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Jean de Luxembourg 
Ce jeune gaillard d la mine éveillée, à l' œil espiè-

1le, est une Altesae Royale, un Prince Héritier qui 
règnera sans doute, un jour, aur le plus petit Etat du 
monde, le Grand-Duché de Luxembourg. 

li en est déjà qui ae récrient I Le Grand·Duché de 
Luxembourg n'est pas le plut petit Etat du monde J 
Il y a beaucoup plus petit que lui : 1'.lonaco , Lich· 
te1tein, Andorre, Saint-Marin! En cherchant bien, on 
en trouverait d'autres encore. Sans doute, mais J\.lo
naco n'est qu'une roulette. Vaduz, capitale du Lich
tenstein, qu'une agence postale pour sociétés Jinan· 
cièrea discrètea, Andorre et Saint-Marin quclquea 
/ermea. Le Grand-Duché, lui, est un Etat pour de 
bon, avec des moyens d'existence proprea, totale· 
ment indépendant, traitant d'égal à égal avec tous et 
par deasus le marché, membre de la Société dea Na
tion1, ce dont les Granducaux ne sont pas médio
crement /iera. 

Ils ont heureusement d'autres motifs, et de meil· 
leurs que celui-là, de bénir le Ciel de les avoir /ait 
naître Luxembourgeois. 

Quoique nous soyons voisins, porte à porte, nous 
ne connaissons guère du Grand-Duché que les cours 
de l'Arbed, l'existence d'un petit vin blanc qui s'ef
force à jouer au vin d'Alsace cl celui d'un quetsch 
Jort appréciable. Nous nous souvenons vaguement 

' aooir appris à l'école, qu'en mille huit cent trente 
et quelque chose, une partie de notre prooince de 
Luxembourg Jut détachée de la Belgique pour con-
1tituer un Etat indépendant. Ce n'est oas tout à /ait 
cela. Les Granducaux vous diront même que c'est 
exactement le contraire. Leur pays n'est pas la créa· 
fion artificielle d'un quelconque traité, c'est un très ' 
a ncien Etat dont ils fêteront bientôt le millénaire et 
qui connut, au cours de aon histoire, les aoatars les 
plus variés, amputations territoriales, dominations 
étrangères, etc. Luxembourg vit successivement, 
comme Bruxelles, comme Anvers, comme Gand. des 
Espagnols, dea A ulrichiens, des Français, des H ol
landais et par dessus le marché des Prussiens qui 

précédèrent lei AUemands de 1914 a 1918 .. • comme 
chez nous, mais cette /ois, heureusement pour ewc, 
pas tout à /ait dana les mêmes conditions. 

y t ï 

Sans remonter à l'an de grâce 963, 1ignalon1 que 
le Grand-Duché, après avoir perdu des territoires au 
Sud et a l'Est, recouvra son indépendance par le 
traité de Vienne et devint membre de la confédéra
tion germanique, ce qui lui oalut une garnison prus
sienne à Luxembourg. Le Roi de Hollande a!em
pressa d'englober l'Etat libre dans son royaume e t 
traita lea Luxembourgeois comme de vulgaire• Bel
ges; auui, en 1830, sautèrent-ils sur leurs /usila. Les 
Hollandais furent chassés et ne purent se maintenir 
à Luxembourg-oille, que grace à l'appui des troupes 
pru,.iennes. Aprè1 que lea Hollandais nous eurent 
flanqué une pile, au cours de la campagne dea Dix 
Jours, ils récupérèrent une partie du Limbourg avec 
Maestricht; en compensation, on nous grati"fia de la 
partie wallonne du Grand·Duché qui demeura 10111 
la domination hollandaise, mais avec une constitu
tion propre u gracieusement accordée » après quel
ques émeutes, troubles et autres divertissements qui 
se auccédèrent jusqu'à ce que le Roi de Hollande 
jugeât bon de ae décharger sur son /rère du aoin de 
gouverner ces brouillons. L'indépendance effective 
se réalisait peu à peu. En 1867, le Grand-Duché est 
proclamé neutre à titre permanent, il quitte la Con
fédération Germanique et... la garnison pruBSienne 
s'en lla. Ouf I Il était tempa I Trois ans plus tard, 
c'est la guerre /ranco-allemande et que serait devenu 
le Grand-Duché dans l'aventure, s'il y aL'ait eu des 
régiments prussiens à Luxembourg ? Bismarck, mon
tre bien Ica dents, mais ne mord pas. C'était un 
beau morceau cependant J 

En 1890, enfin, le Grand-Duché acquiert aon au
tonomie complète. Il cesse d'être une dépendance 
du royaume des Pays-Bas, il a sa dynastie propre. 

1914. Marie-Adélaïde règne . Un matin d aoôt, lea 
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troupe• allemande• envahiuent le Grand-Duché, 
avant d' aooir déclaré la auerre à qui que ce •oit. 11 
faut 1ubir l'occupation, la Grande-Duchesae l' accep
te, Sur le front françai•, ae• bataillons luxembour-
1eoi• ,. battent et H battent bien; de• centaine• 
de Granducaux 1eroent dan• l'armée belae. Daru 
le• rang• allemands, il li en a deux. Au total, troia 
mille cinq cent• volontaire• luxembour1eoi1 tombent 
daru le• rani• allié1. Il n' 11 a paa troi• cent mille 
habitant• dans le Grand-Duché, comptez, faite• la 
proportion... L' arm{1tice, la victoire. Le• Boche• 
décampent. Que oa devenir le Grand-Duché } Un 
département fronçai• ou une province belt_e } Le 
Monténégro a d~à été rau' de la carte de l'Europe. 
U, il n' 11 a, il est vrai, qu'un candidat cl •on an
nexion. 

La révolution/ Un pronunciamiento, rien moin1. 
La garn{aon, cl l'appel d'un 1oua-olf, 1e soulève, pro
clame la république. Une compagnie françaiae réta
blit l'ordre, mais la Gronde-Duchesse comprend 
qu'elle est deoenue impossible. Elle abdique et oa 
/inir •es jour1 dan• un couvent. Sa sœur lui auccède, 
•Ile est populaire, elle, et •a popularité ne fait que 
croître. Tout va trè• bien. Lea Français voudraient 
le Grand-Duché, lea Belge• plus encore. On dépêche 
de part et d'autre• dea propagandistea chargés de 
conoaincre lea Luxembourgeoia qu'ila connaîtront 
le .para.dia •ur terrs •'ila deoiennent Belte• ou 
Françaia. Les Luxembourgeoia boivent lea verre• 
qu'on leur paye, écoutent tous le• beaux discoura 
qu'on leur tient et oppoaant le• Françai• aux Belge• 
et Uu Belte• aux Françaia, il• reatent eux-même•. 

La Grande-Ducheaae épou1e le prince Henri de 
Bourbon-Parme . L'unlm dea Bourbon. et dei Naa
'4u l Richelieu n' elit pa• rêvé cela. Il est vrai qu'au
jourd'hui, lei mariage• 1ont 1an1 importance diplo
matique et que le ~ Tu A u1tria Nubs 11 n'a plu• au
cune eapèce de 1ignif ication. 1la furent heureux et 
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eurent beaucoup d'enfants. Six J garçons et filles, 
tou• bien portants et de bonne humeur, dont le 
Prince Jean e.t l'aîné. 

' ' ' 
Jean de Luxembourf I Voilcl qui évoque le der

nier dea duc•, Jean l' Aveugle, enchaîné cl ses che
val;.,, pour charter à Créc11. Nous ne saoons pas •i 
de• rêve• épique• enchantent le •ommeil du futur 
1ucceueur de Jean l' Aveugle cl qui 1emble être pro
mi• un de1tin de tout repos, mai• ce que noua aa
vona, c' e•t que •a popularité ne provient pas 1eule
ment de •on nom. ll l'a faite un peu lui-même. Elevé 
comme un enfant de la bourgeoiaie, quoiqu'il elît un 
percepteur, il eat allé cl l'école, sa c< carnassière 11 au 
do•. Il s' eat flanqué des peignées avec des gamin• 

de •on 81e. s· il connaît le français cl fond et l' alle
mand un peu moins bien, c'est le luxembourgeois 
- dialecte franco-mosellan, disent let érudits - qu'il 
préfère, et c'est dan• cette langue qu'il s' ent~etient, 
sana 1ouci du protocole, aoec son grand amr Bech, 
Président du Conseil, homme sage et pondéré, qui 
•'est institué ion mentor. 

Pour le moment, il doit être à Eton, ce qui sans 
doute rnt l'amuse paa beaucoup; il doit préférer Lu
xembourf, la propriété f amîliale où il /ait si bon cou· 
rir avec 1e1 frères et aœurs, 1ans souci d'aucun pro
tocole, maïa il faut bien qu'il ae prépare au rôle que 
la naiuance lui a déoolu. Ce n'est pas drôle tou• lea 
joura d'être deatiné à régner aur un peuple et notre 
Prince Baudouin, enfant rieur, le con~tatera lien
tôt, à un 8ge ou ceux de sa ténération n'ont encore 
d'autre• 1ouci1 que de jouer aux billes et de collec
tionner le• bons-primes d'un chocolat. 

Le Prince Jean, d'ailleurs, ne connaîtra, aauf 
imprévu, 1uère de frandes difficultés, car le Grand· 
Duché peut paner pour un pays de Cocagne, un 
ro11aume d'Y1.>«tot qui par surcroît serait riche. 

Lei Granducaux ignorent lei querelle• religieuse• 
e.t lu querelle• linguistiques, ce qui prouve qu'il. 
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.ont Welli1uiU, beau.coup plu1 inteUi1ents que 
r;arl na cle leura voiaina que noua connoiuon1 bien. 

11 , 11 /ut jamal• que1tlon da auerre 1colaire, le cri 
O. oio. la calotte • 11 ut au.i ifnor' que celui 
'1c bat la calotte/ 1 Ce.t pcut-~tre parce qu'iZ. 
bld con.aero4, en r am6nafeant pr'c6clemment, ce '° olewc concordai qui n' itait pa• li mt!l fichu que 

I 
a cathollqu., 1rarwlucawc, qul en l>Olent bien 

.,, ..tlment axceUentea lei école• of/icielle1 -
.. ui., exi1tante1 - et n'ont ;amai• 1on1é d en 

er de « libre• ». Lei fHof e1Hura enaeifnent le 
çaû, l'allemand, lu mathématiquea, l'histoire, 

i'o1raphle
1 

lei prêtre. la relition et tout le monde 
d partaitement. C eat peut-~tre ce qu'il 11 a 

plu. ahuriNant pour un Belge. 
ll n'11 a pa1 de querelle• linguistique• non plus. Si 

appliquait là-baa lei principe1 ab1urde1 qui noua 
••nt, au nom de la loi, l'allemand 1erait la lan· 

e officielle, unique. Un De Schrijver quelconque 
ait vite établi, par un recenaement, que l' alle· 

ut la lan1ue de la majorité de la populati< n et 
90' en con1~uence dana un but d'apaisement, en 
Snlme temp1 que de libre édoaion de la culture de 
la rm:e, etc. Mai• il1 n'ont paa de De Schrijver, ld
l>aa. Avona-nout dit qu'il• étaient intelligents~ lla es· 
lbrMnt leur dialecte local qui eat à l'allemand ce 
.... r enahlennoi1 eat au néulandai•, fort •11mpathi· 
que et convenant parfaitement aux /êtes populaires 
mnai qu'a conter de bonne• hiatoirea. Mai• iù n'ont 
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jamai1 prétendu •n faire une langue, encore moin• 
le transformer 1'zalement en allemand. 

Leur aituation de carre/ our 1éographique exige la 
connai .. anc• de deux lan1uea unioeraellea pour toua. 
Tel e1t au moin1 leur avia. Ce ne aerait paa celui de 
M. Van Cauwclaert qui réserve l' enaeignement du 
françai1 aux 1eul1 fila dea Flamanda aiséa. Donc, à 
l'école primaire, lei premiera rudimenta aont donné• 
dan1 le dialecte local et bientôt le françaia et l' al
lemand : plua de f rançai1 que d'allemand, parce que 
lei petit. Luxembouraeoia apprennent cette langue 
plu1 facilement que l'autre; et comme il importe que 
toua, absolument toua, même ceux qui ne vont pas 
au deld de l'école primaire, aachent le français, on 
appuie aur la chanterelle. Ce qui eat déplorable évi· 
demment, c' eat que le flamand soit dédaigné au 
point d'être inconnu et cependant le Grand-Duch~ 
fut lon1tempa terre hollandaise I C'est triste, mai• 
c' eat comme ça I 

Deux lanaues internationales donc - les textes lé
taux françaia en cas de litige f ai sa nt foi - sons fron
tière linguistique, aans << transmutation », aans con· 
trainte. Si le Grand-Duché avait été rattaché à la 
Belzique, en 1839, on lea aurait mis au paa, les habi· 
tants de Luxembour1, de Diekirch et d'ailleurs/ Il 
n' 11 aurait plua une aeule inscription française dana 
lei bureaux dea postes et au lieu de lire Liége aur 
lea poteaux indicateurs, on 11 trouverait : Lüttich ou 
Lu ile. 

Le français s'étend de plus en plus, surtout de
pui1 la guerre . .. ainai qu'il en était dans la région 
flamande, jadis. Aucun Grammens ne s'est levé pour 
protester contre cette tyrannie intellectuelle, cet aa· 
aerviuement culturel. Il JJ a d'ailleurs des fourche• 
dans Ica ferme• zranducales 1 S'il n'y a pas de Gram
mena, il n'y a paa de Vandervelde non plus. La 
vente Je l'alcool eat libre, magnifiquement libre et 
cependant la moitié de la population n'est pas oc· 
cupée d ramasser, chaque soir, l'autre moitié, ivre
morte, dana lea rigoles ou fossés. Dans ce pays de 
vignoble• et de distilleriea, il y a moins d'ivrognea, 
moi na de pochards que d1ez nous... probablement 
parce que la liberté y règne I Le quetsch est de 
franche facture, le vin n'est pas sophistiqué. Aucun 
léti.lateur n' 11 eut encore l'idée biscornue d' impo-
1er d ces bravea 1ena un réaime sec, partiel ou total • 

' ? ? 

Heureusement que nous ne aommes pas Belges, 
doivent se dire lea G randucaux, quand leur parvien· 
nent les écho• de no• querelles religieuses, linguisti
que• et quand ila apprennent qu'on ne peut paa, 
chez noua, 1avourer un verre de mirabelle, réchauffé 
dan1 la paume de la main, en toute liberté et en 
toute quiétude. 

IZ. ont leu ra vi1noble1 qu'ils étendent et qu' ila 
améliorent. Leura vina, aana valoir ceux d'Alsace, 
ont 41' 1in1ulièrement bonifiés au cours de ces der· 
nière1 année• : introduction de plants nouveaux, pi
vots, etc., perfectionnement dea méthodes. Ils ont 
d' ailleura au d 1e dé/ endre, chez nous, contre no• 
gangatera qui vendaient d'immonde a piquettes, rele
vant de la chimie, aous le nom de Moselle luxem· 
bourfeoia. Ili ont dtl imposer au gouvernement 
belfe, le respect de leur appellation d'origine. 

/Z. ont leura 1rande1 braueriea qui exportent toute 
la 1amme de leura produit•. On en vend dana toutes 
lea localités de Belzique et leur.s bières ne sont paa 
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loin de valoir les bières allemande•, tout en coatant 
moins cher. 

Ils on~ leurs distilleriea qui marchent à plein ren
'àement. Mai• là, il Il a un m11stère. Une partie de 
leur production est importée en Belgique, le reatant 
•erait donc conaommé sur place? Même avec le con
coura de touristes, les Granducaux n'en viendraient 
pat d bout / Que deviennent donc ces hectolitres en 
excédent ? Y aurait-il, par hasard, dei contreban
diers assez retors pour passer entre lei mailles du 
~•eau de surveillance tendu 1ur une profondeur de 
jpenf cinquante kilomètre•~ 

Ils ont leurs richeues naturellu, minerai de fer et 
oharbon. Ils ont leur fameuae indu.trie lourde : Ar
"ed, Hadir, etc., oraanisationa considérables et pros
pères. 

Ils ont le tourisme, la petite Suisse Luxembour
{eoiae, leurs vallon•, leurs vieux châteaux, Vianden, 
/;Jeaufort, Clervaux et une oraanisation modèle pour 
attirer et recevoir le visiteur : « propreté et poli
kuse », c'est le mot d'ordre. 

Ils ont, hélas / le franc luxembourgeois à un franc 
'è>lngt-cinq belge, car n'ayant pas d'économistes dis
tingués dana le gouvernement, ils n'ont pas juaé né
cesaaire de dévaluer, ai ce n'est sur notre pression, 
de dix pour cent, alors que nous le fîmes de trente. 
fla ne s'en portent pas plus mal et n'en bénéficient 
t:ia.a moins de la rcpriae économique mondiale, au 
contraire. 

Et le Princa Jean, la main dans la poche, l' œil pé
tillant de malice, un petit sourire railleur et joyeux 
sur Ica lèvre•, semble parfaitement symboliser ce 
pays de liberté et de bon sen• I 

LOTERIE 
COLONIALE 
BILLETS GAGNANTS 
DE LA 7• TRANCHE 1937 

DESTINATION PREMIERE 
LOT DE DEUX MILLIONS ET DEMI : Bourse 
de Bruxelles. - LOT D'UN MIIJJON : Divisé 
en 1/5 par 1'0. N. I. G. - LOTS DE 100.000 
FRANCS: 6 divisés en 1/5 par l'O. N. 1. G .. 
2 Banque de la Société Générale, l Bourse 
de Bruxelles, l Postes Courtrai. - LOTS DE 
50.000 FRANCS : 7 divisés en 1/5 par l'O. 
N. L G., 2 Bourse de Bruxelles, 1 Postes 
Fosaes. - LOTS DE 25.000 FRANCS i 3 divi
sée en 1/5 par l'O. N. L G., l Bourse de 
Bruxelles, l Bourse de Gand, l Postes Ber
chQm (Anvers), l Postes Bruxelles, 2 Guichet 

de la Loterie, 1 correspondant. 
· N. B. - Les billets vendus par l'intermé

diaire des Bourses et des Banques peuvent 
évidemment avoir comme destination finale 
-:- -:- toutes localitéa du pays. -:- -:-

A Monsieur James Geelan 
Américain malchanceux 

Vous êtes, monsieur, l'homme le plus déveinard 
du monde. Faut-il dire le plus malheureux ~ La no
tion de malheur est fort obscurcie dans r opinion du 
plus grand nombre. Beaucoup l'identifient avec celle 
de pauvreté. Sottise. La moindre réflexion nous con
vainc que Diogène dans son tonnel\u embrené peut 
être plus heureux que M. de Rothschild assis sur son 
coffre-fort... On dit aussi : le premier des biens 
c'est la santé. Oui, mais ... Aux jours de famine, un 
malade qui n'a pns faim souffre moins qu'un cos
taud qui 11 la crève 1>. La douleur physique est en 
tout cas insupportable, oui mais ... Zénon, à moins 
que ce ne soit Epictète, dit : 11 ,Douleur, tu n'e~ pas 
un mal » et des saints ont arme la douleur punf1ca
trice ... Pour voua, monsieur, heureux ou m!"lhe~
reux : ne décidons paa, vous êtes reconnu par 1 Ame
rique comme le citoyen le plus malchanceux in the 
world. Et c'est autour de cet adjectif de malchan
ceux que noua ratiocinons. 

D'abord, considérona les effets de cette malchance. 
Elle est ai avérée, ai incontestable, qu'elle vous 
vaut : 1) un engagement au cinéma: 2) la gloire 
d'être présenté à la Belgique par Pourquoi Pas?; 
3) des propositions toutes en or que vous font les 
sociétés radiophoniques d'Amérique de raconter vos 
malheurs devant tous les micros. A ce compte-là, 
quantité de gens vont envier votre malchance. Mais 
considérons-la dans ses manifestations les plus di
rectes. Nous citons un journal : '' James Geelan a eu 
200 accident. au cours de ces 35 dernières années. 
Il C8t actuellement âgé de 61 ans. Il a été tout récem
ment renversé par une automobile alors qu'il déam
bulait sur un autostrade, et c'est ce qui lui vaut son 
aéjour actuel à 1'1hôpital. 

:11 Depuis 1931, il a eu une douzaine d'accidents 
de ce genre provoqués par des autos, des voitures à 
chevaux, des trains ou des tramways. Il a dû subir 
l'amputation du pied iauohe à la suite d'un coup 
de hache malencontreux qu'il s'était donné en abat
tant un arbre. Une autre fois, étant tombé d'un gre
nier à foin, il s'est cassé les deux bras. Enfin, James 
Geelan a été victime d'une erreur de transfusion de 
aang. Par suite de l'étourderie d'un infirmier, on a 
prélevé de son sang pour le tran~fus- au sujet J::U
faitement sain qui se trouvait ' ses .!s, alors que 
c'est l'opération inverse qui aurait dû avoir lieu ». 

Voilà, en effet, monsieur, une jolie série de més
aventures. On pourrait en gravf'r le détail sur un 
ma11bre qui serait à la disposition des gens qui se plai
znent. Mais VOUS, vous plaignez-vous Î Le sybarite 



·POURQUOI PAS ? 2789 

~11111111111111 1 1111111111111r....-

1
_

14
_[_l_N_l _O_c_

1 
__ 

1
_:: __ 

114
_[ __ E __ ~111111111111111111111111111~ 

LE ZOUTE -- ALBERT PLAGE 

= 

LES PLAGES DE L'ELITE 

CASINO -- KURSAAL COMMUNAL 

TOUS LES JOURS : CONCERTS SYMPHONIQUES 
A 3 H. 30 ET A 9 H. CORCHF.sTRE DE 65 EXECUTANTS) 

--~---
SAMEDI 7 AOUT : Bal de Gala : LE FAMEUX ORCHESTRE-JAZZ DE JO BOUILLON, 

THE LANIGŒO HOT PLAYERS. 
ATTRACTIONS DE CHOIX. 

DIMANCHE 

LUNDI 

MARDI 

MERCREDI 

JEUDI 

VENDREDI 

SAMEDI 

8 : GIOVANNI MARTINELLI du Metropolitan Opera House of New-Yor 
Après le concert, en attraction : LES SŒURS SCHWARZ. 

9 : CONFERENCE SUR MOZART par Monsieur le Président Edouard Herriot, 

avec le êoncours de Rose Book. cantatrice. 
Sous les auspices des Amitiés françaises de Brw;Jes. 

10 : Soirée théâtrale : Sélection de • FAUST •, de Charles Gounod. 
Avec le concours de Mme Olivier Sportiello · Mme L De Bor9er - Gio
vanni Martlnelll · Paul Cabanel. 

11 : ALEXANDRE BRA.ILOWSKI. pianiste virtuose. 

12 : A 3 h. 30 : Fête enfantine : LF.S CONTES DE PERRAULT. 
A 9 heures: Soirée choréqraphlque : VERA NEMTCIDNOVA et ANATOLI 
OBOUKHOFF. 

13 : Soirée théâtrale : Représentation de •LA VAI..KYRIE •, Gia Richard Wa
qner. 
Sous la direction de Maître Albert Wolff. 
Avec le concours da Berthe Briftaux. Marcelle Bunlet, Jeanne Weyler, 1 

José Calewaert. Mia Van der Meersch. Jenny Coma, Simon• Soudan. 
Irma De Borqer, hène Raymaekera, Laura Schoofs, Jozel EailenberQ, 
Max Roth, Gérard Wouten. 

14 : Bal d9 gala : JO BOUILLON ET SON ORCHF.STRE • THE LANIGŒO 
HOT PLAYERS. 

6 ET 7 AOUT : JOSE RODDY, la petite danseuse acrobatique. 

DU 6 AU 12 AOUT : GEORGE IJNK ET WII.MA son. danseurs mondains. 

DU 7 AU 28 AOUT : ROSALINDE WADE AND HER DANCING DAUGHTERS. 

DU 13 AU 19 AOUT : MARUJA ET MEXICAN, danseurs spagnols. 

1.LES SALONS PRIVES OUVERTS JUSQU'A FIN SEPTEMBRE 1 
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c:luaique était maiheweu:x à cause du pli d'une 
feuille de rose eur ea couche embaumée ... Le fakir 
aur son lit de doua acéré. donne des signes d'une 
in&.cuta:blc eatillfaction. Heur et malhew et tout eat 
relatif. C'at pourquoi noua noua demandons ai par 
huard voua ne eeriez paa l'homme le plus chançard 
du moncle puiaque, ayant aubi tant de coupe du des
tin. voua kur avez aurvéeu. 

Yerriorw-noua par hasard la ohoaee autrement que 
I .. Américaina '?Maie noua, d'un homme qui tom
berait de la tour Eiffel dana un parterre de tulipea 
et .ana &e taire le moindre mal, noua dirions : quelle 
d:aance il a 1 

Il y a à une loranette deux bouta : le groa et le 
P,:Ctit ... Selon que je regarde par r un ou l'autre bout, 
lé phénomène prend plua ou moins d'importance. 
Certains portent à leurs lunettes des verres fumés; 
ila pourraient a.usai bien y mettre des verres roses. 
Ce vieux commandant à qui on a nit interdit rab
ainthe et ordonné le lait, avait adapté un verre vert 
à eon monocle ... Manœuvrcs. Sagesse. Ruse. On 
no iutte pas à plein corps avec le destin. On finasse. 
comme disait Stresemann , 

Si tant est que voua voua &entiez malheureux, mon
aicur, nous vous aurions donc proposé une cure en 
Belgique où nous avons tout ce qu'il faut pour être 
des gens abominablement malheureux mais où nous 
nous trouvona relativement aatisf aits en voyant ce 
qui se passe en francc, en Chine, en Espagne, en 
Italie, en Allemagne. Nous pratiquons cette doctrine 
d'wt optimisme conscient et volontaire que notre 
Van Zccland international a spirituellement imagi
née (noua voulons dire mise en images) à un déjeu
ner du Gaulois, en répondant à un toast devant une 
bouteille de vin .érieusemcnt entamée ; « D'aucuns, 
messieurs, diront : voilà une bouteille à moitié vide. 
Moi, messieurs, je dia : voilà une bouteille à moitié 
pleine». 

l\.1éditez ca paroles, monsieur, d'un homme d'Etat 
qui noua a peut-être fait prendre des vessies pour 
da lanternes mais à qui nous devons savoir gré de 
ce joli tour. Les maîtres de l'optimisme sont trop 
raree pour qu'on ne lea entoure pas de reconnais
aance et - ai elle. ~taient éditées - nous vous fe
rions l'envoi des œuvres complètes de M. Van Zee
land, reliées en veau ... 

Un veau qui a eu bien de la chance que sa peau 
toit employée à un ai précieux usage. 

+er+N n+•••··Wéë+·w•eeeeeee@'*d 

LIRE DANS CE NUMERO: 
Lem lUleUes de la Semaine .. .. . .. .. .. . .... . .. .... .. .... . .... ... . . 2790 
'Un bock avec un l-ieux Chinois... . .................. ...... .. 2816 
Lill! Belles Plumes font les Beaux Où.eaux ..... .......... 2819 
T. S. F .... .......................................... .................... 2828 
Le réant de la Steenpoort 9' la JTlUlde noi»e de Saint-

Michel . . .. . . . . .. ... . . . .... .. • .............................. ............. 2829 
~ ... ........... _ ... ·-·-............................. 283% 
Tu m'aa volé mon oœur ....................... ................... 2833 
I.e Coin des .!\la.th • .... ..... .... .. .... .. .. .. .. .. .. ................... 2834 
ll.outioi8eries ....... .. .................... -.... . ...... ................. 2835 
Un cUma.ncbe, l'été... ..... .. . .. .. . .... .. ... .. .. .. . .. .... .. ..... .. . 2836 
Blan.o • Nolr ....... ............................................. -..... 2837 
La ObronlQue du Spon .. -..... .............. .... .................. 2840 
Eolaeo à la Da.ma .. .. . .. .. .. .. ... .. .. ... ...... .. .... . .. ........... ... .. 2841 
On l10WI écrit . .. .. . .... ... . ...... . ....... .... .. . .. . .. . . . ... . .. .. .. .. .. 2844 
Le Ool.o du Pion .. .... .. .. .. .. ... .. .. .. . .. .. .. .. ... .. ... .. .. ...... .. .. 2851 
(loau11111•,.,cJan.oe du l'ion ............................ ... ... ........ 2852 

La douche écossaise 

Ce sage nou.'I dit : « l\1oJ, je ne lis 1~1us les journaux 
(excepté c Pourquoi 1'1 •. '>, n'est-il pas vrai?>. Ils me ! ... 
Je cafard. Ils annoncc11L t.ius les Joun;, pour le lendemain, des 
catastrophes lnten1nL10.1alcs et na.Uonales, la guerre, la 
révolution, la dislocnt1on de la Belgique, lesquelles enta. 
strophes, le lendemain. ront remises... au surlendemaJ.n. 
J 'aime mieux vivre dans une heureuse ignorance. Quand 
les catastrophes nrrlvemm, Jt' le verrai lien. , 

Le !ait es~ que la nnutt• d1plomntie lntemaUonale noua 
soumet au régime C:t 1.. douche ~se. Le jeudi, on 
nous apprend que Il 'v11.ho11 bn1le au comité de non-inter
vention c!e Londn:.. que Mussolini a frappé du pied, c,ue 
le ~néral Goering n prononcé des paroles menaçantes, que 
Hitler, retiré, méditatif dans son chale~ bavarois. prépare 
eon coup de tonnerre du samedi, que son Excellence le 
camarade Lltvlnof! va do1mcr un coup de pied c en vache ,. 
à son bon amt Yvon Dclboa, que M Tartempion, sous
secrétaire d'Etat au minist.êre de n 'importe quoi, a parlé 
de l'avènement. des masses au syndicat des !lêcheun; à la 
llgne de Foullly-les-Olcs; bref, la gueITe est Inévitable. Le 
samedi, tout esL arrangé : Mussolini a eu le sourire, l• 
général Goeri11g chasse le paon blanc, Hitler fait de l'aquar 
relie, Litvlnof! e11t de bonne humeur, et aucun ministre 
français n'a parlé en province; au comité de Londres, enfin, 
on a trouvé une nouvelle formule d'ajournement. Tout va 
bien. On peut dormir tranquille. 

n faut avouer que ce régime-là soumet les nerfs du pu
blic à une rude épreuve; les affaires boursières, et mème 
t.outcs les affalr<'s, ne sont plus qu'un jeu dangereux et les 
manifestations de bonne volonté mondiale de notre rol 
et de aon premier ministre en faveur d'une remise en ordre 
du monde économique ne sont plus que de beaux rêves. 
Notre sage a raison : pour conserver J'équilibre de son 
système nerveux, Il vaut mieux ne plus lire les Journaux. 
sauf, bien entendu, c Pourquoi Pas ? ,,. 

La vraie philosophie 

de la vie : chaSser lœ soucia e~ leur substituer des penséel 
opt1m.1.st.ea. On prat.ltjue effectlvement œtte bonne philo
sophie lorsqu'on fume les délicieux cigarillos BELLINA. 

Les difficultés de M. Yvon Delbos 

We.ldeck-Rousseau, quI était, au tond, un dilettante de la 
pclltlque, di.sa.lt un Jour qu'il aimait la démocratie parce 
que c'est le rélfime où l'art de gouverner est le plus dlffi. 
elle à pratiquer. ' 

M. Yvon Delbos doit a·en apercevoir. Ce modeste prcr 
!esseur d'histoire, dont on d1aa.1t que c'était M. Herriot qU1 
avait !ait son discoure le plus important, apparait de plue 
en plus comme un excellent minist.re dea AUalrea ét.t'&D-
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gères, un mlnistre qui ne cherche pas l'éclat, mats dont le 
feme bon sens est de plus en plus apprécié dans toutes 
les chancellerles, et surtout, ce qUl e&t slgnilicaU!, chez 
les adversaires de la France. Il est solidement convaincu 
que l'enu-nt.e ét.rolte et confiante de son pays avec l'An
gle:erre est ln condit ion essent.telle de la paix européenne 
aor.t la. France a besoin, plus, peut-ét.re, que les autres na.
tion.s. Aussi n'h~te-t-U pss à sacrlfler les Intérêts de l'Es
papie rouge à l'entente franco-anglalse. Il n'est pe.s pour 
Fre.noo, c'est entendu. et 11 craint fort l~ittmement l'instal
lation, en Espagne, d'un Et.nt autorttalre à I& MussoUnl, 
ma.a u n'éprouve aucun enthousiasme pour la dictature 
dé!Oroonnée et anarchique qui règne aussi bien à Valence 
ql"f. Barcelone. Il a inventé le système de la non-interven
tio:i et U &'y tient c mordicus » : c,ue lea Espagnols se d&
brouillent entre eux. :Malheureusement, Il y a. dans le gou
vernement dont 11 fait part.le, et surtout da.na aes entours, 
un certain nombre de fanatiques pour qui le triomphe de 
va:ence est absolument nécessaire au triomphe futur àe 
l'idéologie révolutionnaire, d'ailleurs extrêmement vague, 
dont 1.18 ont fait leur religion. Ces jours derniers, M. ~ 
briel Péri, député et directeur de la politique étrangère 
de l' c Humanité », invitait impérativement M. Léon Blum 
à 1appeler à M. ChauLcmps, à M. Delbos et aux ministres 
radicaux que le congrès socialiste de Marseille s'est pro
noncé pour les rouges. « Qui donc oserait alors opposer au 
vice-président du conseil la nécessité de ne pas contrarier 
MM Eden, Chamberlnln et Lord Plymouth ? Le Foreign 
omce qui aide si puissamment la rébellion espagnole, est 
le méme qui soutient de sa complicité l'aventure nippone 
en Extrême-Orient. u Et M. Pérl de dénoncer ensuite les 
c desseins suspects 1 de la diplomatJe britannique. 

Comment. faire aujourd'hui de la politique é~re 
avec des gens qui veulent la taire dépendre de:; impulsions 
irraisonnées et toujours déraisonnables d'un congrès poli
tique, alors qu'on a affaire à des pen;onnages qui ne d&. 
pendent que d'eux-mêmes? 

Encore de. mota croiaéa ? ? ? 

Le Mari, rentrant : Tu fil.la enoore des Cr055-Worlds ? 
Sa Femme : Oui, mals un mot me manQUe... lmpos

alble de le trouver... Regarde, je cherche le tlt.re en diX 
lett.rcs d'une bière à'exportation. fort répandue, recherchée 
pour sa finesse, et. qul ne se trouble Jama.la ... 

Le Ma.ri ; Mals conunent n'y a.a-tu pu ooll&'é? ? C'est 
la Bergenbler ... la bière que tu trouvea ai déltcleuse 1 

Moralité : voua devriez goûter la Bergenbler ... 

Lea inspirateur• 

Ce qu'il y a de grave ce n'e& pas l'opinion de M. Péri 
lui-même, c'est le fait. que ln politique étra.ngere de l' c Hu
manité » obéit toujours aux injonctions àe Moscou: c'est 
de notoriété publique. Les soviets déslreraient.-Ua donc sé
parer la France de l'Angleterre afin d'obllger la première 
à pr'êclSer et il. re.5.5en'er son allla.nee avec eux ? cela. sem
ble rœulter de toutes les ma.nœuvres paasa.blement téné
breuses de Son Excellence le cama.rade Lltv1noff. 

M. Yvon Dclbos n'a certes aucune envie de tanber dans 
l;i piège, car c'est un véritable piège et d'autant plus dan
gereux que Berlin cherche ma.nl!estemcnt à détacher l'An
glete?Te de Ja Franœ pour l'at.Urer dans l'axe ltalo-alle
mand. SI, par leurs imprudences, les conununistes et les 
eoclall.stes français, aous préwte de sauver l'Espagne rouge, 
arrivaient à ce beau résultat, lia pourraient annoncer à 
leurs mllitD.nts qu'll n'y a plus qu'à remettre sac au dos. 

La coupe Davis 

le célèbre saladier, est retourné aux Etats-Unis, à la grande 
joie des Américains. Grand bien leur ta.sse; nous, nous 
avons les cigarettes de la Régie Tw·que : « Bosphore » 
fr . 2.25; c Come d'Or ,,, 3 francs, et .: Yénidjé », 4 francs 
k>a 20. Toute.s 100 p. c. tabac turc. 

[NIEUPORT· BAIN~ 

Yachting 
Pêche 

Téléphone 204 

Tennis 
Golf 

• 
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BUSS POUR 

vos CADEAUX 
PORC:llLAINIE8, O RP'tVltlERl lE, OBJllTB D 'ART 

84, M A R C H E·AUX·HERBES, 84 - BRUX ELLES 

Manœuvrea aoviétiquea 
• 

cette !ois, le Comité de Londres et même le principe de 
la «Um-!DterventJoo semblent comproma. La Russie soviéti
que aurait voulu !aire le Jeu de l'AllemlliDe et de l'Italie 
q u'elle n'aurait pe.a a.ai autrement. En déclarant qu'elle se 
re.!UB&l.t à reconnaitre, quol qu·u arrtve, l& qualité de belli
gérant au génÛIÙ Frallco, Moscou rend impossible le rappel 
del volontalrea et aabote cœnplètement le plan britannique. 
»erl!D et Rome tiennent. malntenant le bon bout. Ce ne 
sont pu les Etats c fascistes > qui ont pris l'inttlatlve· de la 
rupture, ce sont les bolchévistes, les marxistes. Qilel beau 
thème pour la propagande ltalo-allemande. 

On &e demande le pourquoi de cette Intransigeance de la 
part d'un gouvernement qUI. prend, par ailleurs, tant de 11-
bcrté avec la doctrine. Stallne vlse-t-U donc toujours la 
révolution universelle ? alors que chez lui U supprime sans 
aucune façon les trotzkistes partisn.na de la révolution per
manente? 

F~tez Marie 

c offrant une Jolie paire de ganta avec ao.coche assortie. 
dont vos trouverez le plua bel a&'!Ortlment à l& 

• Ganterie 

Que ae puse-t-il en France ? 

n est certa.l.n qu'Une 6volutJ.on ae produit dans l'oplnion 
d es ma&ee. des ma.ssea amorphes. La my&t!.que du front 
popula.!re est malade; on n'a plu& la !oi. ce ne sont plus 
aeulcment les chefs radicaux (Ille leur servitude à l'égard 
des aoclallste.s exaspère. Devant la !a1lllte financière indé
niable du mlnistére Blum, les petits bourgeois, les petits 
conunerçani., radicaux qui ont voté pour le front popu
Iaire, ;par colère contre les décrets-lo.1.8 de M. Laval, ou sim
plement pa.i·ce qu'ils étalent mécontents de « l'état de 
ch<*!a > et parce qu'ils ne voy&lent pas plus lolo que le 
bout de leur nez. regrette.nt a.mère.ment leur bulletin de 
Tote. Les payBaDa aont inquiet.a et de mauvaise humeur, 
:lel ouvriers eux-mêmes, bénétic1a1rea du réeim.e, constatent 
que, la vie auementan.t exactement da.na la 1~ème pro
portion qu. lea aalairel, ce n'ét&lt pas la peine de changer 
de rouvernemcnt., comme dit lia chanson. Au tond, la mys
ts.Que du front J>QpultJre ne Tit plua que par la haine, so!
sneusement entretenue par les propapndlstes ingénieux qw 
ont inventé lee bob6.rda des deux centa familles et du mur 
d'arpnt; la ha.1ne ne nourrlt pu 10n homme. 

LM IOClalistea aasu.reot que les électlona nationales se
l'OJÙ bworablES à la sa.w:ihe. Ce n'est pu certain. Ce n'est 
paa œrtam. ma1a c'e&t pos&lble parce que, malgré l'état 
d 'uprit a.nt.1-front populaire que l'on constate un peu par
tout.. foel pe.rtla de pu.cbe diapoeent des positlon.s acquises, 
81. Jmport&ntell da.na lea a.!!airea locales et a.u.ss1 à c.ause des 
d.n1ldona dea p&rt.1a de drolte. Andr6 Tardieu <on ne sait 
pourquoi> et PoZzo d1 Borgo tirent à boulet.a ro~ sur 
i. colonel de la Rooqu. qui n'arrive pu à e'entendre avec 
Doriot et que la Ndér&Uon r'publ1catne de Lou.la Marin 
80Utlmt moll61Jlent. Lei con.servateura tranQa.1a ont tou
foura 'w perdua par laure dWi&lOlll et 11 semble bien qu'ils 
.um~ 

n y a certainement en France une réa.cUon popllaire 
antisocialiste et anUcommlUllste qui se desslne, ma:s les 
bénéflolaire.s du régime actuel se défendront mieux qi:e ne 
l'ont Jama.!s tait les conservateul'!I. Une vague de !o:id se 
produira saD.'l doute, mals elle est. lente à &e former.• 

Quand vous allumez un cigarillo, 

il faut que votre entourage se réJoul!se à l'avance di: boa 
parfum qui remplira bientôt la chambre. Vous ferez pl&lsir 
aux habitant.a de Lo. maison - oomme à vou.s-même, bien 
entendu - al vous êtea fidèle au cigarillo BELLINA, ~ 
marquable paT la flnesse de son bo~uet. 

Socialistes et communistes français 

fusionneront-ils ? 
SI nous en croyons 1'« Humanité», qui est le moniteur du 

parti commun!ste, tout comme le c Populaire» est celui du 
parti sociaLlste, nous sommes à la ve1lle d'une réconciliation 
de ces frères e1memls. Depu.is la sc1SSlon survenue e.u Con
grès de Tours <cela remonte à près de v!Dgt ans 0, ils 
n'avalent cessé de se .faire les pires niches. Avet:., tou~o.l.s, 
la pause électorale de 1936 où conununlstes, socialistes et 
radicaux soclallsta unis firent trJompher le «Front com· 
mun >. Les communistes ne participèrent pas au pouvoir 
tout en soutenant de leurs votes parlementaires le gouverne
ment des gauches. Ce qui ne les empêoha.lt pas d'entretenir 
<et ils continuent) parmi les masses une agitation très gê
nante J>QUr l'exécut11. 

Ma.1s voici, qu'à leur tour, les prend l'appéUt du pouvoir. 
S'lls 1u.s1onnent avec les soclallst.œ, 11 faudra procéder assu
rément à une nouvelle dlstrlbuUon des maroquins minlsté
riela •.. 

Le Grand Prix d'Ostende 

a été, comme tous les ans, le grand événement mondain 
et eportl! de l'année. Tout le monde y tum&1t les ciga.rett.es 
dP la Régie Turque : « Bosphore », fr. 2.25; c Corne d'Or >, 
3 .fr. et c Yénldjé "• 4 fr. les 20, toutes 100 p. c. tabac turc. 

Le partage de l'assiette au beurre 

Au récent congrès socialiste de Ma.rseme, M. Blum obtint 
le ralliement. de son parti à la dlrecUon ro.d.lcale du nouveau 
ministère. Les mllitonts du partl n'ont jamais eu beaucoup 
de sympathie n1 pour les radicaux en général n1 pour 
M. CamU!e Chautemp.s en particulier. 

Et c'est ainsi qu'à ce congrès marselllais, tout en aœor· 
dant Cdu bout des lèvrœl) leur appui à l'actuel président 
du conseu, les socialistes ont émis un vœu de la reconstitu
tion de l'unité révolutionnaire. Non seulement les commu
nistes n'ont pas tait la sourde orellle à cet appel ma..ls en
core lls se sont attachés lmmédiatement à le .faire aboutir. 
En e!!et. 

En paaaant à Nil-Saint-Vincent 

entre Wavre et Namur : le Chalet des Gourmets. Attention: 
le cadre est riant, verger luxuriant,. Jardin tleurt, la table 
fameuse et le champagne Henriot, le plus grand vin du 
siècle. 

En effet 

L' c Humanité » noua apprend qu'elle est toute disposée à 
partager désorm~ aa direction avec lee «camarades > so
c1al.latea et que ceux-el, en oe qui concerne le «Populaire>. 
uaeralent de recl,proclté envers lea communistes. Des me
aurea vont être pr.tsea pour que les cotisations <1ea pa.rtisa.na 
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allient à une caisse commune. En bref, l'un.Ion la plus 
étroite. Mais se fera-~lle ? Et si elle se conclut, combien 
de temp.s durera.-t~lle ? Oar bien plua encore que dea points 
doctrinaux, ce aont des questiona de personne qui oppose.nt 
oommu~ et .oclall.sta. Et que.nd 11 s'&Cil'a des pas~ 
de commandement du parti « réunl11é >, cela n•tra pas tout 
eeul. 

Et mieux encore ..• 

Avant de partJ.r, n'oubliez pas de !aire une ample pro
vla1on de 1Peroilcla, la cigarette det gens de goût et dont le 
parfum évoque tout l'Orient. Vente avec 20 p. c. de remJ.se. 

38-42, l'Ue d'Arenberg, Bruxelles. 

Mais quelqu'un troubla la fête 

• A peine l'e Humanité> vena.it-elle de publier cette an
nonce d'une aa.sociation communo-aoclall.ste <comme qui di
rait, quoi, le ma.rl.~e de la carpe et du lapin 1) qu'une dou
che froide (et même glacée) s'abattait sur la dite instance 
en conjonction. 
Ce~ douche ae produisait sous les auspices d'une manière 

de ma.nifeste algné par M. Bellln, secrétaire général de la 
Con!~ératlon du Travail et cont.reslinée JXir M. Jouhaux, 
secrétaire général <en réalité manitou de cette très puis
aante format.Ion synd.lcallste). 

On ae rendra compte, par la cmlette > suivante, que 
M. Jouhaux n'est pas dJ.Sposé du tout n1 à se laLsser em
poisonner nt, par persuasion, à se laisser intoxiquer par le 
virus communiste. 

Le calcul eat tout fait ! 

Un demi-flacon de Géllfruit donne deux fois plus de con
fiture que l'ancienne méthode. 

La confédération tient à son autonomi• 

1yndicali1te et ouvrière 

Cet lmpa.sslble, libéral et rrand bourgeola de Waldeck
Rom;seau ne se trompait pas, quant. à la pacl.f.lcaUon i.o

clale, lor&qu'U Ht confiance aux syncilcat.s, une confiance 
qui tut jugée bien téméraire à l'époque, et. let dota d'un 
ata.tut orga.nique. 

Lea bona conservateurs (11 n'y a rien de plu.a buté et de 
plia borné qu'un conservateur lntégt'al) se demandaient si le 
grand bourgeola précité ne perdait pw; la tramontane. Mats, 
non, Waldeck-Rousseau voyait, au contraire, avec Justesse 
et lucidité. Nonoœtant les apparcncea Examinons ce qu'à 
l'au.be du siècle étalent ce.s apparences .. . 

Anver& et le tourisme 

Tout le monde veut descendre au .. <;entury n... c'est 
loiique; cet hôtel récent et somptueux offre ses apparte
ment.a au même prix que les autres désuètes ma1sons et est. 
adm!rablement iiéré. Son restaurant des c Ambassudeurs > 
est le plus couru de la métropole et sa cuisine e6t Inou
bliable. A Anvers, la bonne adres..~e : Hôtel Century. 

Lea débuta du ayndicaliame français 

Lea deux leaders français du syndicalisme débutant 
étaient les c camarades 11 - et qui ne manquaient point 
d<l gueule - Pouget et Grlfuelhe.s. Le premier, au temps 
loLntaJ.n de Ravac.hol. avait été rédacteur en che! du c Père 
Pel.nard>. puis &valt cherché à se faire un sort en écrivant 
<sa.n& aucune œpèce de t.a!en.t d'ailleurs> clea romans ~u
lactera et gro.ssièrement humanitaires. Son seoond était Gn
fuelhes, ouvrier peaussier de son état et qui, durant la 
iUerre. devait iiaanei· une opulente fortune dans le trafic 

aûao~ 
BUBON~ 
DUBOÎllET 

c.aoa Vl .~N TONIQUE 
AtJ.QUINQutNà 

""? ,_ ... __ ~ 

des cuirs. Des cuira et des velours, nous glJssa.lt un jour da.na 
le tuyau de l'oreille cette vieille et ra.fflnée rosse d'Anatol• 
France qui n'avait pas été sans .s'apercevoir, qu'au coura 
de ses conversatlona particulières, le c camarade > ne sa.. 
criflalt que trop aux lla.lsona dangereuses. Le camarade 
Grlfuelhes disait, par exemple: c Je !u1s trop.z-occu,pé pour 
vous répondre. » A part cela ... 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
l Quai au Bots de Construt'tioo · BRUXELLES· Tel. 1U3.$5 

Et puis, il y avait Cochon et Pataud 

Le premier s'était spécialisé dnn.s l'organisation « syndi
cale• des petits locataires àéfalllanta et présidait à dC3 d~ 
ménllgemcnts à Ill cloche de bols qu\ lui valurent une assez 
pittoresque réputation dans le monde des titis pnr.L51èna et 
des chansonniers montmartra!a. 

Quand Clemenceau - qui a.valt de la bra.ndle - prit le 
pouvoir, U exécuta ce Cochon dont le patronyme auf!lsait 
à l'exaspérer. 

Pour Pataud. 11 déclencha la grève de l'électr1c1té. EI:e 
rendit célèbre liOil auteur, en lit un héros de café-concert.. 
Par la S\llte, Pataud abandonna la Révolution, ses pompea 
et ses œuvres pour <levenir - tout comme von Ribbentrop J 
- un fastueux plo.clcr en vins de Champagne. Mais, en 
vertu du statut. octroyé par Waldcck-Ro11&;eau <dont lea 
conservateurs ae dl.salent que, malgré sa tête d.e brodl.et con
gelé, U avait agi comme un dingo sans cenelle) lœ ayndi
callstes bénéficia!ent d'un local o!flolel, la Bourse du Tra
vail. 

Mals attendons la fin. Elle noua !era constater que Wal
deck-Rousseau avait été un bon stratéglste des fa.iblœsee 
humaines. 

Attendre, attendre . .. 

Bien sûr, la vie est. faite d'attentes. On attend toujoun 
quelqu'un ou quelque chose. Mo.ls 11 faut savoir ne le faire 
qu'à bon escient. 

C'est ainsi que nous n'attendrons pas davantage pour 
nou rendre à l'exposition permanente de lustres et luml
naJres des crénteur&-fabricanta F1seto Frères. 108, rue de 
l'Instruct!oo (Bruxelles-Midi), oli nous sommes s1:l.rs de 
t rouver, avec l'accueil le plus agréable, un choix consld~ 
rable d'appareils d'éclairage modernes ou de style. 
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SANITARIA 

Santé, Hygiène, Beauté, Sports 
Si voua avoz besoln d'accessoirea de pharmacie, d'artl.cles 

d'hygiène tela qu'urinaux en caoutchouc pour homme et 
femme, de suapenaoir modèle sport, de bande hyiién1Que, 
tablier, ceinture et poche périodique tout en caoutchouc, 
bassin de lit pour malade, poire à lavement, éponge et pnta 
t'n caoutchouc, ceinture abdominale, ceinture de grossesse, 
bas à varice invisible, appareil de maasage. pharmacie de 
poche et portative _pour auto, produits de beauté et toua 
&rt1clcs pour l'hygiène aux colonies, etc. 

GR AT 1 S ~N~
1

T~ii~ 
70, Boulevard Anspach, 70 
l" ét. - Bruxelles-Bourse 
oîl toua les artlclea 

eont en vente. n vous sera envoy6 eoua pli ferm6. 
Maison fondée en 1905 - Téléphone : 11.42.M 

Pour le Congo, envoi par avion, voir tari.! spécial. 

D y avait tout de même mieux que cea 

meaaieur1 

Il 1e trouvait. à l'aube du ayndlcallsme, un t.rèa erand 
bon!lomme, Sorel, l'auteur des c Réflexl.oil.I sur la 'liolence >, 
que oe grand mals souvent creux orateur de Jaurès Ct~. U 
était GU Midi!) avait sumommé le c métaphysicien du syn
dlc::d!sme 1 (comme si c'était une tare d'être méta.phyai
cien 1). 

Sorel (mort depuis - et peu s'en ~ut qu'avant de di.s-
paraitre de notre terrestre boule. cet ldéol()i\l.e de haute 
claSse ne se ra.llilit à l'e Action française•>. Soi-el ét.alt 
~éme.ur retraité de.s Pont.a et Ohau.saéea, de vie conlorme 
•t !bouraeolse, et même da.ns les ml.IJeux révolutlonnalrea, 
a~ralt les insignes de la Légion d'Honneur qu'il devait 
à ses anciennes !onctions. Pour !eu Sorel, la c R6volutlon 
.oclale , était un mythe, c'est+dlre une bl~e. un vaste 
bobard. Mals Sorel terminait sur la conclu.ston Que l'hu· 
manlté, malgré ses !luctuaUons, était toujours restée sem
lbl&ble à elle-même, tout en n'obéissant qu'à de somptueux 
mensonges. Lé. thèse peut se soutenir. Elle était eoutenue, 
du reste. avec beaucoup de talent. Mal.s ce n'est paa a.vec 
un te! paradoxe que l'on crée un mouvement ausst puis.sa.nt 
que le .syndlcall.sme français actuel. En.fin, à travers tout 
ce dé9ordre et toutes ces fantalslœ, et sous lea eapècea d• 
M. Jouhaux, Malherbe vint, 

'l'aveme u LE FETICHE 11 est l'endroit divertW&nt, plein 
d'agrément, où l'on ressent 

17, nie de la Fourche, Bru:z. le pla1s1r de vivre. 

0 sait cc y faire » monsieur Jouhaux 

:Entin .urvint Jouhaux qul, a.u aein du mouvement ou
"frler, Ut reaner u.oe cadenq relat1ve. ll:t, en tout caa, la 
pondéra.. 

On dit que M. Jouhaux est devenu ohAtelain et arcbimll
llonnalre ..• Quot QU'll en soit, 11 a cré6 en FranrA une con
fédéra~n de cinq mUllons de tnwallleura. Sa at.r~e lul 
permit d'aboutir à l'unité de eon organlsa.Uon., en y réln
corporant des éléments comm~ qui s'en étalent déta
ahés. En d'a.utres termes, U a au falre du syndlcallame fnm
p.la qlM]Que chose de comi>&rBble au tzad~untonl.sme an-
11a1a. 

Enta sea mains, c. M. Jouhaux Cun ços c monsieur li, 
en vérlié I> détient une arme d'une puissance incontestable. 

' .A.u Gro.r-TilleUl, à Bruxellœ-II, le ra.vlss&nt cat6-L&J.terte 
du c Sola.rtum 1 voua COllvie ... Nouvelle llllle de l'fJ9t&urant 
(menus de 10 t. 20 fr.), Vaste9 tenuaes aolarium. Jeux Pour 

tmfanta. Ete.bl. bien tenu. Prix tria .ra.tacumable&. 

Il ne veut pas qu'elle 1' émousse 

M. Jouhawc cherehe t. séparer le Pollt.!que de l'Economl
que, tout en accordant une suprématie à ce denùer; ce 
qul, au reeard de nombreux bons e.spr1ta, con.smue une er
reur. M. Jouhaux est alarmé par le.s noyautages communl.&
tea qui se produisent au sein de aa Con!édérat!on, et dont 
il redoute qu'ils ne d~énèrent en cancers rongeuri;. n eà 
alarmé par les brusques et unllat.érales ruptures des con
tra.ta colleotl!a et par ces çèves déclenchées sans rime n1 
raison et Qui, d'une manière désaatreuse, nulsent à l'in
térêt général. Et c'eat pourquoi, par l'interméd1alre œ son 
adjoint. M. Bellin, 11 r~t.e le crt d'alarme Poussé Jl&iUère 
P8oJ" ce farceur d'Albert Sarraut: c Le eommunlm!e, voilà 
l'ennemi 1. , • 

Mals un tel cr1 n'est précisément pas fa.lot pour reconsti
tuer l'unité du prolétarlat. Au congrès soc:ial1ste de Mar
aellle, le.s citoyens m!lltants de la nm• Internationale se 
eont caasé la figure. Que deviendra le bal quand y inter
viendront les camuadea de la n1m• Internationale, les d.la
cl,plea de Lénlne et de Staline ? 

Le valet ne 1era jamais l'égal 

du m.a.ltre, n1 la piquette l'égale du bon vin; mai.t certeJ
nement le cigarillo BELLINA eet l'égal, par aa qualité, 
d'un ciirare de cholx : c'est pourquoi vous lul dOllllerea 
votre faveur Ju.dlcleu.se .•• 

Singularitéa moscovites 

Les SOviétlques ne nous ont pas encore déçus dans leurs 
inventions ~·t leurs trouvailles. Dern1érement, 1l y avalt 
l'h1st.o1re bucolique des taureau.~ et des bOUcs m~am
ment chAtrés par le trotskysme allié nu Gépéou., Aujour
dbul, il y a l'histoire de deux professeurs. Le premier est 
un maitre du droit publlc soviét1Que et marxiste, une som
mlté du droit pur, quelqu'un de tout à fait éminent, car 
un juraconsult.e est toujours éminent. même a'll s'agit de 
drolt mandate. Ce monaieur a été durement dé&Omm6 
parce que son enseignement était marxiste, qu·11 rétalt 
même trop, enfin qu'il Ie.isait du zele. son enseignement 
tendait à donner du aovlétlsme une définition nouvelle : 
c plus w1e admlnlstratlon des choses qu'un gouvernement 
de.!! hommes ,,. Cette vérité première était orthOdoxe, l'hi
ver dernier. Elle ne l'est plus du tout cet été. A chaque 
saison sa vérité. 

MaiS ce QUi est assez singulier, c'est le cas d'un pratlclen 
célèbre de la médecine soviétique, accusé publiquement et 
ncminalement par la c Pravda 1 rle débauche d'une cliente 
Cette cliente a trouvé cela agréable, puisqu'elle s'est gard~~ 
de s'en plaindre. En Moscovie, 11 ne faut Jamais se plain
dre. on serait suspect de trotskysme. Ce médecin ét.alt 
l'homme de oon!lnnce de beaucoup de diplomates et de 
beaucoup de Russes du monde omctel. Aussi, aprèa un prow retentls.sant et par!altement d~ofltant, 11 a encaissé en 
tout dewc ans de prison avec aurais. 

LB OHALET DES ROSSIGNOLS, 
l'impeccable restaurant du Bols de la Cambre. 

Chirureiem marx.iatea 

Un chirurgien de iirande qualité, cela ne se remplace 
pu si facilement. Un arand juriste mérite la mort quand 
le grand médecin mérite deux ans avec sursis, comme un 
almple a.coua&teur de M. Marcel-Henry Jaspar. 
P~nt, M. Marcel-Henry Jaspar est v~ dans beau

coup de néioclatlons aovi~t!ques. Ces messieurs de M~u 
estlment que sa connaissance des affe.ires moscovites, 
comme eon mariage avec une charmante Russe, l'lndiquent 
tout naturellement pour représenter la Belgique à Moscou . 
L'extrême fréquence de ses visita chez M. Eu&ène Roub1-
n1De, m1n1àre de l'U. R. B. B. à Bruxelles, en fait une 
proie toute déal&née à la suspicion de M Spaak. 
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Celui-<:l se plaint que le ménage Marcel-Henry !asse une 
pclit!que étrangère pour lui tout seul. Qwmd 11 arrive au 
mtilistre des Affaires étrangm-œ de se rendre lui-même à 
une réception de cette mal!On, Il y rencontre M. Jaspar 
tout en touf!ette6 et p1e1n d'une obséquiosité qui lul parait 
du plus mauvais alol. 

Ce qui fait dire par les mauvaises langues que M. Mareel
H Jaspar abandonnerait avec enthousiasme les P. T. T. 
pour Mœoou. C'est beau, l'amour des voyages. 

Une boisson ra.tralchlssante et rOO<>nfortant.e en été ... 
tien de meilleur qu'une i:\IARIE BRIZARD à l'eau. 

Concordat yougoslave 

L'affaire du Concordat entre les Serbes et le vaucan 
prend des proportions qu'un seul homme pouvait prévoir: 
c'est Mgr Pell.lgrlrù. nonce apostolique à Belgrade, et qui 
occupe ce pœte depuis quatorze anll. n con.nait donc tous 
les rouages et toutes les !icelles de cette machine corn· 
pllquée qui s'appelle la Yougoslavie. Les Croates et les Slo
vènes sont catholiques romains et sounùs à un gouverne
ment scrbo-slovène qui compte pour ministre de l'intérieur 
un curé, un abbé slovène, l'abbé Koroee-l, l'homme à pol
ane du royaume, par excellence. un ministre parfait, du 
us te. 

Jusqu'à la visite de M. Ciano a .Belgrade, au mois de 
man dernier. tout étnlt en suspens et le Concordat dor
mait au fond d'un tiroir. parce que les Italiens du Qulnnal 
s'amusa.lent méchamment à brouiller les Serbes avec le 
Vatican. Maintenant, tout s'arrange entre Serbes et !ta.
liens. mals cc sont les Serbes entre eux qui ne s'arrangent 
plus. 

Le ~ Bamabë, "1} v1eni de mourir, ~un 
ancleD • heiduque 1, un de cea carab1mera révoltée contre 
la domination turque et qui ont. tenu le ma.quia pendant 
at Jonitempa, au tempe da Otdll>vtt.dl et. del Itwapor· 
~vUch. Son és1ile est. doDé eoUèrement. naUonal.iate, et 
me.ne ~uvtne, mala dalla le leDll le plua aerbe, le plus 
esd\lllf, le plua anUcroate et, par coaa6quent, le plua antl
catboliqUe. 

BOTEL DE IA CLOCHE D'O& 
Confort., charme 1Dt.lme, 'lépnee dl.lcr6te. HENRIOT, 

Je plua lfaDd chamJ>"IDe du ldècle. .__ 101, rue du Midi. 

Le complexe Stoyactinovitch 

n faut. •voir, pour toUt. comprendre, que l'élllae catbO
llqlM, à Belpade, est une almple petite chapelle qui aerva1C 
d 'aum6Derie, avant ltH, à la léptkm d'Autrldl~BoDlfle. 
Cela veut tout. dire. Le catboliallme, en serble, l!llt iou
joun au.pect d'esprit vtennola, comme en Anlletene ll 
4talt tAlUjoara mspect d'eeprit Stuart. au temps jadla.. La 
œthMra1e orthodoxe. qui n'let pu acbeY~. •t. au con
Valre, un monument coklll&l, du plua mauvaia aoQt., un 
val bl.timem ollflldel, plua !onpwMt qu'UD miniltère. Cette 
eau. Cll'tbOdoxe fait peu de .tle reblleUZ. mals beauebUp 
de .tle patrtoUque. B11e est natkJnalut.e plua encore que 
natioaale. Tant pis pour I• 6cUaea rivales. 
i. l(lllYCDllD8ll& actuel a contre lui l'l'Cllle aert>e, ce 

IPÛ -' toUJoan dw.,..._ D &udra que M. StoJadino
'tltàl • cWbroWl1e luMdme. C'eat. un homme aollde dont 
cm peu& d6f1Dlr la penonn&llté aelon les pointe suinnts : · 

L un INDd Joueur de poar; 2. un lf'llld amat.elK' de 
epora at.bHUquel; a. un Serbe pur ldarlé à \Ble Qrecque 
de OOrfou. O"est un bmuDe dont on n'aura pe.a la. peau 11 
facflement. 

D!.~ • ? ~ouvm .. . 

I.& p1ua fine blère belse 1 Cristal •. les meilleurs Y1Da, 
Ja banne oWatne: 'l'&YtrDe Gruber, place Rolier, Brux. 

,,les Bennes Préferènt TCMljours Les 
BI.ONDES NATU/lELLEMEN1' CWRES 
auxBLONbES FONCtES" 
dit 
Mr.J.H. Mendn, 
le fa111eru 
profiactear 
de films 
d' Holl9wood 

U D .e c h e v e 1 u ~! 
BRUNIE et PONCr.r. 
1'6cl.aircit -ta.reU...eat cle 2 l 4 nuuacea par - aeal 
ù1..,nimf, MIDI telatvea al •écaler-ta ,...UcieRL 

Lea &1aJIM1 u...,dkmeot clahu 1oat lnflniemenl plu.a a1tnrante1 
et .u.i...,... qve lea 81ondmt aux chevduree ~l"tllll~• et 

foDCéea. ~ par ua 1lmple lo.•ai• au Slonckx, le .. "eWe : 
tra*•llll·--MIDC, ..W. d1nelure 1'6clalrdl aaturea-ent ue 
2 l 4 •- .t •iulert 1lnal cr. fascinant reflet ol'w - le .ecret 
du IU•a..,ed oie 1 T6rlbble Ulonde - Uni lW.hare, ........ , _ _.. °" <16colennt pernldeux. La nou.-ene forallle ..tte 
de ..,..,. prtMDle t1111 le.a avantac~• <lu 11'a.,.oeillc •-
1nooaoax ...,.. que de celui l bue de uvon, eane lff ID
•6'1ieaù • •1ueoa d'"""· li rend l la Che•elore bruaatre et temle 
111 ...-.. ..... • 1a ~· ra1t .__ 1a ..--. _.. 

.............................. st Il ........ :--===·=: ........... "*' ..... 111 .............. ___ _ 
,,, 1 ... __ .,..,..... .......... _.. * .. ...,...._.,..., ........ -................. -
l=l!•J~l·J=t31.:.'1it:::1 

Cho.es d' Ansleterre 
on ne 1&1t encore ce qu'U adv1eDdra du Il~ ,,..,. 

JoumaJ comervateur de .Londrell, cUr1d par M. OWJDD, tl& 
qui Tient. d'et.re racheté par le poupe Berry déjà pro~ 
taire du DaU11 Teleqr'aph., qui ltll-mtme J)OllllMe le l'fua
ck&l Tbnes et le Sunda11 Ttmes, Journaux bebdomaclah'ea 
impr.lln& dana la mtme mal8on de Pleet Street. Le 11..
nfnf1 Post étant le Journal chic, à ttrase a9ea limité, à 
vieux meuieun qui font profeeslon de défendre l'~ 
terre traditionnelle et de traiter de voyou M. UoJd 
Oeorie. 

M. Gomer Ben7 aJné a repris le Dail11 TeleilJ'apl&, D J 
a queJquea ann6el. à la auooeuloo de Lord :aummm.. ma 
lUl-même d"un M. Levy, devenu Lord Bumbam, et par 
qui l'iDfluence laraêllte a'eat toujoura aaaa nettement t.ram
mlae dana la rédaction. M. Seny ainé .i un IJ'and CGM
trr gentleman et il a des tiréa aplenclidea oà challe Il. PJ.n.. 
d1D. quand U en min1atre. M. Berry a1M l!llt deYenu Lad 
Cœuœe en 1129, et M. 8erT)' cadet e.st. deftnu Lad 
Jtemsley U y a troll mola. tellement leur r~uulte a 6" 
beureual' dan& le journalisme. 
c·• exact.ement comme 11 demaln M. Jountldn. dtno

t.eur de la 1 Libre Belclque •. devenalt. comte de Bteer.cJ -.... 
r.eel, et M. Hoete, directeur du 1 Laatste Nieuwa 1. J6al'qula 
de Pot.vertbem. Ma1a. noua ne eommea pu en AncJeœne. 
et M. Jourdain n'a Jamala lnvtté M. Plandin à CbUlllr 
le fallan. 

n n'lmitAlra mame paa Ae comte de BroquevUle qui. PGUI"" 
tant. ne manquerait pu de le ~nvtter à Postel 

Une ouia à Bruxellea 

Le bain Van Schelle ... rue de la Olaclère. près Ma O&a-1 
pagne. Température d'eau, 2411• - Le bain Van 8cbei. 
Mt le m1eWt fr6Quenté. 
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FLO RAMIT 
M 1 E N 0 ·A U T ·' €. 

FWRAMIT chasse la Kite et 
élol.gne la Poudre. Demandez 

àocumentatJon gratuite à l'in· 
venteur : rue Wl.ert:&, 27-29, 

à L1é&'O. 

Le Duc de Kent en Pologne 

Le séjour du duc et de la duchesse de Kent en Pologne 
fait quelque pétard, pa:-oe que, au moment de leur mariage, 
les Jégltim!ste:> polonais curent la curieuse idée de leur o!!rlr 
la couronne de Pologne. Lea Angla.l.s eurent la sagesse de ne 
pas Y. Prelldre garde. A présent, le jeune couple princier 
séjourne cnez le fameux comte Potocki <prononces Poto&
sèkl.> qui est un des dern1en boyards du monde, vivant en 
féodal. Son château est celUi que célèbre la princesse Bi
bœco dans c C4t.herine Paris>, où l'o.'1. volt &e 6Uœéder 
dOuze salles à mnngcr ql11, toua les Jours. changent de déoor, 
où le dimanche le seigneur se rend à la messe avec son 
eacadron de gardes, où le dit seigneur pœsède un orchestre 
personnel et deux centa dœnestiquea. 

CCla est très important au point de vue mondain, mais 
d 'un 4nté~t nul au point de vue polltl.que, l'Angleterre et la 
Pologne ne tenant nullement à ajouter dea ennula 1Upplé-
menta.1rea à une situation llUffiaa.mment tendue. 
n ta ut remarquer auas1 que la mère de la pr1noeae Marina 

est RW118, ce qui IUUit à faire mal volr tdute lnltlative 
de sa part en Pologne où le Russe est tout de même 
demeuré l'ennemi héréditaire. La pnncesse n'a d'ailleurs 
pas le talent diffidle de la popularité. Tout comme sa 5œur, 
la princesse Paul de Yo\lioslaVJe, elle pas.se pour hautaine 
et maladroite. Leur aubro sœur, la oomœs,,e Tôrrlng, cou
alne gennaine du rol Léopold, est, au oont.ralre, la simpli
cité même, et vit en Bavière, au milieu de eea 'entants. 

Au total, ce voyage en Pologne n'aura guère de oonsé
cauencea. n a !allu cependant. confisquer un Journal polo
DBJa, pour lal.sser les ~cns dormir en paix. 

Vlaitez le zoo d'Anven 
Ba collection unique dans le monde: une ant.llope Bongo 

4don de S. M. le rot Léopold m>: en dehors de Rome, le 
9oo d'Anvers est le eeul à po.sséder un exemplaire vivant. 
de oeiM espèce rarWilme. Une pntre d'olcapls. Grand an1· 

d'N>lmaux d'Afrique, parmi lœQU.ela 3 ch!mp&nzàl, 
lllnps divan. 80 divers peUts animaux et repWea, 
dl,.. o1aee.wt, wie grande outarde, un guêpard. 

· Jardin admirablement. fleuri <plus de 200,000 plantes>. 
Mwl ..... to fiebra. Pointa de vue encb&nteurs. 

Boil aqaartum avea 11161 richea collecttona. 

IUTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL ZOOLOCIQUI D'ANVERS 
._ -- A 25 et 95 fr. - C•isine exqulN. - Vien win• 

V acancea royalea 

Lee vac&n.ee8 du Roi ee passeront de nouveau en Su.Isse 
oomme chaqUAt année. Toute la dyn&9t.1e belge plonge de 
pli» en Plua da.na le aouvenlr des Alpes. Elle y fut con· 
tnmt. Jl8l' notre eeme de vie. Impos&ble de vivre tran
quille en Belgique, quand on est Je Roi ou la Reine, depuis 
que lee autos ont envaht les routes. conqUia l'AMenne et 
cMmocra~ l• littoral. Jadla, Je Roi Albert, avant son avè
nement, pouvait villégia.turer à La Pan.ne. Aujourd'hui.. Je 
littoral de son royaume n'a plus de petit coin perou, œ 
Qul est ln!inhnent dommage. Le domaine de Lneken est la 
dernière oa.sls de verdure à côté de oelle de Meysse. Cette 
dernière sera blentôt ()C(lllpée par le futur Jardin Botanique. 
Décidément. pour que le Rol puisse vivre tranqUille. U faut 
qu'il a.llle à l'étro.nger, et le 60ul pays qui ne prête à aucun 
11<>upçon de machlnation politique, c'est la suisse. 

LB Suisse des Souveral.na belges est celle de langue alle
J&ande, toute proche de leur Bavière natale et du Sigma. 
z1ni'en de la Comtesse de Flandre, aux 10uroe.t du Danube. 
On ne vit pas impunément à Possenhovoo. pendant toute 

son enfance, aupres d'un père cavalier et &i.vant. On ne 
passe pu sana résulta.ta ses vaca.nœs dans le pays de Lu· 
oorne sa.na garder l'emprell)te indélébile de l'Alpe, de.son 
caractère, de sa flore et de son peuple. 

Lei vacanoes royales en Suisse ont donc un double cachet 
de eolltude et de diserét.lon. Les enfants royaux y ont déjà 
pe.rt1c1pé plusieurs fols. n est certain qu'eux aussi en 
resteront marqués pour toujours. car 8W" ln route de Hast.y 
Hom, il y a K\Wll8Cht ... 

Le cigarillo Bellina 

par su ü~ : • .ncsse particulière de gout, son appétissante 
préscntnt1on et sa combustion parfaite est en tous points 
digne de contenter l'amateur de cl.gare&. et ll offre l'im· 
mense avantage d'être bien p!u.s économlquo que ceux-cl 

Le gagnant final de La Haye 

F.inalement, c'est le ooron Herry, récemment nommé mi
n.l.llt.re à Luxembourg, qui a été nommé à ~ Haye. Ce 
diplœi.ate est un honune de la carrière, nuùs qui a cette 
partJ.cuJ&rlte d'être lngénleur. La diplomatlc be~e possède, 
en ettet, des représentants venus des pôlc.s 1es plus q>pœés. 
Elle a un protestant. deux prlnoe.s, un 1rt8énicur et deux 
jul!s. n en faut pour tous les goüts. 

Le baron Herry est un ancien élève de Sainte-Barbe à 
Gand, le collège où :furent Maeterllnck et Verilaeren, ce 
pourquoi n sera taxé de !rnn.squmon et de l!t.tératcur, par 
M. Baela et aussi par M. Van J.<lacker. seule.ment, il ne oon
aldère pe.a la polltlquc sous cet angle. quoique issu d'une 
famille connue de c Katoenbnrons ».Il fut un excellent con
seiller à l'ambassade de Paris avant d'être nommé à lill:em
bourg. A La Haye. 11 parlera néerlandais comme tout le 
monde, les Hollandais ne demandant qu'à montrer leur 
adml.rable apUtude à }>3rlcr toutes les langUes européennes 
et le français en parUculler. 

O'est M. Herry qui a mls sur pie<!, jadis, l'Offlce Com
mercial de la rue des Augustins, pour répandre le commerce 
belge à. l'étranger, et où les commerçants belges ne vont 
jamais. Depuis lors, 11 fut attaché à l'admlnlstrat1on du 
Palais du Rot, le souverain ayant l>our lul de Mglttmes pré
férences. Il n'est PllS interdit de ·rotre que le Rot, ayant 
beaucoup d'attaches nvec les m.beux hollnndnls, tient spé
cialement à voir à La Haye un diplomate qui fut en Chlno, 
qui est ingénieur .•. et qui est diplomate. 

LE OHALET DES ROSSIGNOLS c:sru. de la Cambre) 
le dancing des fa.milles, dans un oadre de verdure. 

Diacutona, dise .. tona 

Ce n'est pas bien notre habitude de dlscuter avec le.a 
Journaux qui ne sont po.s de notre avis. La plupart du 
temps, nous préférons leur laisser la parole et les citer, épi· 
thètes comprises. C'est moins fatigant pour nous et plua 
amusant pour nos lecteurs. 

Cette fols. cependant, nous sommes s1 étonnés de ce qui 
nous arrive qu'il nous faut. poser devant le publl.c un point 
d'interrogation bien bàtL 

Le journal du regretté abbé Wallez nous accuse, à propas 
des fête. de L!sleux, d'exhaler <slc) notre venin antlc1ért
ca1. SOlt. Et derrière cet important journal. des petits jour
naux surenchérlssent et y vont de Joyeux jappements. 

11 y a comme cela la « Gazette du Centre lt <parfaite
ment), 11 y a la c Cité nouvelle ,, (ahl mals ... ) où on lit : 
« Imagination anticléricale. • L'anticléricalisme peut se 
manifester par la haine ou par la bêtise et, le plus souvent, 
par les deux à la fols >. Voilà qui va blC?n. 

Mals tout cela nous tombe sur le dos parce que nous 
iwons dit que la petite Thérèse était entrée mOdestement 
au Carmel et qu'elle y avait tenu des emplois secondaires. 

Le « X.Xe Siècle > nous morigène en ces termes. et ses 
petit.a caudataires font chorus : 

c Nous ne savions pas que c Le Pourquoi Pus » était ai 
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bien renseigné sur la prime jeunesse de aalnte TbérèSe 1 
Est-ce que, pnr hasard, notre confrère oonnaltralt des cou
vents où l'on ne commence paa c modestement > comme 
novice? Qu'il sache aussi que sainte 'lllérè&e d'Avila a eu 
aus& une autre activité que la petite Thérèse, qu'on ne 
peut pas les oompa.rer. 

1 Salnte Thérèse de Ualeux a 41té canonisée très tôt, car 
elle a vécu très a!mplemcnt, elle n•a :rien fait d'extraordi-
naire. 1 ' 

Et alors? oil est notre venin anticlérical dans cette his
toire. La logique n'éclate pas dans ce sermon. 

n nous semble que ces braves gena du c XXe Siècle > 
tiennent surtout à ce qu'on ne touche pas à sainte Thé· 
rèse. Elle est à eux: c'est ohas.w gardée. Ils prennent à aon 
pro,pos la parole. à tort et à travers, pour un tait personnel. 
C'est drôle. 

Comme à l'Expoaition 1935 ... 

Les amateurs ac réjouiront de pouvoir déguster les bOns 
vins de la Moeelle LuxembOurgeoise à la Taverne Gruber, 
place Rogler, Bruxelles : seul Débit officiel de la F«lér&
tion Viticole du Grand-Duché. 

Et Beauraing ?_ 

Cependant que Lisieux prospère, Beauraing végète. 
Mals on peut voir dans no.s gares l 'annonce d'Un train de 

pèlerinage pour Bcaurnlng. A1ns1 donc, malgré Côme Til
mant, malgré les évêques, en somme, des entêtés vont cher· 
cher à Beauraing des ralsona de croire et d'espérer. 

n n'y eut là qu'une lmmeme farce. dea balluclDAUona 
d'enfant.a et l'aploltat1on de msantla. N'Jmporte : cm va 
prier là oil l'on crut qu'11 1 aftlt quelque c:hœe. Lee l9ll 
de IUIC·frold en demeurent '11ertuk 

Mala Il est ctendu qu'll ne faut pu etre de .aDl-frold 
d&DI ces questlona. 

Reconlqe rapide et pranti 

Votn raquette de t.ennluera reoontée (ayatème Dunlop) par 
lea mellllun ..,.wa11.- r.bea VIAN SOBl!ll B &pora. Tl'a1'8ll 
Impeccable. - 18, r. Loxutn, aux.-ao, av. De Keyser, Anvers. 

Il y a vinst·troia ana 

La date du 4 aoùt a rama l'attentJ.on clee cbronlqueura 
IUI' lell peraoDDalltéa reaponaab18I de la cataatropbe. On 
a dQ remarquer ~ue prmque toutes avaient pu mener, 
aprill le forfait, une exlltence trie confortable. Lea ~ 
mien ooupabl• turent l• membres du OùlDet autrlchieD. 
Seul le Bonarola Tit.u. 1nalat.a violemment. contre la décJar. 
rat.1on de iruerre. C'est 1U1 que 1es bok:heviltea honlftliia pri
rent pour pnmùtre cible au leDdemaln de la défaite, lut 
qu'Ua all6rent chercber t. la 80l'Ue du JocbJ-Clul» de Buda. 
peat et. vnee!nèrent.froidemmt. Lei autres ont. mené une 
exl8t.ence dee plua p&111ble1, t. commencer par le comte Bercb
\old, m1Diatre clee AUaUea étranPrel. et. le baron Oomad 
YOD Boetllmf'od, m1niatre de la Guerre, toua deux cranda 
reapomablell de l'act.lon brulqu6e contre la Serbie, et qU1 
~ l'emtence JBlllble ctee Y1lle9 .d'eau pendant de 
IODlll• ann6el. Le mlDiltre del Plnancee, bUœ B111nKy, 
rial.lu. même un chef-d'œuvre : en 1819. 11 118 déclara Pol~ 
naia et tut. préaident du Conlell dam ce paya. 

Betbmann Bollwea mourait, Il 1 a hUit ana. couvert de 
l'opprobre Pn&aI. après avoir vécu comme un fonctlon· 
nalre MW et d0c:1le, IMprilable et ponctuel, chamarré de 
décoraUona. Un ll8ul chef d'Etat, survivant de l'tmmenae 
cataatropbe de 1814. vlt encore. C'est Gulllaume II lul
mtme. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
a. Quaa au SOia de Ooml.nlCtJon, ~RU XELLES . 1'. 1UU6 

GENVAL VILLEGIATURE 
IDEALE 

PRES BRUXELLES 

Natation • Pêche - Canotage • Tennis 
Equitation • Tir aux pigeons et aux claies 
Hôtel-Rest. Argentine sur le lac. Menu. 15 tr. 
Pension 35 francs. Canotaic. Tél.: 63.61.52. 

Hostellerie La Baraque, le plus chic rest. dea 
env. de Bruxelles. Tout l" ordre. Menu 30 fr. tt 22 fr. 
Pension dep. 60 fr. Week-end dep. 90 fr. Tél.: 53.63.30. 

Les Petits Etangs. Golf miniature. 
Tennis. Ping-Pong. Billards russes. Tél: 63.61.59. 

Normandy Hôtel. Pension depuis 50 francs. Tout. 
confort. Premier ordre. Tél.: 53.62.06. 

Le Pavillon J aponafs. Restaurant 1.,. ordre. 
Cu1slne et vins réputts. Terrasse sur le lac. TéL: 63.68.06. 

Café-Hôtel-Rest. Roméo. <Maison du Set• 
gneur> sur Je lac. Menu 18 et 2.'5 francs. Pension, 40 france. 
Spécla11tés pâtes et vins d'ltalle. Tél.: 53.65.76. 

Hôtel-rest. Rallye St-Hubert. Tout conlort.. 
Tout i•r ordre. Menu 25 francs. Pension 60 francs. Week
end, 105 francs. T~L: 53 61.21. 
Beaux terrains au Domal.ne de La Baraque. Eau, 
électriclté, belles avenue. Autobus jusqu'à La Baraque. 

S'adresser : La Pommeraie, Genval-Parc, ou M. N. X.. 
crol.x, Genval. 

Les vedettes de 1914 

Dea Jnlnllstne de 1914. deux .Wement aarvlvtnt qui 
jcuèrent un r6le de premier plan. Oe IOllt MM. LloJd Qeoqe 
et de BroquevWe, ce clernler •t.ant. Je l8Ul &DClea PremllW 
de l'ann6e fatldlque. IJOJ(I Gearp n'Ma!t aJom que Cl8dlio 
clat Premier, avec AlqU1Ul comme chef, et OhuNbUl • 
GreJ comme ooll#ltruee. 

De t.oua l• bommea qul d~endU'ent la _.. de la Pals 
avec le plua de si~ GreJ tut. le plus pur lt le plul 
iftUld. n mourut ave\llle, laimant un ounap Jric1Mm sur 
ta pêche à la truite et aur l• moucb• ~ ., ce 
aport. Viviani, orateur prod.lateux, mounit lldlrme. • 
aboyant on l'acc:Ul&it de d6bordementa lmmorauZ. q1lll6o 
qu'U adort.t • femme. 

Poincaré, le plua ln~ du bominee de lOI, le~ 
ll8I' u.cellence, mourut avec le IUl'DOlll de PolDml6o 
la-Ouerre. Suonow, mlnlatre du Tl&r, • mort. tdlt .... 
danl le Wd1, &JUlt partaP pendant plualeun _ ...... 
à Varaovie le ICJl!a d'un offlcler françala de Ja ...... 
Weypad 

Contqion 

La pou.salère cban1e des mJJ1adel de m1croba Une 
aunnepb.ère ll&1ne règne partout cn'l lea chem1Da et alla 
aont traltâ t. l' 

AntfJIOUIUre Solva,, JJ, nie Pr1nce-Albert. ~ 

Le vicomte Davipon 

L'homme que le Destin cbar&ea de répondre t. l'Ultima
'um allemand, le 2 aom 1814, fut le vieux vlcomtle DaVS.. 
gnon. qul mourut pendant la iruerre. iU1 qui avatt tout 
fait pour l'éviter, et qui avait éti ncmmé aus AUairea 
Btrangèrea parce qu'étant propriétaire t. Péplnater et. ~ 
i.eur, on penaaft. qu'il présentait toute avant.le à la droite 
conaervatrtce et antlmült.arlste. Auprès de lul 1e trou
va1e11t deux diplomates fort lntelUgenta, le baron de Bu
aomplerre. ancien fonct 1onn&ire aux bure&ux de l'Etat indé
pendant du Congo, aujourd'hui ambaaaadeur à Toklo. et le 
t.roD de O&Wl.er d 'Hœt.ro1, aDCieo miDlatn t. Butar•t, 
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POUft VOS CADEAUX 
ADRUSEZ·VOUS l!N CONFIANCE A L.• 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
PONDf& &N HH 

Clt. LEEMANS, 11 , Pasuge du Nord, jlruxelies 
Y llHTU - ACHAT9 •• ECHANGE9 ·• ExPERTISES 

GRANOU OCCASIONS ~ BRILLANTS 
PRIX DilFIANT TOUTll: C ONCUIU'lllNC:ll 

dlteoœur généra.I. de la PolltJ.que, et qui mourut, cba.rJ6 
d'ull et. d'honneurs, ambassadeur à Parla. 

X. P1ua tr1ngant do toua est eoœre le comte de Broqu• 
~ lllHnême, qUi est venu à bout de tout. les traverses, 
même de l'af!a.lre COppée. 

Une attention toute spéciale 

pour voua : c'eJJt ce que lea réputés ETA.BI.xssaMENTS 
ODON W ARLAND ont eu en créa.ni le clp.r1llo :Bll:LLINA, 
cWaoieux claa.rillo au aena préc1a et aavoureux du terme .. 

Le. aoldab qui survivent 

l>M P'IUlda obe!a de 1Gl4, aeUll survivent Nt:aln, qUi était 
eolanei, 9t i'ranchet d'Esperey, déjà commandant de oorpe 
dV!née. Von Kluck est mort en 1934. Von Bl.ss!Dg est 
mort avant la fin de la guerre, dana l'inUme conviction 
ClU. 1ea Belges étalent mal d~ à joull' des bienfaits de 
l'Ad.mln16trat1on allcmnndc. Kitcllener est mort de mort 
~ et &On chef d'étatrmajor, le géoâ'al, depuis meré
abal W1laon, est mort ~é. Des che!a llJlilals du pr• 
m1u Oorpe expéditloonnlre, Allenby, commandant la di. 
'r1llon de cavalerie, est celU1 qui a vécu jusqu'à l'année der
Dl.àN, couvert de gloire par liOn triomphe en Paleatlne. 

Cl&ll1m.1, le sauveur de Paris, mourut en 1917, qui fut 
cWold4ment une azmée fats.le, avant la v1ct.o!re, Mals von 
Kluck, Qui avait Dl1UIQUé sa carrière en 1111'. vécut asses 
de temps pour connAttre touta les ammumcs de la dé
laite. Ludendort de\1ent passablement maboul et publie 
d• llvne d'une stupldlt.6 remarquable sur la Connai!sancc 
~nde de Dieu ... et sur la Source de la Foi allemande. 
Mail en 1914 c'était un terrible of1kler d'infanterie, un 
colonel ancien chef d'un régiment destiné à attaquer Llége. 
O'est à Llége qu'il donna sa mesure d'entrainl'ur d'hommes 
à un moment où les nvnnt-gnrdes allemandes reculaient 
dana un désordre inoul... Sans lui une brigade d'infan
terie ne serait pas entrée dans Llége, entrainant tout sur 
llOD passage. 

Le plus grand chef o.lJemand avec lui est le vieux Mae
bnzen, dont oo fête les quatre-vtngtrsept ana et. qui a. eu 
Je talent de garder sa tenue de hussnrd de la mort, au 
lieu de publier des cnlr.mbredalnes sur le Racisme. Le 
demlor grand chef belge, depuis la. mort de Rucquoy, est 
Blebuyck, 

Lli! CHALET DES ROSS.IONOI.S <Bois de la Cambre) 
tes craquelins; ses goûters; ses cafés cramiques. 

L'assemblée de la Banque Nationale 

n avait été interdit à la presse d'BMister à l'assemblée 
de& actionnaires do la Banque Na.tlonale: le,, services de 
la Banque l.nformeralent les journaux et le publlc par un 
c communiqué obJeclJ! '1t impartial». 

Les Journallste6 la trouvaient m&uve.lse : Ils savent à quoi 
a'en tenir sur l'objectivité des communiqÎl~. Mala 1ls du
rent blcn s'incliner. 

Or, 1'1 Eoho de la Bourse 1 publla un compte rendu sténo
craphlque qui pré.sentait d'ailleurs des dlYergencea notables 
avec le texte du oommunlqué. M. Franck faillit étrangler 
d 'indla'no.t.lon. Comment ét.ait.-il entré, ce sténographe ? Et 

les 1n!ormatoura de journaux protest&l.ent, eux a.u.sst, paroe 
qu'on leur avait int.erdit une porte qui s'était entr'ouverte 
pour un joumallste financier. 

Maia tout a'expllqua : pour permettre à un de Se& collar 
borateura d'a.s.sister à la &Mn.ce, le directeur de 1'. Echo de 
i. Bourae • avait tout simplement déposé trente titres à 
eon nom. n était donc allé là - comme Dci?elle - au tJtre 
d'acttonnalre. Ainsi i'c Echo• a.v&l.t-11 démontré Qll'll wait 
plua le aens du métier que mal.nt autre. 

AU&Sl, ile 30 août, la pl.upl.rt des journaux du pays se
ronWJa repnlsenté&, à l'a.ssmiblée ex.traordJmJ.re, par des 
c actionnaires» munJa de stylos et de blocs-notes. 

Voua n 'avez jamais e11ayé 7 

Préparer des confitures ne demande plua d.e lOlli appren. 
t.iaage. Aucun vieux secret. ne vaut Oéllfrutt, pour vos 
confitures. 

Ça aent mauvaà 7 .. ~ 

Cette histoire de la Banque NaUonale devient lnquié
tante. Lc8 explications fournies par M. Fronck à rassem
blée n'ont satls!ait que ceux qui étalent décidés à l'être. 
Elles étaient d'ailleurs e.n co.Dt.radicUon formelle et avec 
colles fou.miea précédemment dans une note remise à la 
presse, plus encore avec celles avancée& par M. Marck, de
fenaeur de la Banque, au procès Sap..Bodart, enfin avec les 
affirmations de M. de Man à la Chambre lors de l'interpel
lation Sap. 

M. Franck s'est empressé d'ailleurs de lever la séance, 
soua prétexte que M. Degrelle était sorti du auJet. Ce sera 
donc pour le 30 août. 

En attendant, le gouverneur a dû reconnattre que les 
statuts de la Ba.DQue n'ont Pt\S été respectés. M. Van Zee
land, démissionnaire au Ier avril 1935, n'a été remplacé 
qu'au 28 juillet 1937, alors que son mandat était venu à 
expiration depuis plus d'un an et qu'U aurait dü être soit 
réélu, soit remplacé en 1936, a'll n'avait pas étil démis&on
nnire. 

'l'averDe u LE FETICHE ,, De l'esprit.. . de l'ironie... de 
l'omervation... de la bonne 

S7. rue de la Fourche, Bru::;. humeur .. . 

Mécénat, philanthropie, etc. 

Qua.nt au partage des appointements, que M. Van Zeeland 
aurait dû toucher et qui en bonne Justice auraient dù reve
nir à son remplaçant, le morceau est un peu gros à avaler. 
Toucher de hult œnt.. mille à un million de francs l'an et 
a"attribuer des 1 rawettcs » par dessus le marché ... U y a 
de l'abus. n'est-il pns \'roi? 

En ce qui concerne les œuvrcs d'an - un demi-million -
on dema.nàe il voir. Où sont-elles? Quand, ou et com
ment ont-elles été achetées ? A qui, surtout ? Ce mécénat 
inattendu se sera it, prélend-<>n, exercé, non pas a.u prolit. 
d'a rllstes vivants. me.la au profit de certain antiquaire an- " 
versols. On le dit, on le répète, on finira par le croire. n 
est temps qu'on coupe les nllts à cc canard. Mals qu'on 
montre lts œuvrœ d 'art. 

Et puis, ce fonds de philanthropie, ces huit cent et quel
ques mille francs destinés à secourir les veuves et orphe
lins nécessiteux des gouverneurs défunts... Seules les fa
milles de deux personnes, déœ<iées après avoir occupé de 
très hauts postes à la Banque, auraient pu bénétlcler des 
1ub6ides de ce fonds. Toutes deux ont fait savoir qu'elles 
n'avalent Jamais touché un sou, qu'elles n'avalent Jamals 
rltn demande et qu'elles n'accepteraient jamais rien. 

Tout cela est désarmant d'incohérence. Ce qui parait plus 
gt'jlVe, c'est !"affaire Bannat. 

Vla1t.cz DARING SOLARIUM le plus beau bas· le sin de natation. 
Culture physique. Repos. Café-Restaurant. Trama 60 et 85. 
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La liqueur APRY, spécialité MARIE BRIZARD se recom
mande par &On délicieux parfum de .fruits .frais, &oût d'abri
cot blen mûr. 

L'affaire Barmat 

C'est très simple : Barmat, escroc international, plusleun 
fols condamné, dénoncé par le c Soir », en 192S, comme un 
monsieur pas intéressant du tout, .financier plua que v~ 
reu.x, a bénéfic1é, après cette date, d'une indulgence invrai
&emblable de la part de la Banque Nationale. Alors qu'il 
aurait été flanqué à la porte, n grand renfort de cou,ps de 
pied au bo.s du dos, s'il a'éÛUt présenté dans n'importe 
quelle banque privée belge, hollandaise, française, anglaise 
ou iroquoise, la Banque Nationale l'a accueilli à bras ... et 
coffres ouverts, elle lui a consenti les crédits les plus lar
ges, sans prendre aucune de ces précautions élément.aires 
qu'elle multlpllc lorsqu'U s'agit d'un citoyen belge ... 

Elle a constaté que le Barrnat non seulement faisait de 
la «cavalerie», mu.l.s qu'il émettait froidement des traltes 
et des effets revêtus do signatures fausses. Au Ueu de le 
fa.ire coffrer, elle lul a c.-onscntl de nouveaux crédits 1 Fl..na.
lement, elle lul a remis quitus do tout& se:; créances en 
khange de valeurs ... sans grande valeur et de deux elleta 
provenant d'une infime banque cantonnale suisse qul se 
refuse énergiquement à les payer ... parce qu'ils sont faux 1 
La Banque Nationale, avant de les accepter, n'avait pas 
jugé nécessaire de vérlf1er leur authenticité 1 

Vacances 

Ne partez pas en vacances avant d'avoir consulté notre 
brochure c Et&-Automne ». Cette plaquette vous sera adres
sée gro.tult.ement. Excursions et voyages à l'ét.ranger à 
partir de 396 francs. 

Voyagea Bull, S. A., 28, pl. de Brouckère (à cOté Scala). 

La justice 

Noua n'aurions Jamais rien connu de tout cela, Ill la ju. 
t tce ne s'en était. pas mélée et n 'était paa allëe fourrer eon 
nez dans les comptes de la Banque Nationale. 

L'affaire Bannat ae corae, en effet., de cecl que le héros 
de l'bllto!re a pu plller librement l'ép&J'll'le belle pendant 
des 1U1Dées. alors qu'U étalt brülé partout. ailleurs et que 
IOD actlvlté ellt été plus brève, donc motna cWJlutreuse 
pour lei autres, n'ellt été la c complala&Dce dont flt preuve 
t. IOD élard la Banque Nationale ». Oe n'est paa noua qui 
le cl!lom, c'est. le Parquet. 1 

Votre imtallateur 
voua conaeW.era d'acheter voa app8l"811a ll&Dlta1ree chez 
RBNB DERECQUB (IDIJlon de posl qU1 pouède dam .. 
ftRel l&llea d'expoelt.lon une oolleciiou compltte de 
BAU.SS DB BAIN de bon aoQt et à toua - pdZ. 25, dl&lJ&. 
... de Poreat (Porte de Hal)' Brwlellea. de • .. 11 bem-. 

Le clouier 
Bumat et quelques aub'el aont renvo1éll en corœctloll

melle. Barm&t 1'en moque : 11 est. en Hollande et cm ne 
l'extradera pu pour Il peu. Mala le proc:ta ri8Que d'et.re 
ferWe en lDddeDta à en juger par les plkel du dca1er 
que c camandre • 8lt parvenu à se procurer. 

C'fllt 6ditlaDt au pœatble et l'on s'étonne que le 1ouvel'* 
nement. 11Ulvant un ~ent fameux. n'ait pu ordonnt 
dea pouraultea. dea perqulaltlons et des arrestations. Aucun 
rédacteur de c CaasaDdre " n'est encore eo priaon, paa 
même Max Hodelie 1 Lei bonnes traditions se perdent .•. ou 
blen la lévère leçon donnée par M. Hayoit de Termicourt 
à del maatatra.t.a trop zélée a-t-elle porté ses frult.s? 

• l'ifoua allona, M1ure-toon, voir éclater un scandale au
prè9 duQuel ceux lad.la dénoncés 1>ar Degrelle paraitront de 

an tiotd 
eonf otTt a ble 

e t la xaeax 
' an R.tstaurant 

dominant 
le panot'ama 

met've illeax 

1. L.RJl!>Jl!f, dirtd11r 

joyeuses plaisanteries. Sur toute l'affaire voici que plane 
l'ombre tragique du c suicidé » de Chrunonix. Stavisky 1 ll 
en est, et. d'autres qui turent .•. ses corrcsPQndants en Bel
gique, avec lui ! 

Mals nous ne sonunea pas en France: ln justice suivra 60il 
oours, impitoyablement, et a'll y n des 6ulcldes, au molna 
ceux-là .gcront.-lls garanUs authentiques ... ?.tais ipourquo! 1 
aurait-il dea suicldes ? Aucune r&laon .•• 

H. ~RAIBANT 
• • aus DU D llAlllllH 

La pavé de l'ours 

VEND DES YOITUllU D'OG
C ASION PRESQU E NKUYD ... 
MAIS •IE AU C OUP MOINS 

CHERIES. 

Dell journaux bien intentlonnèa linorent trin6tlqUemeù 
tout de l'affaire Barmat et de ces riVélatlona. na œt &Do 
nonc6 en trois liplea dana un coin, le renvoi de Jullua :Bar
mat et de 181 acolytes en correctionnelle. Le c Pe\lllle • lui. 
cm ne ealt pour quelle ralaon, veut faire croire qu'll n'J • 
paa d'affaire Barm&t ou t.out au mo1na que o'eat. - 1Dté
~. Ceux qui en parlent font du bluff, du battace; la 
preuve en œt que dèa 192&, le c Soir 11 avait dêDODll6 l• 
trtpot..- et. l• turpltudea du pel'IOIUl&ae. 

Comme pav6 de l'oun aur la t.ate de ce 11&uvre ~ 
c'at eollde, car c'•t pœtérleurement à 1921, que Ja Ban• 
que Nationale aenlt. d'6normee crédlta à l'ellCl'OC, qu1l J ellll 
del vtsltee. dea entreUem et dea déjeunera. Mail M. ftlDllll 
n'fllt paa oblilé de Ure le c Bo1r •· c'est • leUle -. 

:a d'autree rtv61aUooa llQOt Imminent.es. Belt.e à •~olr 
at oeux qui en aeront les vtctlmea et dont 11 11n ~ 
qtatlœ lors du PJ"OC*, a'accroc:berœt Juaqu'au bout. oa. 
eaUmerant plua aace de ne pu • 1e11Ur Ut& bien et dll 
• voir obliPa, pour rallon de -.ntt, d'abandom- 1Mlm 
fonctlomL Lei parla IODt ouvert.a. 

Packard à l'honneur 
Le Ocmcolm d'Dpnce d'Oatende vient d'êtn l"OOCIL

alon d 'un nouveau triomphe pour c Packard •· C'elt, • 
effet., à une aompt.ueuse douze cyllndrea c Packard » qu'UA 
jury unanlme et compétent a décerné le Grawl PlU 
CS'Honneur. Lei trola autres Packard qui putlelpa1ellt • 
l'épreuve recueillirent deux Prli d'HOnneur et un GnlDd.lll 
Prix. 

Lea aucc:èa de Paclw'd demeurent t.radit.lomlela 1 
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De PAR 1 S tous tJ.ssua nouveauz. arand luxe uni.a 
>U haute fantalaie, coupes avantaieuses 

~ trouvent«. March6-aux-Herbea <Boune>, Cie Lyonnaise. 
Lu Twua d'été 10nt 10ld6L 

Grand Prix d'Oatende 

Beaucoup de monde, dl manche l>UM. à Ostende. Le Grand 
Prix a oon.ecrv6 une partie de IOll pre&tJie, n ·ne vaut pas, 
Mnl doute, le Grand Int.ematJon&l, ma1a il comt1t.ue, tout 
de mAme, ~ tradltlon. Et à 06tende, on !ait tout 10n po.s-
1.\ble pour aauvep.rder les trad.lt1ona. C'est très heureux 
cl'â.Weura. .. n est bon que l'on oppose au lalaaer..aller d~ 
coneéa ~éa et dea Vac.&Dea ta.mmaies, un peu de ce bon 
~ qui fit JadLs. légWmement, l& renommM de la reine 
cl.es plaaea. Le Jour où la 1~ royale reviell.dr&, de temps 
t. autre, à Oat.ende, ce &era parlait. 

n J llValt, malar• le tMlp.s maU888de, QUel.Quea Jolles toi
lettes, quoique lea oouturlera ne &e tuaaent pea aûs en !ra.Lt. 
On 1'éta1t m6!l6 de ce c.lel gr.l.a, de ce vent froid. Sur la. 
digue, on voyait la. foule. Ma1.s le aal>le 6tal.t dé.sert. Et 
cette PNlll!ère &près-midi d'aotlt ne vit a.u.ou.n baigneur, 
linon c1nq IP"o&ses femmes en m&Wot ro'* qUl tirent l& 
.joie de toute la dlaUe. M&l.e oeo.1 est une autre &Ualre. 

A WeWnaton, les A.nglal.e abond&1ent. Da ét&len.t arrivés 
pa.r- mllll.era, profitant du r bank bollda.11. On p&rla.1t au
tl.nt &nelala qu. fra.nçeJa. Lee c booltm.akAl:r1 > annonçaient 
*col.el daN la l&na'ue de Sbakeapeare, avec un rten d'a<>
"nt bruxello!& Et œ m61~ était fozt e&voureux. 

Le V&lnqueur fut Peut Jean, un beau pur-aang fra.nçal.e, 
nerveux, l'œU vif, les naseaux mobllea.. Son joàte7 partait 
wie exqu!ae ~ue dorée et cela fal.eait, dan.a la cour1e, 
wi.e Jolla tache claire. Petit Jean fut IU1v1 cr. t.rM prèa par 
Haute Raclne, QUI est un beau <ileval belge. Ma1a vollt., 
depuia Quelque temps, la tradJt1on veut que toutEe les eran
de.s cou.rsœ IOlent iagn_ées pa.r dca craoka ~~. L'él• 
•age du pur-sang se mourralt-11 en Bele:lque ? On le pré
tend. 

LE OHAIZr Dli:S ROSSIGNOLS <Boia de la Cambre> 
Paas..-1 votre IOJ.rée. Oonsommatlona à des prix rédUlt.a. 

Doléance.a hôtelière.a 

Le.a hôteliers du littoral ae pla~ent. Lee .Angla.la ne !ont 
que ;passer. Beaucoup de Belges IQllt à Pa.r.l.a, à l'Exp06it1on, 
eomme le.a Hollandala. Quant à la cllentèle française, elle 
est l.ne111t&nte. La Panne ao\1Ur9 ~ paralt-tl, de 
oettA C&rellCe de.t l'l.elteu.re fn.noaJ.s. Eux que, l'an pa.sM, 
on oonaidératt comme de4 iJ'ippe-aou, dea ladres, d~ p.ln
ares et lei plu.a d1U1ollea des client., vo1c1 que oha.cu.n ae 
met à lea M8I"et.ter. 

Et pU.l.a, le ootlt del& vie a augmenté. Lei hôt.!Jera avalent 
tait à leurs cllenta dea prlx a.ssea bu. Da &Utrmen& au
dourd'hul, qu'en pl'é.&encA de la hausse du oollt de la vie, 
lia y perdent. A telle ense~ que la Qiambre de Oom
meroe de B~ Vient de l&ncer un S. o. s., d~ 
pJoram. non aana amertume, QUe l& lai. V~ IOit 
touJoun en vttiueur. Bi on l'abolWait, l'hOteUer pourrait 
• rattN.per aur la bol.Uon, lea ap«tW., lee cocktaila, lei 
pouaee-œ:• dont les cllent.. •tr&niera IOilt fort t.r1&nda. 

A1*Urd'hu1. .t.neJ.aJ.a. Hollaodala et ~ 1'en vont 
acbetc deux lit.rea d'l.loool cbel l''Pcler du oo1n et .lla le 
lllrotADt dana leur cb&mb~. au rlaQue de 1e tau. coffrer et 
de f&1re coffrer l'Mteller. c Qu'on noua rende l'&loool >, 
1Uppllieœ lea bôtellera de l& côte, r et noua ne no114 pla.ln
drom plUI ». 

MAia i. Parlement e4t en vauncea. Le projet Letp"Uld a 
•té b&lanc6. M. Van Zffl&Dd eour1t, ph~ue et loin
u.ln. tandis que notre lruill!trle touristique est menacée. 

SSCALB 
La route de Namur, voua l& oonnaluez, ma1a connaisses

voua Rhtane1 ? Pour votre plats1r, passes quelques beurea à 
l' c i:lcale Hôtel 1, à l'enaelgne •vocatrice. Restaurant, Dan
.in. • aurtou~ Doyen, i. Cham&>aane ~ 

Non mercll ... je prélère une l\IARIE BRIZARD à l'eau. 

Le « marché » de l'emploi d'ingénieur 

Du 1er janvier 1936 nu 80 avril 1937, ll a 'té acoordt 
178 autortsauons do résider en Belgique à des tngén1eun 
ét.rangera. Le rythme du cette c Importation > t!6t donc de 
dix par mols. .. Il serait intér~t. noua dit à ce propoe 
un iniénlcur, de comparer ce.; chltfres à œlUl dea di
plômes dé.livrés en un an par l'ensemble des Faculta 
techniques du pays. 

Parmi ces ingénieurs, . U &'en trouve '8 Fra.nça.1.1. 
2' Luxembouricols, 17 Allemnnds, 16 Suisses, 15 aussea, 1 

13 Néerlandais, 8 Itallem, 7 Américal.ns, 6 Suédol.8, 6 An
glais, • Polonais, 3 Lettons, 2 Autr1chlens, 2 Rouma.1na. 
• Tchécoslovaques. 1 Turc, 1 Grec et 2 r apatrides »· 

Chacun peut t!.l'('r de ces chiffres telles conclu.slona qu'U 
croira oon!orme à ses idées sur le libre-échange, l'interna.. 

• tJanallsme du sa.voir, etc. MaJa 11 serait éd1!1ant de sa.voir 
combien nous avons, nous, r exporté 11 d'ingénieurs da.na 
le même temps et d'apprécier d&1is quelle mesure les picya 
en question nous ont ... renvoyé l'aacenseur. 

A qui sait comment les tnaénicur11 belges ont été re
foulés dœ p:iys étrangers Cvolre amis), U aemble que :ootre 
oasis exerce, en " domalnc, une singul1ére attraction. 

Noua savons bien quo lea motifs généralement lnvoquél 
à l'appui des demandea d'autoris:!.tJon sont presque toujoun 
d'intérêt supérieur. Généralement., on orétend qu'il est tm
pœ&!ble de trouver, parmi les dJx ou douze mllle ingénieurs 
unlverslteJres belges, l'olsœu rare dont on a un œpital be
ICl!n. Mala Quand on coru;idère lœ genres d'industries en 
caui;e, on de:neure Becptiquo. •. 

Lea Etangs de Bierges-lez-Wavre 

Lei Ardennes brabançonnes, rendez-vous select et mondain. 
HOtel-rest. de tou~ lcr ordre. Cadre unique, parc, ét.a.na. 
Pension à p&rtJ.r de 75 fr. Ba.r américain. Tél. 378 Wavre. 

Un fonda de recherche indwtrielle 

L"Ecole des Mines Ca.ctuellcment Faculté polytechnlque 
d9 Mons) célébrera son ccntennlre les 24, 25 et 26 septem
brP. de cett.e annfo. Les cé.rémonll'S et fét<."'S s'ouvriront par 
une aéa.nce 110le11nellc en présence de S. M . le Rot, et du
ra.nt ~ trois journées, I& bonne vme de Mona accueillera 
les c a.nclena », nuxquci3 so joindront de nombreuses per
sonn&lltés universltnirca de Belgique et de l'étranger ainst 
que l'élite du monde industriel belge, 

A l'occasion de Cf.!Lte mëmorablc manl!estatlon, l'a.ct.lt 
et dist~t président do l'Assoclll.t.lon des Ingénieurs de 
Mons, M. Emile Duquesne, a conçu le projet de créer un 
c Fonda de préparation à la recherche industrielle ,, qu1 
permettra d'occuper, chD.Que a.nnée, quelques Jeunes tng&
nleura, chol&l.a avec &Oin, à des travaux de recherche sua
léréa po.r l'industrie ou po.r leurs tendanoea peraoonellee.. 
OfJI tra:va.ux aeront accomplùl dans ll.'4 labore.tolrea, qui 
.ant tout. simplement. magnifiques, de la Faculté monto1se, 
aoua le contrôle de MM. les prof~C\ll"S. 

Bn oe moment, le conaell d"admlnlstratton de l'A. I. lb 
1'actlve à recuellllr les deux mllltons de fn.nce est1.mél 
néceualres pour imtttuer ce tonds qui ne peut manquer 
d'être profitable à toute l'industrie belge. L'accueil favo
rable réservé aux déllla.rches entreprises auprès des soc.téta 
et p&rm.1 Iea c anciens » de l'Ecole, P<?rmet d'espérer que 
l'œuvre sera lilll' pied à bref délai. 

« AMICITIA » Blankenberghe 
Au n° 81, Dli"Ue, vers l'F.staœde, race à la mer, est un 

bOtel-i)eilSl.on reconuna.ndé de bon gotlt. Situation tdéa.le. 
Toutee chambres grandeii, v'Je dégagée sur mer ou cam
pagne, toua les confort8, cuisine succultnte. Pension com
plète de,pu.la ü fr. par Jour. - Tél. '10.3'1. 
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A. BOLLU, JOAILL.IER·HORLOGER, SS, RUE DU ?.fiDI, 
BRUXELLES. Bijoux de bon goftt. Grand choix de. Bagues. 
Vendeur Of!lclel d.e la Montre Suisse c PonUe.e t. Incas
eable et Hermétique. 

L'apaisement linguistique 

La loi de 1921, tout imprégnée encore de l'esprit de 
rautonomle communale, décidait tort sagement que, da.na 
les communes de la frontière ltngu1st1que, la langue admi
matra.Llve serait llbrement détenn1née par le conseil com
munal. 

ce:ul-cl, élu par le suffrage de tous les habitants majeurs 
- hommes et. femmes - n'cst-ll paa nûeux que toute au
iortté provinciale ou gouvernementale, la représentation 
de la volonté et des aspirations de la population ? L'auto
rité communale n'est-elle !PAS la base même de toutes nos 
mstltutlons ? M. Van Cauwelaert se devait de changer 
iout cela... afin d'amener l'apaisement llngulstiquo 1 

Tout allait fort bien, tout allait trop bien, aucune plainte, 
aucune réclamation ne s'élevait; il n'y avait aucun apa1-
1ement à réaliser puisqu'il n'y avait pas d'agitation ... 
mals toutes les communes de ln zone contestée avalent 
choisi le :rrança.la comme langue a.dminlstrat1ve, toutes 
avalent des écolea françaises. I.es conseils communaux ap. 
pllqualent un régime bilingue, avec modération et sagesse! 
Le français !a.lsait. dans toute la région, des progrès in
quiétants... inquiétants pour M. Van Cauwelaert et ses 
amis. 

En 1932, il fit changer tout cela. 

Mon mari ne fume que le tabac noir 

J 'ai beau le supplier de délaisser cette habitude; rien à 
faire. Et je ne puis supJ>Orter l'odeur de ses cigarettes ... 

C'était chez mol la même chose, mals dcpllU que J'ai 
proposé à Jean de fumer la BoUle d'Or Légère, je IUl c'e
mande mol-même d'allumer une cigarette après le déjea
ner- Et. nous sommes tous deux enchal)tés. 

La Bouie d'Or 112 Forte <paquet vertJ vient d'être creée 
à l'intention des fumeurs de clgc.rettcs plus aromatiques 

La loi de 1932 

La loi de 1931! dépouilla, en effet, l'autorité communale 
de cette prérogntlvo. Elle décida que la langue de l'admi
nl11tratlon - et des écoles - serait tmposée par l'Etat, 
d'a.près le11 chiffres du demie!' recensement. 

Et le rapporteur. qui n'était autre que M. Van Cauwe
laert, déclarait sans rlro : « Cette procédure of!lc!elle 
offre évidemment plus de gn.rnntles d'objectivité que le 
vote des conseils communnux et elle a le pr~cleux avan
tage de soustralre les luttes politiques locales déjà trop 
exposées aux rancunes personnelles, à ce violent élément 
de discorde que la question llngulst!q11e peut devenir dans 
les communes de la frontière llnguisUque. 

c En fixant à ces communes un sy11t~me de droit, la 
aectton centrale espère rendre un précieux scn.1ce à la 
paix de plusieurs arrondissements de la frontière UngU!S
tique ... • 

Tous les moù. de cette aéclnratlon devraient être soull
snés. Ils valent leur pesant d'or 1 

soua prétexte d'apaisement, on allait soumettre à un 
régime de droit. à un régime de contrainte. des braves 
gens qui vivaient en paix et qU! se trouvaient bien du sys.. 
tème qu'ils a'éta1ent librement choL:;!, 

LIGUE DES HOTELIERS DE 

KNOCKE 
LE ZOUTE 

ALBERT PLAGE 
LA PLAGE 

EN VOGUE 

DEMANDEZ 
LISTE ET 
TARIFS DE 
SES HOTELS 

Pour tom NDHlQDemmll. 1'c:rdr1 .. 

SECRETABIAT LIGUE DES ROTEUDS 

115. DiCJU• de M• DIQu de Mc. 111 

L'habituel chanta1e 

Cette atteinte à la liberté, cette Ingérence de l'Etat daDI 
le domaine communal, fut votée, bélaa 1 à une forte ma.
jorl~. Une !ota de plua, l'homme d'Anvers l'était Uvrf à 
son chantage habituel : c Voua voterez comme Je l'en
tends. sinon je flanque le rouvernement par terre •· • 
comme le gouvernement du moment était le eeul, l'uni
que possible, qu'll litait irremplaçable - alnal que • 
prédécesseurs et aucceueura - comme li a•agtaalt de eau.
ver le franc et de ne paa compromettre le rednllaemellt 
en cours ... 

Une fols de plus. d'ailleurs, lea députés ne devaieni 
pas très bien savoir ce qu'lla votaient, puisque parmi 181 
noms de ceux qui npondlrent c oul •· noua relevoaa Celai 
de M. Delannoy, cehtl de notre ami Branquart et bm 
d'autres. 

Les opposant.a rurent rares. M . Max en tut, avec Amelot. 
Pierc<>, Carpentier, Mundeleer, Foucart. 

Mals oewt qui votèrent la kA ne ae doutaient ptN da 
parti qu'en tlreralen~ les am1a de M. Van CauweJaert. Dl 
des c correctlona • qui seraient apportée. au recememmL 

La bonne cuiaine 1m1laiae 
LB GIGOT FRAIS AU JUS 

Garnl.ssez votre gtaot de quelquea feuilles de laurier, 
thym, épices, ael, poivre, et enveloppez-le d'UD J.inle. Plane 
gez-le dana l'eau boulllan~ et continuez 1'4!bull1Uon autan\ 

Cordial • Cordialement - Cordialité ? de quarts d'heure qu'il p6ae de Uvrea. Retirez-le de l'eau. 

1 

roussiSSCù-le tràl rapidement à la cuaerole et aene.le aveo 
Et n'oublions pas c l'entente bord.lnle » ... Mals, ajoute une sauce blanche aux clprea ou une purée de navets en 

malicieusement un lecteur, je µréfère la cordialité sous saucière. Ce gtcot, aalal par l'eau bOuWante, comene taac 
sa :rormo la plus cordiale autour à 'un gobe1et de Corc!ial 

1 

son Jus, mieux qu'à la broche. On ne délrUSte un tel plat 
Meetls. La caissette !amll!nle de huit flacons ne conte Qtte qu'en buvant aec un bon Prtnce'S Ale, ce déllcieuz Pale-Ale 
144 :rranca franco. O'est déllcleuscmcn" oord!:i.1 ... Dépôt à b?BJ;Sé ra.r Cauller, à Bruxellea, rue Herry, 10, tél 17.17.30. 
Bruxellea, 130, chaussée d'Anvers, téL 17.93.18. Prince'S Mel • l(>Qt. aDilala + pr1X belle. 
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LOTERIE COLONIALE 
TIRAGE DU 27 JUILLET 1937 

Gagnent : les billet. ae terminant par : 
1,000 francs ............... 86 
2,500 !rnncs .. ............. 242 
5,000 francs ............... 1316-6276-6436-3212 

10,000 frnncs ............... 3819-3924-9772-693~1038 
25.000 francs ............... 98953-60931 
l\0,000 :tranc.a •. ~ .•. ... . .. .. 37778-20407 

100.000 tranC3 .............. ; 16027-78150 
1 million, le billet •...•• no 382422 
2 112 mllllona ........ ~. . n• 512928 

De la frontière française 

à la frontière allemande 
Et auJourd'hu1, l'apaisement est réal18é; de la frontière 

trançalle à la frontière allemande, l'étendard de la ré
volto n'a pna tté levé seulement à Enghien, mals à Mous
cron, à Menlères, à Everbecq, à Bienvene, à Sa.lnt--Pierre 
Capelle à Deux-Acren. à Marcq, à P~trEngh1en, à Te•1ven, 
à Aubel, à Mouland, à Wnlbest, et noua en pa&<;OIUI 1 

Le c régime de droit •. dont M. Van Cauwelaert célé
brait les nécessités et avant.ages, a été appliqué avec féro
cité par lea dlftérenta départements mJ.nlstértela. C'est à 
celui qui ferait le plus de zèle. MM. M.-H. Jaspar, Merlot, 
Bouchery, de Man, Hoste ne le cèdent en rten à M. 
De SchriJver. Tous les fonctionnaires non flamands qul 
opémient dans ces communes ont ét.ë depnid.s en quatriè
me vit~sse. I..es différents services omciels, accises, etc., 
ont été rattachés à des arrondissements namands, les ins
criptions françaises ont été supprimées ou doublées, le 

flamand ayant naturellement la place d'honneur. A En
ghien, le personnel du téléphone et celui du télégraphe 
a été évacué d'urgence; à Mauscron, les ell\Ployés des pos
tes wallons sont évincés; dans les gares, là où on ne de
mande pas un blllet ::;ur cent en !lamand, le personnel 
r.st flamnndlsé et M. Merlot !ait placer à Enghien de super
bes poteaux : Edingrn-Brussel - Engblrn-Bruxellcs, tan
dis que sur le territoire de Blevène, on ne trouve plus que 
J-:dlngen-Bru,scl. 

Et par deMus le marché, on a coupé les vivres, c'estrà
dlrc les subsides aux écolea qui n'appliquaient paa la loi, 
c'est-à-dire qui ne flamnndlsalent pas un enseignement, 
donné ju.squ'alors en français. Et c'est ainsi que, gràce à 
M. Hoste et. à la loi, dea ct>.nte.lnes de gosses à Blevène, 
à Evert>ecq, à Saint-Pierre Cappelle et ailleurs, a'appnyent 
loumellement des kilomètres pour aller à l'école française. 

Il fr:&ldra d'Urgence \'Oter une loi pour int.erdlre cette 
pratique. 

De grâce, n 'encrassez pu 

~os poumons de nicotine en fumant toute espèce de ta.l>.i.c 
noir; mals gardez-vous les organes Indemnes en adoptant. 
la dgarette Boule d'Or Légère, composée de ta.bac noir 
léger, aussi isavoureux qu'hyglénlque. 

La Boule d'Or 112 Forte (paquet vert) vient d'être créée 
à l'intention des tumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Sommation • ultimatum 

Donc .M. Van Moll. gouverneur du Hainaut, a envoyé une 
eommatlon nu Conseil communal d'Enghien: c Voua avez 
à m'6cri.re en :flamand. Et pour commencer, ~ refuse de 
prendre connaissance de votre letue, Je vous la retourne et 
j'entends que vous me la renvoyiez rédigée en flamand. 
C'est compris l li 

n est à noter que M. Van Moll ne comprend paa un trai
tre mot de flamand, quoi qu'on en dJ.so. 

Au reçu de cette épitre conun1nat.olre, le CoOAeU oom
muruù d'Engh!en s'est réuni et, sur la proposition de aon 
placide mnîeur, a rédigé une réponse qui con.st.ltue un 

ultimatum : c Vous allez noua !... la paix, une !o'..a pour 
toutes. • 

En volet l~ texte qui, dans &es termes, s'écarte quelque 
peu du langage dit dlplomat.ique: 

«Nous avons l'honneur de vous accuser réception de votre 
lettre du 21J..7-37 exigeant de notre adm1nl.strat1on une ré
ponse en flamand et nous renvoya.nt noti-e lettre française. 
Sl nous oonnalsoons le patois enghlennol.s, nous lgnorona 
comme vous la langue li.a.mande. <Ce c comme vous ,, est 
féroce.) 

1 Vous noua obligerez donc à prendre un traducteur pour 
voua écrl.re dans une langue que voua ne oonnal&sez pas et 
Yous-même devrez user d 'un traducteur pour comprendre 
notre réponse. 

• Nous ne pouvons croire que la. dignité du peuple fla,. 
mand ~ la continuation de cette comédie QUe tout 
homme ~ doit trouver ridicule. 

• Notre Conseil commun.al, dana sa réuni.on de ce Jour, 
a décidé de ae retirer dé!1.nlt.!vement s1 lea pouvolra publlca 
continuent à m6connaltze la volonté unanime du peuple 
enghlennols dont nous trahissons les sentiments. , 

Que va faire le m1n1strlcule? Va-t-11' persévérer, provo
quer al.nal. la démission collective et dé!inlUve du C<msell 
oommune.l ? Osera-t-11 envoyer à Enghlen un ~ 
IPéc1a.l? Ou comjlrendra-t-U enfin qu'il y a dœ llmit. à 
l'odieux? 

Noua souhaitons qu'il allie ju.equ·a.u bout. O'eat le plus 
beau service qu'il puisse rendre à la défense de la langue 
française. Oràce à lui déjà, une réaction s'est produite, 
contre le flamandlseur, non seulement à Enghien, mats par 
tout le pays. 

Cela finira par un monument que lui élèvera la Ligue 
pour la IJbcrté. 

Un fameux diplomate .•• 

Non, vous n·y êtes pas. Il ne s'agit ni de notre PrerrJer, 
nl d'Yvon Delbos, ni de M. Eden, nl de IJtvinof!, ni du 
comt.e Ciano, n1 du bel Adolt, n s agit du ... th~ Oui, voua 
avez bien lu : le thé eat. le plus grand diplomate au monde. 
C'est lui QUI établit le mieux ce Hen, ce contact. ~e 
entre les hommes d'Etat; c'est lut qul crée l'atmosphère 
de détente, le climat favorable aux grandes dtscusslons. 
F:t cela., discrètement, sa.na tapage. Avec la plus merveil
leuse simplicité, 1l joue son rôle Ingrat de médiateur. Et 
bien souvent, une tasse de thé est la base d'un pacte im-. 
portant, la source d'une concession dlftlcile, la cause de 
l'aplanl.ssement d'un dltférend. On s'entend mlettx ent.re 
hommes autour d'une table où fument d'odorantes tasses 
do thé ... entre dames, aus&. 

La commission s'en mêle 

La commission parlementaire chargée d'étudier le pro
blème ~lstique dana les localltéa frontière; s'est réunle 
l'autre jour. Le ministre De Schryver y fü un expo.sé à 
sa façon de l'affaire d'Engh1en, dlsnnt et répétant, avec 
un entétement de potache pria en faute, qu'il tallait appli
quer la loi, que c'était la. loi, qu'il ne connaissait que la. 
loll Après quoi, U s'employa à démontrer qu'Enr 'lien était 
ville à majorité flamande, donc qu'elle devait s'administrer 
en nama.nd. 

Personne ne lul fit observer que tout cela était bel et 
bon, mals que les habitants d'Enghlen avalent prou..-é 
d'une façon Indiscutable qu'lls entendaient être administrés 
en français et plus encore élever un; enfants dans cette 
langue. 

Seul, M. Camille Huysmans prit part aux débats. N'y 
avait-li donc dans cette commission ni Wallons. ni Bru
xellois, sinon de l'espèce Plerlot qui approuve toujours ce 
que le gouvernemt:nt dit ou fait ? 

M. Huysmans, lui, a proposé d'appliquer le bilinguisme 
à toute la zone contestée, ce qui est un moyen certain 
d'amener la flamandlsation à bref délal Le ministre a 
sauté sur la perche qui lul était tendue et a déclaré, avec 
aa gravité habituelle, qui est du plus haut comique et !alt 
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songer à un Charlie Chap lin qui 1'1gnorera1t: c Le btlln· 
i\liSme? OU1. Mala le b llltlgulsme bien •PPliQ\141t. 

On aatt ce qu'entendent lea De Sclu1J'Ver et. Cie li&? 
c blltnautsme bien appliqué li, Les JSruxello!.a qui l'Jgnoreat 
encore seront bientôt édifiés... à leun dépena, 

Taverne Marnix Dana un cadre charmant et de la bomle 
humeur, 18, r. Champ de Mars, Brux. 

La aolution ... 

La solution, ce n'est pas dans le bl.llnîU18me. même bien 
t.ppllqu6, qu'on la trouvera. Il Iaut abrorer l'article de la 
loi de 1932 qui substitue un rée1me de droit, c'eat-&-d.lre 
de contrainte, aux décl.s10D8 des COD.Bells communaux qui 
dotvent ltre lea seule Ju&ea en la maUète. n faut en reve
nir, sur ce point tout au moins, à la 16gislatlon an~ure, 

à celle de 1921, dont l'appllcattcm n'avait Jamais soulevé la 
moindre difficulté ou la moindre protestation ... sauI clans 
lea mmeux hypernamingants. 

Oe n 'est d'atlleurs pe.s la seule loi qu'll Iaut r8'V1ser sl 
on ne veut pas que Bruxelles soit c légalement et aut-Oma
tlquement fiamandlsé à bref délai li et a1 on ne veut pas 
que lee fl&mtnganta M!UI'eDt leur ht!gémon.1e sur tout le 
paya, 

C'est toute la lêgi.slatlon ll:ngulst.lque qu'il faut réformer 
qu'il s'agisse de l'enseignement, de l'edmln!stratlon, de l'ar
mée ou de la magistrature. Mala .!1'n& doute est-U trop 
tard. 

Le soleil et le Rouge Cloître 

Il y a foule au Rouge-Cloitre, Auderghem. 
Rien d'étonnant à cela, l'établlasement des familles que 

dlrire Mme Dupret-Perrard est en ef!et le centre de main
tes promene.dea et ne pratique paa le coup de fus.Il... Sa 
cuisine est légendaire et ses chambres sont bien aménagées. 

Nous vous donnons rendez-voua au c Rouge-Cloitre », 
mals à. l'établlsscment peint en blanc, qui est le mcllleur et 
le micu.x achalandé. Tél. 33.11.43. 'I'rnms 25, 31, 35, 4C, 45 
~ bus. - Spécialité de Carpes-Chambord, ek. 

La comédie électorale 

Lora de chaque campagne électorale, un groupement 
« Bruxelles-françnls li, à moins que ce ne soit une ligue 
contre la namandlsatlon, pase aux candidats quelques 
questions : c Défendrez.vous Bruxel:e.s-trançala? » c Vous 
oppc>,t;&e1.-vous à la flamandlsatlon de l'agglomération bru· 
xellolse? » Et les candidats interpellés jurent sur t-Out ce 
qu'ils ont de plus sacre, qu'ils s'opposeront aYee ln dernière 
énergie à toute flamandlsatlon de Bntxellcs. 

Le spectacle est particulièrement émouvn.nt à la Fédé
ration libérale où tous les candidats d~fllent les uns après 
les autl't's sur la scène et proclament tous qu'ils sont fer
mement résOlus à défendre Bruxelles contre les emprises 
du flamlngantlsme. 

Après quoi. les élus, qu'ils so!ent cnU101lqucs, llbt\raux 
ou 60Clal1stes, votent pour ou contre les textes proposés, 
selon qu'ils sont ou non dans l'opposlt.lon. Qunn: <lU reste 
ils laissent !Rire. Certains d'entre eux devlennenL ministres 
et appliquent la loi, avec rigidité, même et surtout si la 
loi a été établit'! pour amener la flamandlsatlOD intégrale 
de Bruxr.lles. 

CHRONIQUE MEDICALE 

Nouveaux progrès 
de la médecine végétale 

L'AIL 
IAP. !Wk1ec.lne modeme semble rechercher de plus en plQI 

à substituer aux corpa chimiQ.ues c inertes 1 lea tl*neall 
curatifs naturels QUI lui aont offerts pa.r les Tégétam. _. 
!orme de combhU!Jsons orgamques 1 vivantes »· 

D'une valeur thérapeutique inoontestable, l'e.Il jouit .. 
wellement d'une grande faveur, tant auprès du OClr'PI d
dlcal qu'auprè; des malades. 

Les principes a.ctlfs de la plante fratche, débarrallltl 
~lement des substances solldee qut en empêcheraJ.ent 
l'asal..milaUon, stabilisés, puis concentres sous !orme d'~ 

trait, donnent des résultats remarquables dans les cas sm
vanta : arthlosctérose, hypertension, rhumnUsmes, troa
blea de la clrculatlon, hémorrotdea, obésité, vieillesse· pr'(). 
maturée. • 

L' c Extrait d'All li, sans odeur et snns gotlt, qUl penntt 
d'ut111ser ll'! nombreuses vertus curati,•es de l'ail &ana en 
avoir les lnoonvénlents, est donc partlcull~cnt 1ndl.qu6 
comme traitement rationnel et définitif de ces maladies. 

Nœ lecteurs désireux de suivre ce traitement pourroqt 
trouver en pharmAcle deux spécialités lt base d'nll: l'Ex
tralt d 'All Naturel et !'Ex-Ail. 

Un ouvrage très intéressant paru sous le titre : 1 L& 
Santé, ses Amis, ses Ennemis » sera adressé gracieusement 
aux lecteurs qui en feront la demande par ocrlt aux Edi
tions Past, 31, rue Hap-Lemaitre, à Bruxelles. 

Une manifestation flamande à Enghien 

En r6ponsc à la manifestation nntlfiamingante au 
25 jullJet, manlfestaUon de bonne humeur, le sieur Gram
mens, de Roulers. a déeldc d'organiser une grande démon· 
stratlon flamande dans la Ville de Monsteur Pierre. 

Et le placide mafcur a fait savoir qu'il autorlsernlt bien 
volontiers cette m::inlfestatlon... à condition qu'elle soit 
organisée, non point par des étrangers à ln commune, mals 
par dca habitants d'Engbien. qu'elle soit palronnl!c par des 
Enghlennot.ii authentiques et qui puissent répondre de l'or
dre. Quant ft Orammens. 11 l'a cnvoyc promener « étant 
donne qu'il n'est jamais venu à Enghien que pour s'y livrer 
à des extravagances l't pour y provoquer des troubles ». 

Et toujours avec le sourire. le mnîeur nttend que quel
ques Enghiennols au•oeht-One,, \1ennent demander l'nutorl
satlon de manifester c voor Edlngcn-vlaamreh ». 

Entre-temps. M. Van Mol. gouverneur de la provlnœ de 
Halnaut. adresse au bourgmestre des lettres rédigées en 
flamand, lui faisant savoir que ron attitude est inadmis
sible et qu'il doit app'lquer la loll 

M Delannoy, en <'fic'. s'est permis de lui écrire orrtdel
lement, l'autre Jo ir en français, et M. Vr.n Moll, Wallon 
l'ntég.ral comme son nom ne l'indique p:is, dut refuser de 
prendre conno.lss:moo d'épitres !ranç.n!~cs émanant d'En· 
ghiNl 

Et c'esL 1\lnsl que les pouvoirs publics. s'obstinent à 
braver une population qui a cependl\nt cxprim6 nettement 

U t tr d B l 
. sa volonté et lui imposer un régime de contrainte dont 

n au 01 a e en e gique · elle ne veut pas. 

1 
Se som-entr, à l'occasion. que œcJ se pa&sc non pl en 

devra avoir ob!Jgatoirement oomme terminus le Gl'6lld- l'an de grâce 1137, au Turkestan, mals en 1937, dans le 
Hôtel de Bruxelles (boui Anspach> - J>UIBiUe cet établis- libre royaume de Belgique! 
sement de premle1· ordre posséde un grand gn.rnge grat.uit • 
sous l'hôtel, entre autres commodités. 

Le Grand-Hôtel a compris vos besoins et son restaurant 
c Léopold II 11 connait ici comme à. l'étl'8llger une renom
mée qu'H serait dif!icile d'exagérer. 

A Bruxellea, la banne adresse : Grand·Hô~I. 

Les '!Oins tes plus minutlewc et. un contrôle rigoureux 
président à J'élnborat!on des Jus de fruits 

PAM-PAM , excluslvM SPA-MONOPOLE. 
Faites provision de vitamines en les consommant. 
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Un dernier écho du Tour de France 

Conat&tant dana le c Journal » de Paria que les Belges 
ont mené un tra1n d'enter, M. Jean Brant expose qu'll a 
eonsulW un apéc:la!late averti du cycllsme: 

c n e& de fait, a dit celu1~1, qu'au cours des étapes du 
Tl'our de France, les Belges font UDe comommatton éton-
11ante de blère, aux repaa comme 8UJ' la route. 

» lA bonne bière est rtche en hydrate de carbone, et. par 
eoméquent noun1asante et tonique. Lea principes qu'elle 
eont.fent aont Immédiatement tranaformables en calortes, 
•'est.+dire en force muacula1re. Non aelllement la bonne 
bière cWe&ltère, mats encore elle décuple la réslâance de 
l'orp.nlsme et permet un effort prol~. même par forte 
ebaleur .• 

On ne aauralt mieux dln. 

Le flamand dans les écola de Bruxella 

Pall&Dt 1'6loee dea minlltree libéraux, M. Devèze, qui 
l8J'a toujours le Terre-Neuve du parti, écrivait : c M. HOBte 
flU1. t. Julte tttre Pollède toute la oonttance dea libéraux 
flam&nda... • · Le mot c llbûaux • est de trop, M. Hoete 
poeeède en fait la confiance de t oua les Flamands ou 
IDleux de toua lea flàminganta. 

En voU1 un qui s'entend à appliquer la loi llngu1atlque, 
llOn seulement dana la llOll8 frontière, mats spécialement 
dana l'qglom6ration brwtellotae. 

On l&lt que Je Grand-Bruxelles Jouit, en matière de lan-
1\18. d'Un réslme apklal, d'Un régime que tertaina c:ona1-
dl!rent comme un régime de faveur, maia qui en !ait est 
"81' de façon à amener automatiquement et lép.lement 
la tlamanc:UaUon intégrale de l'agglomération brwtell01ae. 
0'81t K. Van C.uwelaert, qu1 doit a•y conna!tre ,.,,, Je dé-
clare. .~~ 

Dl!Jà dana les 4colea primalrea, la libertA! du père de fa. 
IDWe n•eat plua qu'Un vain mot. Bruxelles étant blllngue, 
Ja lanlue da.na laquelle doit et.n emetp l'enfant. est 
d6alln6e. •ou de doute, par le chef d'4cole, avec ou sana 
19 conooun de 1'1nlpecteur de l'eneelgnement On ae nmd 
eGllllJt.e de oe que cela peut donner t. Anderlec:bt, t. Molen
lbeet. clana i. quartlera papuleux, avec dea maitres d'école 
• dea 1Dlpecteun fiamlnpnta 1 Or, bient.ôt, 11 n'y en aura 
IUère piua d'autres. ED ef!et, le régime de faftW' llJle>lique 
Je bWDrluilme: 18\lla, des 1Datltuteura cnnnatwmt à fond le 
fl&muid &18Uvmt ttre clûlan61 pour lea ét&bllaementa du 
Orand-Bruxella a 11 ne a'en trouve que pa.rm1 lee élé
mmta flama.nda, aortla dea éoolea norm&lea fbun4Lndt!I. 
dans 1eeque1Jea Hvtt le flamlngantiame le plus rabique 1 

D 1 a lonstempa que cet ami ne fume plus 
• 

et depuis lora 11 manque un charme à voa relatlona. Dé-
cldell--le à n!adopter C:'lnatlnct. la cllarette, en lut offrant 
une Boule d'Or I..6fr6re, compoe6e de tabac noir léger aum 
alD que A'VOW'eUX. 

La Boule d'Or 1/2 Porte <paquet vert> vient d'être cr-eee 
6 l'IDtA!lltlon des tumeurs de clprettes plus aromatlquea. 

A..._ muaivea 

L'811181pement Rra donc· flam&NU86 t. Bruxelles en 
eommenç&Dt par le corpe pédagotJque. Le reste au1vra. 

Pour le moment, touJoura en vertu du régime de faTeUr 
et pour appliquer la lot, on multiplie les c heurea • fla. 
mandel dana toutes lea écolea. Qu'on ne parle plua de SUJ'o 

menap ecola1re 1 On envitap, un peu partout, la auppree. 
llOlt d'Une des demi-Journées de conp hebdomadaire paur 
c 1ntenal.f1er • le cours de fiamand. OeluJ~ prend une im

portance au mo1Da égale à l'ensemble de toutes lea autres 
branches riunlee. D'innombrables goaea J)Mllel'Ont leura 
ftC&Dcea à étudier le flamand, à préparer des examens de 
flamand P<>UJ' la renbie Il en eat des dousaklea qui ris
quent de doubler l'anncle acolaire à oauae du flamand. Dana 
ciertalDl9 '°°191 prdMdœnellel, on a annonœ à des Jeunes 

fiJlea, QUI préparaient J'6preuve de ~te. ql(eDes avaient 
à présenter cellHI en !rançala et en flamand 1 qu'elles 
devaient être à ma.ne de suivre leura coura da.na les deux 
langues et que, teules. aeront nommées cellea QU1 satiafe
ront à ces épreuves 1 Or, toutes avaient fait Jeura études 
en françala en vue d'enseigner plua tard da.na cette lal:lgue. 

Que voulez.voua, c'est la lol I Et cet ezceDent M. JIOlte 
fa.lt appliquer la lot 1 

LE CHALET DES ROS8IGNOLS <Bola de la Camln) 
Sea Jeux pour enfanta dana un parc clOturt. 

L'école unique 

M. Dev~ affirme ~ment dana aon panéurique que 
M. Hoste a la OODfiance de toua les défenaeun de l'école 
unique. Jamaia confiance ne fut plua Juattttée. Un peu 
partout, on OODlt&te 111 effet, de1 d"8rt1aoa maastve1 d'en
fants qui aba.ndomient l'école officielle pour l'enaelgne. 
ment libre. LOra de la rentrie de septembre, les amla de 
l'école unique noua en donneront des nouvelles. C'est encore 
et toujoura, l'lmport&nce donn'8 t. l'emetgnement du fla. 
mand dana lea ét&bllalementa off1c1ell ou aubakll& qut m 
est la C&Ulle, 

Comme lea moutards de la sone frontière vont à l'ale 
en paya wallon, comme ceux de la réfion flamande IODt mla 
da.na des collèiea wallona, 111 l· moyena de leura &16l'mta 
leur permettent de triclnenter del écoles libres non ~ 

Bldiées, de même les Jeunea Bruxellois, pour ne pas être 
eoumia à ce régime de flamand à haute dose, vont eux 
aussl vera les éoolee re1i,teulee. 1Dd6pendalltea, oil l'ensei
gnement du flamand n'occupe paa la place prépandûante. 

Ajoutez à cela que, blent6t, tout le oorpa profeaeoral 
bruze1lola 881'& flam&NtlM, cm ce 111ma QU'OD ne pourra plua 
nommer d'lnatituteuni ou profewura ne conn•lmnt pu 
le flamand c d'Une man1àre approfondie »... c attendant 
qu'on Oal!'WJdlte une partie dea cours ... pour commencer. 

c La la1 doit amener automatiquement. et légalement 
la tlamaildlaatteo de t.oute l'anklm~tton bruxellolae », 
a déclan! M. Van Ounrelaert. M. Hoete, qu1 a toute 1& 
confiance des (liWram) flamandl, appllque la 101... et n 
n'y va pu avec le dœ de la cu11ler 1 

c In Vlaanderen vlaamech. Bnmael ta vlaamach aroncL • 

Le Détectlve DERIQUE, riput6 paur la aQreté de aes 
Rl:OHEROHBS, ICNQUBTBS, BURVEILLANOBS, EXPER
TISES. 1111. av. de Jtoekelberr, Bruxelles. - TB. 26.08.88. 

A la queue de M. De Scbryver 

Le cpetlt» De ~. cbaque fota qu'on lui parle d'En· 
ghlen, réplique d'un ton IJ91ID&rd : c C'est la loi. » Et 
chaque foia qu'U invoque la lot, les Bnghiennoia lut répli
quent : c La loi ne dit pe.a qu'tl taU1e tol&-er de faux ~ 
cenaementa. Elle dit, au contraire, qu'au caa oo de teJa 
fa.lta ee produlaent, 11 importe d'enquêter et de frapper 
ceux qui ae IODt. rendua coupables de taux, cd on an"ive 
à la preuve de leur faute. • 

Mala lalucma cecl. Le publlc a éW frappé, dam toute 
cette atta1re, de l'oblUnatton avec laquelle M. De Schryver 
ae cantm>naJt dana le point de vue Ulp.1, dont n aemble 
al bien c:onnaltre lee détaUra. Ce partaan 8l!l'alt-D un ~ 
cl&Uste du droit &dminWzatu 7 L' .Acricu1ture 1111 aurait-il 
conflé des lumières apéclales aur notre charte communale ? 
Nullement. Derrière le m.lnla1n De C'duyrer, 11 J a un tech
nk:ien, un aa de cette 1'8ial&tkm oomp1ae QU1 rigle lea rap. 
Porta de l'Etat, des pro~ et del v11lea. Oe teclmlclen, 
c'elt le BeCréta1re ~ du m1nlatàre de l'In*ieur : k! 
fonc:tlomla1re expert est un flam1Dpnt. 1nd4fect1ble. C'$ 
M. Voaaem, pau: ne paa le nommer, M. vocmem.. le fila 
dt' la Murt Subite. 

RES~AURANT PATIJNTJE :f~1lx~~ GAru 
Bitul aux borda de la Lys; Jardina fieuria; Canotage, et.c. 
8p6s. ~ ll"llWel. lfatielotAls et Wat.enool 
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Taverne chez Nine in plus 1Dt1me de la Pte Namw. 
Bruxellea. 13, r . de la Reinette 

La Mort Subite ? Quek aek ça ? 

C'est tout simplement un blstrot. fort connu des Bruxel
lois amareurs de gueuze - celle qu'on y boit PIL!M pour 
Wte merveille - et qUl doit aon nom à la ~ nn d'Un 
client. tombé là, au champ d'honneur de la biere, après un 
pari bachique resté fameux. 

L'héritier dœ Vossen. né dans la cervol!e flamande, y 
a pru le goût du natlonallsmo thlols. 

Et certes, c'est son droit. Mais 11 n'est pas InutUe que 
l'on sache qu'il existe, parmi lea termites de !'Intérieur, 
des gens que l 'on ne nomme paa et qui aont en reallté les 
chevilles ouvrlèrcs de la na.mand1satlon. 

Grand Hôtel des Postes, Dinant 
Une a.dre~ Inoubliable ... Tout y est lmpeecablet T . 294. 

Les indécrottables 

Les Bruxellois, les Wallons s'émeuvent enfin. L'affaire 
d'Enghlen a ouvert blon des yeux. La ligue _pour la liberté 
inscrit tous les jours de nouveaux adhérents, le groupement 
contre ln flamandlsatlon reprend force et vigueur, les intel
ll>ctuels wallons se groupent à l'appel du docteur Bordet, 
s'organisent. 

Mals il en est encore, beaucoup plus qu'on ne croit qui 
restent apathiques. c Le ~rll fiamingo.ntl 1 Ils haus.sent 
les épaules. C'est ln seule réaction qu'ils consentent. Ils 
sont bien tranqulllcs chez eux, dans leur petit coin de 
Wallonie. On ne les obligera tout de mœe pas à parler 
le flamand. Il n'y a pas péril en ln demeure 1 

C'est parce que le Wallon et le Bruxellois ont fait 
preuve d'un aveugl<'ment qui oonfine à l'absurde, que les 
flamlnga.nts ont m:i.rqué dœ avant.ages, Et ce n'est pas 
fini. 

On va passer mnintcnnnt à la colonl.sat!on de la Wallo
nie. Les Boerenbonden s'y t•mplolent, non snn.s succès. Ils 
contrôlent MJà une bonne pnrt do la production agricole 
wallonne. Ils ont leurs :filiales. leurs dépôts un peu prur
tout. Ils achètent, vendent, fixent les prix. Le Vlaamsch 
Economlsch Verbond prolonge leur ar.tlon. B!Pntôt, grâce à 
cet. organisme, 11 n'y aura plus de débouchés commerciaux 
et Industriels pour les Wallons en Flandre, sl ce n'est avec 
l'agrément du V.E.V. 

Et lorsque tout<'s les grandes administrations du pays 
.seront entre les mains des !lnmlngants - et les lois votées 
ou projetées les leur mettront, Ils en feront une g ... les 
Wallons dans leurs patelins! Ce sera le moment ou jamais 
de hausser les ép:iulœ et de prendre un petit air dégo(lté. 

LONDRES. Un 3omc accuelllant. lmpeccabte. propre. pres 
Kensingtor Gard<'ns Cht:mbreJ tranquilles, bain :iéj . 
anglais : six shillings. Prix spécial pr 5éJour d'une semaine. 
Prop. Bc'Je, L. Dockx Cde Nlvellesl.Drayton House. 40 Cla:i. 
ricarde Gardens. Bayswater W2 Bus 52 de Victoria Station. 

La grande colère de Pierlot 

Le 25 JuUlct, M. Delannoy, pruml les nombreux télé
grammes de féllcltatioru. qu'il reçut, remarqua parUcullê
rement celui que lul adressait M . Pierlot, ministre de 
!'Agriculture. MM Delannoy et Pkrlot appartenaient, Jadis, 
au même groupe parlementaire, lis ent.Tetcnalent d·excel
lentes relations qul étalent plus que de la camarsderie. 

Depuis que M. Delannoy a secoué la poussière de ses 
sandales sur le Palais de la NaUon, ICSI deux hommes se 
voic..1t moins sans doute. mals rien n'étailt changé à leurs 
sentiments mutuels. 

Le maïeur d'Enghlen, en 11.&ant ce téllégTamme, se dit : 
c P ierlot, malgré tout, r.'est un ch1c ty~I cei bon Wallon est 

WHISKY, 

John Haig 

1627 
La plus . 
ancienne 
Distillerie 
de whisky 

au 
monde 

Agent G6n.érai : 
R.B. Beaum•lne. 

Bruxelle. 

avec mol de tout cœur et il a le courage de le dire. J e n'en 
attendais pas autant de luil » 

Mala le télégramme était l'œuvre d'un 1oyeux farceur. 
Lorsqu'il apprit l'usage qu'on avait fait de son nom, 

M. Pierlot entra dans une colère blanche. « comment pou· 
valtron supposer que lut. membre du cabinet de concen
tration nationale. 11 nit pu adresser des féllcltntlons à un 
bourgmestre qul s'est mis en état d'l.nsurreetion contre le 
mlnLstre de l'intérieur! A un bourgmestre qUl \'Iole la 
loi! • 

Et M Pierlot n inondé la presse de démentis, a déposé 
plainte contre inconnu et proclnmc à tout venant qu'il ne 
veut plus rien avoir de commun avec cc faux frère, avec 
M. Delannoy dont l'attitude l.nqunUfin.blc risque de com
promettre J'œuvre de redressement en cours! 

Une innovation 
L'unique maison qui vous donne nettoyé, le soir, le vête~ 

ment remis Ir. mottn, au prix de 25 fr., dans tout Bruxelles, 
sll r i::lmple appel téléphonlquo au 37 16.16. 

« Le Maitre Détacheur », 139, r. Tenbosch <ch. Waterloo> 

Un ministre zélé 

M. Marcel-Henri Jaspar fait du zèle. Fils d'un bon et 
joyeux Wallon, li se posa Jadis en défenseur de la langue 
et de la culture françaises. Or voic.1 qu'U vient. de sacrUler 
le Tourlng Club de Belg!que nu Vlnamsc.'1 Toerlstenbond 1 

Le Tourlng Club, organisme non pas wallon nl bruxel· 
lois, mals belge qui compre des membres dans le pays tout 
entier, qui a plus d'adh~rents en Flandre que le Vlaamsdl 
Toerlstenbond. et qui public un bulletin en flamand, a\alt 
à chaîie la survelllanœ de la slgnnll.saUon des routes. dans 
tout le pay5. Il s'en tirait fort bien et a rcnGu des services 
considérables aux touristes et au tovrtsme. 

D'un trait de plume, M. Marcel-Henri Jaspar lUl a inter
dit le pays flamand et 11 a conClé ce dernier au Vlaamsch 
Toeristenbond, pour qui les soucls touristiques sont relé
gués loin a.près ceux d'ordre linguistique. 

on qualifiera comme on \'OUdrn cetic déctsion. 

'~fu/du,· LA 
CRAVATE ,, 

IOUT SOIE NATURELLE 
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A P A HIS : 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD ~AUSSMANN l()péra) 

Restaurant de premier ordre • Bar - Nombreux ~Ion~ 
250 Chambres avec hain 

Adre.tse Ultgraphique: COMMODOR P.\RIS 108 

Il ne faut faire à Bonna nulle peine 

On sait que le nomme Bonns, Auguste, a fait carrière 
cla.na l'enseignement moyen. Il s'y est distingué d'une ma
nière toute personnelle : ses élèves se payaient sa tête, atS 

cours - al l'on peut dire - étaient chahutés avec entrain, 
c'était un de ces profe&eurs dont les heures de leçon to1u
nent en heures de rigolade et qui, grandiloquents et poli
ticards, enseignent surtout aux potaches l'art de se moquer 
du prof et du reste. Un ministre consciencieux aurait ren
voyé le professeur Bonus garder le5 vaches dans son vil· 
1e. Mai3 Borma étnit tabou. trop bien soutenu par d'autres 
politicards. Et li ne fallait pas y toucher. Exemple : 

Le 23 octobre 1907, un fonctionnaire de l'enseignement 
moyen adrœsalt à l'inspecteur-général la note suivante : 

« Monsieur l'lnspecteu.r Général. 
1 Le Préfet des études de l'athénée royal d'Anvers vieDt 

d 'envoyer le rapport cl-joint, qui est très défavorable, sur 
l'intérim dont M Borms n été chargé à son établissement 
ju!qu'à la fin de l'année scolaire écoulée. Cet agent a eté 
nommé pro!~ur à l'athénée royal de Malines. lors du u
cent mouvement, et Je me demande s'il y a lieu de 1•1i 
~er des oboorvaUons au su,Jet de ses mauvais débuts 
dans l'enseignement moyen de l'Etat ou s'il est préférable 
d'attendre. Votre respectueusement dévoué.. - G. W. 1 

Ce !onctlonnaire taisait son devoir. Sa note était légitime 
et prudente. La réponse fut sommaire; elle arriva. IP'if!o'l
née en travers de la note ell~même : 

« n n'y a J>3S lieu de lul présentet des oooervatlons. Ce 
aeralt d~bltgeant pour Monsieur le Ministre qui l'a nom
mé à Malines. - L'lnsprcteur géaéral délégué, Klompers. » 

Simplement. 
Et Borms continua sa glorieuse carrière. 

Si l'on voua reproche de trop fumer 

c 'est que vous coruiommez des produit.'! médiocres; c'est 
cela qul vous fA.it du tort. Adoptez donc la cigarette Boule 
d'Or Lëgère, la nouvelle crfaUon sensationnelle des Eta
blissements Odon Wnrlnnd, dont le premier souci est tou
jours celui de la quall~. 

La Boule d'Or 112-Forte <paquet vert> vient d'être créét' 
è. l'intention des fumeurs de cigarettes aromatiques 

0 jeunesse ! 

c Avec les hommes que j'al de l'ennui 1. c·est 5UJo ce 
mode, plu~t prosaîque, que se la.mente l'Eva des « Maitres 
Chanteurs de NllttDlberg », coincée entre la tendresse rou
coulante de son Jeune chevalier troubadour, la passion 
sénile du greffier Bcckm~ et l'austère atYC(;Uon d'Hans 
Bachs. poéte et sa.vctltr. 

Le Parti soclnllste, si fier de .sn cohésion, de sa d'.sc.1-
pline et de son unité, n bien des ennuis a.ussl avec ses 
hommes. La plaie cruelle faite au gousset de ses épargnants 
par ln dllconf!ture de ln Banque du Travail. se cicatrise peu 
à peu, la reprise des ntialrœ autorisant certaines re.sWtu
tlons. MIW c'est a.vec sa•jeunesse, ou pl\ltôt avec l'aile mar 
ch.a.nte de sa jeuness" polltlcienne que le vieux P o. B 
doit s'arranger. Et même en découdre. Car le récent con· 
crès des Jeunes gardt-.s soclafütes s'est très nettement 
insurgé contre la disclpllne de l'Exécutir qui a C()nda.mné, 
aa.ns rémission, tout contact avec les communistes. Les 
Jeunes gardca susnomm~ ne se contentent PM seulement 

de contacts, c'est la !us.Ion intime qu'ils ont opérée 
avec les compagnons du marteau et de la raucllle. 

R~allsez cette !dtuntlan nssez paradoxale qui permet aux 
conununistes d 'être membres du parti BOCiallst.e par le 
truchement des Jeunes garoes, tout en demeura.nt attachés 
- et comment - aux tro~ fidèles et mécanJséea du dic
ta.teur Staline. 

On comprend que les a.nclens et les bulles du parti 
la t.rouven~ saumft.tre et qu'à l'instar de Mœcou, eux aussi 
songent à C!es exécutions cap!taJe.c;, en etilgie, heureusement. 

En a.ttendant, voilà que le confilt a éclaté et, de toutea 
parts, le sanhédrin &Oclaliste est prié d'y mettre fin, à 
brève ~é-ance et sans talblcs..e.e. 

Si vou::. voulez voua meubler 

avoir un intérieur confortable, artistique et de quallt.é supé
rieure, adressez-vous à la Succursale de nos Ateliers d'Art 
DE COENE Frères, rue Royale, 145, à Bruxelles. 

Vous y trouverez, dans un cadre raffiné, la gamme com
plète de leur toute dernière production. 

Mais sont-ce des jeunes 

Conflit de générations? Ce n'est pas tout à tait cela. 
Avez-vous remarqué que, dans tous les r>a.rtis, la révolt.e 
des jeunes - car aucun d'eœc n'a é<tlappé à ces séditions 
• est presque tc.uJours menée par des agitateurs qUi ont 
déjà - a.u ftguré, s'entend - P3ll mal de poU au menton ? 

D n'y a pas si longtemps que !CS Jeunes gardes llbéralM 
qui, elles auss1, ruent de temps à nut.re dans les ra.ogs, 
ét&lent conduites à l'assaut Ptl4" un magistrat conununal 
de faubourg, en P,.'\SSC de devenir quinquagénaire. 

En réalité, les « troupes fralches 1 sont quelque!oi.s 
mécanl.stts par des po1lt1clem qui vivent de!- bobards de 
la g6nératlon précédente. 

On a dit que lœ Belges .suivent toujours la mode de 
Paris à une saison de dlst.ance, ou bien encore qu'il& 
ét&lent toujours en retard d'une ldée. 

Il e.st. de fn.lt que chez les « a.vanda • de la jeunes.se 
socialiste, ce sont les slogans déjà pé.rimés en France qui 
gardent la ravcur. 

Même alliés. voire fusionnés avec les communistes, cea 
« Jeune.. 11 gn.rdea en sont toujout'll au fusil brisé et à l'a!
fl.rmatton doctnnale qu'il n'y a pas de défense nationale 
en régime capltallate. Alors que les bolchéviques !rançala 
affichent un bolchévillllle belliqueux et ont orné lelll" dra
peau écarlate de la cocarde tricolore de Mimi-Pinson. 

De même, au dernler congrès des Jeunes gardes, un 
orateur - député, s'il vous plait - a soutenu cette thèse 
que la défense contre le fMClsme, en démocratie bour
geoise ne s 'imposait pas. Alors qu'en France, les commu
n.l.5tes s'accrochent tanat!qucmcnt au Front populaire o~ 
ils fraternisent avec d'ln!A.mes bourgeois radicaux comme 
MM. Chautcm~. Da.1-:.dier, Hettiot et Yvon Delbœ. 

Alors, tout de même, on peut ae demander si une jeu
ne.<;Se si peu à la page peut, aelon la formule, revendiquer 
et accaparer l'arène. 

Au l.ac aux Dames - Westende 

Piscine d'eau douce. Ts les j., Thé et Soirée Dansants. Du 
10 au 21 et., 12 cockails, 12 thés (avec déflléa, etc.) et 
12 gal8! de rolrées avec Jean Tranchant et ra troupe. 

L' œuf se vide 

n ne faut cependant rien ex~érer, Ni s'lmaginer que 
devant la rebellton ouverte de la Fédération nationale des 
Jeunes gardes les anciens vont mettre les pouce$. 

D'abord, que représente--t-ellé encore? Les Flamands s·en 
sont désolidarisés depuis a&'ICY. longtemps et - les Olym
piades d'Anvers l'ont prouvé - leurs effectifs, conjugués 
avec ceux des Jeunesses s)'lldlcale&, des Faucons rouaea et 

I 
1 
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des irou-pes d'éducation phyalque, toua ftd~les au vieux 
pa.rt1. représentent quelque ohœe. 

D'autre part, tout le monde n'accepte paa la con.sl4tne 
des noyautée et des IOviétlsoura. LM Jeunes prdes du Bc>
rina4ie ont tenu un congrès - très nombreux et très im
portant.. disent&-lla - oü !la ont nettement répudlé l& col
lusion avec les bolcbév1quee. Ceux de Oharlerol en ont fait 
aut&nt et le mouvement pgne le Toumalsls atn.sl que le 
Cen~e. de sorte que al le parti eoclaUate devait ae décider 
t. ae aépa.rer de cette c aile ma.rchante 1 , il pourrait bien 
n'avoir plua à rejeter qu'lme coquWe d'œuf vide. · 

Avant de vous rendre à l'Exposition de Paris 
adre.Slea-voua aux BUREAUX DE ORANGE des 1a.res du 
Nord (téléphones 17.99.16 - 17.9538) et du M1d1 <téléphone 
21.80.57), à BRUXELLES. Chèques de voyafe pour l' Alle
mape et l'Italie. 

TOOTF.8 MONNAIES ETRANGERES 

Enfants espagnols 
Il y a un peu partout, dans l'agglomérat.Ion bruxelloise, 

dea petit& enfanta eepegnols . .Pour 1ea recuellllr, d'lnnom
brablea braves gens ee sont dévoués. O'e3t en ~nér&l dans 
le peuple et dans la petite bourgeoisie que cet élan de aoll
darlt.#1 humaine a'etrt. manlfeaté de la plua émouvante fa
çon. 

Les g<>Mes s'accoutument peu à peu à leur nouvelle oon
dltl.on. Ila s'entretiennent par g~tes avec leu.""S parents 
adopWs. 11.s ont en généml une terreur folle des avions. 
Le mot seul de c bo.'nbardement 1 les fait hurler. Dans cer
taines familles, des gosses ont pleuré pendant des Jours, 
inconsolables, réclamant leurs parents et surtout leur ma
man. Pour bercer leur peine, le.<; femmes belges ne trou
vaient que de pauYre$ mots maladroit,, français ou fla
mands, et que les petiots ne comprenaient pa.11. Alors, on a 
donné aux fillettes de jolies robes, aux garçons de beaux 
costumea. On les a gavés de chocolat. On leur a donné des 
Poupées. des joujoux. 

Pet.lt à petit., les iOSBeS se sont habitués. Ils regardent 
avec un candide étonnement le nouveau décor qui leur est 
ass~é. D'aucuna .sont de véritables sauvages. Pro\·enant, 
sans doute, de régions prœque primitives de l'Espagne, Ils 
ont da.na le sang des lnstlncUI de rapine et de vol. I ls ooa
pardent des pommes chez le marchand de fruit..,, s'!ntro· 
dulsent dans les armoires. volent du pain, de la confiture. 
Tout ce qui est comesWble les attire Irrésistiblement. Ils 
manifestent tous une fringale Incroyable, pre~ue doulou
reuse. Pendant des jour11. là-bas, et des semR!nes, lia se sont 
as.na doute privés t-Orrlblement. 

Nous sommes en 1937. 

<< La Vignette » à T ervueren Tél : 02-51.611.56 

sa renommée est établie <Hôtel, Restaurant, Pension). 

Il y a bloc et bloc 

Dans les paya de dictature, oil l'ordre et la dlsclphne 
• 'imposent, les trains partent et arrtvent ta l'heure. 

Des blagues que tout cela, répondent les augures de notre 
crand rallway national. At~ndez donc que noU'e régie ait 
été commercialisée et rous verrez comment l'outll ren
dra à la perfection 
Il est de tait que la Soclélé Nationale, handlcapée et 

talonnée pnr la concurrence de la route, a fait un très gros 
effort pour garder ou reconquérir sa clientèle. 

On a nùs en service du mattrlel neuf, confort.able, séant, 
volre luxueux, au dâ:or moderne. D<>s t.ralns légers, des 
trottinettes, ont permis les relations facl:e.s et aisées entre 
les grands œnt.rœ urbains. De plus, on a multiplié les 
trains bloca - pourquoi c blocs 11? - entre Bruxelles et la 
Métropole, le littoral, le pays noir ainsi que l& région 
liégeoise. 

C 'est fort bien; m&l4 dopula quelque temps, ces trains 
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rapides partent et arrivent avl'c cœ regrettables re. 
tarda qu1, dans les premières années d'après-guerre, ont 
si fortement consacré la trndltlon du d6.plorable laisseT
aller belge. 

le VELO 
dea amateurs 
ECLA I RES 

Exemples 

PEUGEOT 
Gros: 
54. r. d'Artoia 
Bruxelles-Midi 

Parlez-nous, par exemple, des trajets ferroviaires vers 
le littoral. On a mult plié les trains rnpldcs et claironné 
partout qu'en un peu plus d'Une heure le Bruxellois pou
va!t at~lndre la reine des plages, 

Cela n'est d'abord vrai que pour un seul train. tous les 
autres c blocs 11 falsnnt arrét à Gand et à Bruges. Et enc re 
ne faut-Il pna qu'une cause quelconque de retard sur les 
voles. très employées, vlcnnl' tllt<'rromprc la cadence 
et le battement, cc qul arrive l.rès trC<,Jutmment, le c bloc :t 
ne disposant pas d'un ré.senu nutonome. 

Et puis. quelle idée aussi d'nttr huer au trafic rapide 
vers le littoral des trains qui cmlY.lrqu nt el dt"bnrqurnt d~ 
voyageurs dans des .stat:ons Intermédiaires. Il en résulte 
un encombrement forcé qui enlève au trajet toutes !es 
facilités du transport dlr<'c~. 

Il en résulte aus.-;L ce qui est moins expl!cab!e cepen
dant, des retards fantastiques. Dimanche d rnlcr. a:"rs 
que pourtant l'on devait prèvolr l'exode clu 1er aof1t - le 
mois de prédilection des voyace:i - les trains vers I~ lit
toral, arrivant d'ailleurs en retn.rd, étalent pris d assaut, 
dans une sauvage ruée. L'un d'eux, partant de Bnixclles
Mldl à 10 heures du maUn, et qui de-va t parcour.r le 
trajet en 1 h. 20. arriva triomphalement à Ost ndc a'ors 
que mldl avait sonnd depuis longtemps. Au retour du soi.?' 
ce fut pareil. Et si l'on dédoubla des t.rnlns dans lesque!s 
pas mal de voitures n'avalent pa.s d'écl '!rage, CEux-cl arr.
vèrent aussi à Bruxrlles-Nord avec plus de trms ouarts 
d'heure de retard. Ce qui, répétons-le, est fatal stÙ- des 
lignes qu'encombre un trafic local al intense. 

F1\udra-t-!l que !'autostrade Bruxelles-Ostende soit ache\·é 
pour que la Société Nat'onale comprenne qu'entre Bru
xelles et le 11t.toral, 11 faut qu'on organise un trafic v~rl
tablement rap'.dc et r(:gu!ler, des voles autonomes et Indé
pendantes? 
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VILLERS-LA-VI LLE. 
HOTEL DF.S RUINES 

Grand Centre Tourlstlque, 
Week-F.nd : 50 tranœ. - Pension : 45 francs. 

Restaurant de ter ordre. 

F. LEBO'S. Téléphone : Tilly n• 10. 

Pour aller à Spa 
Ce que nous en disons pour le trajet vers le littoral va.ut 

tout autant pour celui vers l'Ardenne llégeol&e. n y a, c'est 
'vident, d'exccllents et nombreux tra.1ns rapides vers L1ége. 
Ma.il aut.re chose est d'atteindre a.lsément et rapidement 
Spa, la perle des Ardennes. 

Le trava.llleur, l'homme d'affatres qui voudrait disposer 
• besogne le matin et déjeuner, même sur le pouce, en 
avalant le fameux bouUlon d'onze heures, ne peut plua ar
river à Spa. ava.nt cll'lq heures du .soir, c'est.à-dire à peu prèa 
au moment de reprendre le train du retour. 

Pourquoi faut-il que ce soit un c bobelln », c'e6t4.-d1re 
un Yislteur de la charmante cité, et non paa les SpadOls 
eux-mêmes, qui en tasse l'observation ? 

Lee Spa.dola sont-Ils à. ce point absorbés par leurs luttee 
dfo pollt1ca1lle locale, pour ne paa avoir constaté, en com
pulsant l'indicateur des chemins de ter, combien cette 
pauvre~ de moyens de communication porte préjudice à 
l'industrie touristique de l'Ardenne liégeoise ? 

Une Boule d'Or Légère ... 

Ces seula mot.3 ne sont-Us pas déjà tout un poème évoca
teur d'exquise saveur et de perfection de goQt. La clga-
:rette Boule d'Or Légère est une de celle&J& auxqueUee 
on s'attache définitivement dès qu'on en a fait une seu!e 
fol.li l'essai. 

La BouJe d'Or 1/2 Forte (paquet vert> vie.nt d'être créée 
6. l'intention des tumeurs de cigarettes plus aromatiques 

A Montréal 

on ee llOUVlent, assurément, parmi les plus de clnqua.nte 
ana du monde des théâtres, du populaire âlef d'orchestre 
des Galeries, Alexis Maubourg et de sa tille Jeanne, qui 
fut longtemps l'enfant gâtée de la Monnaie. Maubollri 
mourut quelque temps après l'Annlstlce. Jeanne partit pour 
le Canada et y épousa l'impresario Robc:;val. De concert 
a vec son mari, et. sans avoir renoncé tout à fait à paraJ
tre en scène. elle dirige, à Mont.réal, un théâtre de comé
die et d'opérette, dont l'exploitation doit étre heureuse, 
p u18Qu'elle se Poursuit depuis vtngt ans P-t plus. 

Des Joumau." qu'on nous adresse de là-bas mentionnent, 
avec des notices nécrologiques qui montrent l'importance 
que la famille Roberval-Maubourg a prise à Montréal, la 
mort de Mmt> Alexls Maubourg qui ne comptait, à 
Bruxelles non plus, que des sympathies. 

Et cette disparition révelllera bien des souvenlrs, l\1· 
m ables et souriants, aux environs du théâtre des Gale
ries et du théâtre de la .Monnaie. 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUETES, RECHERCHES, CONTROLES 

lta, ~ de la Lol • T~l. 11.32.15 (Lundt. mer cr~ vendr .. 2·6J 

Casquettes et sabots au Congo 

On ne porte ni casquettes ni sabots au Congo belge .. 
En êtes-vous bien certain ? Ceux qui sont allés au Congo, 
ceux qui s'y trouvent le disent; et s'ils le disent, c'est qu'ils 
n 'ont jamal.a vu ni un blanc ni un noir porteura de cn 

accessoires vestimentaires; par conséquent, personne cHl 
Congo ne porte ni casquette n1 sabots. Eh bien, ceux qui 
ont habité l'Afrique et ceux qui l'habitent encore ae trom
pent du tout au tout. Quelqu'un, au COngo belge, porte une 
casquette et ohaw;ae des sabots. Et ce quelqu'un, si l'on 
veut le savoir, c 'est l'index-number. L'index, là-bas comme 
Ici, est calculé d'après le prtx de.s choses et objet.3 consom
més et utll!.sés par les habitant.a, choses et objeta d'utlliaa.
tlon courante, nécessairement. Or, pa.rml ces choees figu
rent bel et bien, tout comme ici, lea cuquettee et las sa
bota. Et l'index, qui règle automatiquement lea traitement.a 
dea agenta et dea fonctionnaires, les oompte parmi ses élé-
ments. Qui oaera répéter qu'ila n'existent paa ? · 

La 1ieate au verger 

au c 08st.e1 1, 6. Notre-Dam~u-Bo1sl Confortable ét.ablJa. 
IM!'IDent de fe.m.illm. Accepte 1e9 non-~enta. CU!slne Pl'Z'
t&ite en sa s1mpllc1té; meous ao!gru!s à 18 fr. et tr. ZU O. 

Oui, mais .. . 
Mals les fonctionnaires et lea agents la trouvent mau

vaise. Ces rouspéteurs prétendent que la p!aisanter!e d6-
pns.se les bornes. L'index porte une casquette, c'est enten
du, mals lla aont obligés, eux, de .se oolUer d'un casque, 
et a.u lieu de sabota, ce sont dea bottes-moustiques qu ~ls 
doivent s'acheter. Et les casques et lea bottes coQtent ln!ini
ment plus cher. De là à déclarer que l'index de la colonie 
e.~t grièvement fauMé, U n'y a paa loin, et lea coloniaux lo 
déclarent tout net. Ils mterrogent - ~pectueusement : 
est-ce qu'on ignore, place Royale, à Bruxelles, qu'un casque 
revient autrement cher qu'une casquette ? Ou bien aeralt-ce 
qu'on se 1... de nous ? La place Royale ne répond paa. E~le 
Ignore peut-être : cela n'est pas Impossible. Quant à s'e:i 
f... Ah, pour çà .. . 

Automobiliatea, attention 
... Tourne, Tourne-bien, Tourne-Bride ... 
A 5 !an. a.va.nt Dinant, au Restaura.nt Tourne-Bride, 

ouvre l'œll, c'est le pl.u.s coquet. Anhée-s/Meuse, t. Yvoir 201. 

L'art épistolaire au Congo 

Lea lettres des noirs de notre Congo étonnent, d'abord 
par la variété chaotique de leurs adjectlts, en.suite pa' cer
taines tournures recherchées qui témoignent d'une habt. 
tude inattendue de la correspondance. La vérité, c'est que 
nombre de ces lettres ne sont pas l'œuvre de leur signa
taire lui-même, mais bien de quelque 1 écrivain », d'allleurs 
noir, qui, pour quelques francs, se met à la dlspœltion des 
amateurs et c t!gnole , av~ application. Voici une de ces 
lettres d'écrivain : 

Monsieur le Directeur, 
Permettez-mol de vous taire connaitre respectueusement 

que Je suis absolument un locataire le plus contrtsté et 
accablé par le praprtéta1re de l'habitation c1-de&us Indi
quée, à cause de trais mensuel de la résidence qui coQte 
horriblement cher pour mol-même, ma femme et mes deux 
enfants. 

Certes, Moruileur le Directeur, c'est un fardeau pesant, 
trop lourd et en même tempe insupportable paur mol, en 
comparaison de mes appointement6. 

Mals hors de ma tristesse très chaude, Je vols réellement 
que, Monsieur !'Administrateur est actuellement en train 
de distribuer , gratuitement des piquets de terrain qui se 
se trouve près du camp du chemin de ter, selon la mesure 
de la clôture désirée, è. oeux qui vewent construire leurs 
maisons eux-mêmes. 

Mals seulemem. U ne donne qu'à celui qui porte une note 
concernant le nom de son patron supérieur. 

C'est dans Cdtte opinion que j'ai l'honneur de vous de
mander de vouloir bien me donner une bonne note partant 
votre signature supe.rbe et avec laquelle J'irai me présenter 
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humblement à la préaence de l'Adm!ntstrateur, qu'tl me 
donne quelques piqueta d'une clôture; donc je vals com
mencer constnlire ma maison lentement sulvant mon lnfé
r1eure pcilssiblllté. 

L'humour au garde-manger 
par Salnt Lm, c le livre des wcances... J Cde l'esprit ... 
de l'ironie ... de l'observation ... de la bonne humeur ... ) -
Svuscrire chez l'édit., 110, av. du Diamant, Brux.: 10 fr. 

Paul Bouillard 

Paul Bouillard, qu\ s'lnt!tulalt l'e ambas.~adeur de la cut
slne française en Belgique » est mort. C'était un person
nage pittoresque et sympathique, un méridional qul dépl~ 
çatt beaucoup d'air, hâbleur, vantard, mais le cœur sur la 
main. Cuistot de grande classe, disciple d'Escho!fier, sa 
tambouUle était appréciable entre Wutes et nous lui devons 
quelques créations qut ont enrichi le patrlmolne de la gas
tronomie. 

Mals il ne se contentait pas de lier lea sauces, très sou
vent il lâchait la cuiller à pot, pour le porte-plume. Il 
publia d'innombrable& chronlqueG culinaires dans les jourr
naux belg~. français, hollandal.s même. Nous ne savons 
pas très bien ce que donnait .son texte à la traduction; 11 
multiplia les conférences. Sil prose parut dans le «Jour
nal». le «Soir 1, la c Nation Belge», la «Gazette li et d'au
tres et d'autres ... 

Bouillard était un apôtre, un apôtre rondoulllnrd et ver
veux qut voulait apprendre à tous ses contemporains à bien 
manger. SI cet ancien mannlton. qUI avait conquis tous ses 
grades au feu des fourneaux - ce dont 11 n'était pas médio
crement fier, - tenait un établissement de luxe, 11 vulgari
sait la cuisine à bon marché. C'est d 'ailleurs le tltre d'un 
de ses ouvragœ. 

n pro!eMait que la bonne cuisine était la base du bonheur 
conjugal et que l'on peut à bon cœnpt.e préparer un excel
lent repas et le prouvait. Les recettes qu'il répandait. darui 
ses articles et dans 6CS livres, étalent une mervellle de 
clar~. c Impossible de rater un plat en suivant Bouillard 1, 
disaient les ména.gèrcs. N'est-ce pas là pour un cuistot litté
rateur, la plus belle des oraisons :funèbres ? 

Et ce professeur du bien manger, défen.scurr acharné des 
pla.t.s et des vins de France. avait vu passer dans S<'S salons 
du Filet de Sole. tout ce que ln Belg'.que compte de per
sonnalltés et la plupa.rt cle nos vislU-urs de marque. 

SI la disparition de BouU!nrd cnt'l'alnnlt celle du Filet 
de Sole, cc qu'à Dieu ne plaise, li y aurait un vide à Brru
xelles. 

En été, il fait chaud 
aussi les chantiers Detol, 96, avenue du Port, font des prix 
extrêmement avantageux pour les provl::lons de charbons. 

Demandez prix et vous serez étonnés des concessions qui 
V0\16 seront fa.lt'!S. 

Régionalisme historique 

Cette exprcsslon \'llUt bien « folklore li. C'est celle qu'avait 
adoptée le Cercle Archéolog!<iue d'Ath fêtant. son Vingt-cln
qulème annl\'crsalre pnr un Congrès lntcmat10na! du Régio
nalisme historique, le premier de l'espèce. 

On y vit des Canadiens. des Français, des Hollandais, des 
Belges et même des Athols.Il y eut. moult es communications, 
toutes plus intéressantes les unes ci les autres, des dis
cours, ur. vin d'honneur, des concerts, des chœurs qui eux, 
n'avalent rien de réglonRllste. Mals l'attraction principale 
était constituée par une exposition pas mal réussie du tout. 
De nombreux habitants d'ALh et des environs y avaient 
prêté leur concours et leurs meubles, bijoux, etc. On y trou
vait tout, depuis une antique vinaigrette et un harnache
ment de parade jusqu'à. des pipes en terre et des images 
de première communion. A côté des pièces luxueuses, ortè-

,\i. Gen. : Pr la Belgique, Cavenor, 262, rue Salnt-Denls. 
Bruxelles. - T él. 44.10.99. 

vrerles. bijoux, étains, des boiseries remarquables, on y 
voyait les humbles outils des artisans d'antan, le métier 
de la dentellière et du tisserand, le rouet de la llleuse, la. 
presse du fabricant de balles et ces mille bibelots con.sidérés 
hier encore comme des vlelllerles, des rama!<Se-pouss1ère.s 
et qui sont déjà dea pièces de collections. On avait fait 
mieux. on avait reconsutué un vieux calvaire athols et un 
enterrement ancien. Dans d'autres salles, des affiches, des 
avis. des document.-; of!lclels vols1na1ent avec dc.5 armes, des 
sceaux, des médallles, des armoires, etc .... la vaisselle de la 
Loge La Renaissance, défunte deo us un s1èc?e 

I.E CHALET DES ROSSIGNOLS <Bols de la Cambre) 
Son rrestaurant digne des gourmets - son dancing. 

Heureux résultats 
De telles manifestations ne sont pas inutiles. Non .seule

ment ellea permettent aux omatcur& d'admirer- des pièces 
disperséca à l'ordinaire dans des collections particulières; 
non seulement elles évoquent des époques révolues, mals 
elles conquièrent le public. De nombreux v!tjl~urs étalent 
venus là par désœuvrcmcnt et pnrce que c'était dimanche 
et on entendit devant les vitrines : « Comment, ça a de la 
valeur, ça? M11.1s j'<'n al chez mol l 111 ou bien : «Il y en 
a qui consel'\'ent ces affaires-là? je n'aurais jamais cru. mals 
Il y en a aussi chez nous l li 

Et on peut être certain que rentrés chez eux, nombreux 
furent les Athols qui retournèrent leurs armoires ou explo
rèrent le grenier pour retrouver des étains, des cuivres, drs 
viellles soles et qui mirent à la place d'honneur des meu
bles depuis longtemps relégués dans les combles où lis ris
quaient de se transformer en bols à bliiler. 

. LA ft~· 
CRAVATE , 1' 
TOUT SOIE -MATUREllE 

~ VENT!:. dans toutes les i:3UNNI:::;) t;HEMISER1ES 
entre autres : 

PALACE OBVl18!nl l 
83. boui. Ad :.tu. BruullH 

OHE!IU:SERii ANGLAISE 
t~ rue Neuve, Bruxellu. 
!Coin de I• rue Saint-Michel) 

OHEMISERTll: FRANÇAISE 
38, rue des l"rlplera, Bru1tllt1. 

OHEMISERII DE LA BOURS& 
130, boui. Anspach. Brusellea 

ELITE OHEMIBERUI 
20, cb. d 'lxellee, Bruulle1. 

• (Oo1;u chaun 6e de Wanel. 

PAL.AIS OU LlNOlt 
~ avenue Oelter1er Anvera. 

OHE'MISEJtl! ANGLAISE 
S7, place de Meir. An\'er&. 

CHEMlSERIE CARNOT 
3 t ., rue Carnot. Anvtr1 

OHEMISERI! O'AVROY 
2 place Roi Albert Ll~i•. 

CHEMISERIE HARMONI E 
G2, rue do l'Harmonle, Ven tera 
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POUR MIEUX DORMIR ~ finllu<SIMMONS QUIÉTUDE ... . /(/1 11' 
, / l.1 'l<J/llnll' c1•

111I' MATflAS 
f N V FNTE CHEZ'VANDEJ!&OltCHT fit!. RUE Of L'ÉCUYER &RUXHlE 

Examens universitaires 

Par h&bltude de vieux c poli 1, noua Jetons tous les ans 
un ooup d'œll sur les ttsultata des examens universitaires. 

Noua n'avom Pu noua empêcher, cette fola, de tiquer sé
rteusement. Parions que voua en ferez autant, quand vous 
aures lu ce qw sult : 

Un1vers1té Libre de Bruxelles : 

l"aoulW de médecine. Examens scientifiques Ier doctorat 
en médecine et accouchements. - Distinction : Rutman 
Szmul. 

3e doct<• :\t en méd.rc!ne, chln1rgle et accouchements Cnou
•ea.u régime>. - Distinction : Chosgclert\~ Zelik; Rot, Aba; 
SzPerlta, Wolf. - Satisfaction : BacalelnlxhMaurlce; Blatt. 
Davld; Glujberzon, MordchaJ: Mlttelsbac , Joël. 

3e doctorat en médecine ch1rurglc et accouchements (an
cien régime). - Snt!sfachon : Gnmboa Rodriguez-Carlos. 

4e doctorat en médecine, chirurgie et accouchements. -
SattsfacUon : HlldiSChajm, Chawa: Kawklewlcz, Mojzesz; 
Marino. AtUllo. 

3e épreuve du certificat d'études de bactériologie. -
Grande distinction : Vorontzow, Tatiana, épouse Korsak. 

Satl~!a.ctlon : WaJmmnn, Estera. 
Certificat d'études de bactériologie et de biochimie com

binées. - Grande distinction : Mnndelbaum Israël; Evrard 
Ednrd: Pa.rllli Juan. 

DistincUon : Gallez, Francois; Pcremans. Gaston. 

Détective GODDEFROY 
Ol'l'ICl&lt JUOICIAllt& ~&NSIONNt 

8 . RUE MICHEL ZWAAB TtL. H.OS.'78 

Qu' eat-ce à dire ? 

Lo1n de nous la pensée de talre quelque réclame spéciale 
en faveur des personnes dont les noms pr~èdent. Si nous 
nous aommes donné la peine de recopier cette liste ausst 
exactement quo possible, c'est pour oonstater que, sauf les 
trola noms qui sont. bien de chez nou11, et QUI ont l'air ... 
ét.ranger dans celle nomenclature, on croirait lire le pal
marès d'une unh·ersité située à quelques milliers de kilo
mètres de notre puys. 

Il es~ vrai qu'il s'agit des crndcs scientifiques. Pour ce 
qui regarde les examens l~gaux, on relève bien. de-cl, de-là, 
quelques patronymes d'oull'<.'-frontteres : Cabrera-Guarde
ras, Goldblatt. Bechhorr, Jnkubowtcz, Lenkcheviteh, Salha
è ln, Colcher. Kettcnmeyer, Sanabrla. Neuf. ce n'est guere. 
au milieu d'une centaine d'autres. et rien ne dit c.,ue ce ne 
sont pas les noms de Belges auU1cntlques. Nous pouvons 
dcnc être rassurés de ce côté. Légalement, dans l'ensemble, 
n ous ne serons soignés que par des gens de chez nous. 

Ma.ls nous nous demandons ce que dc\·iennent les autres, 
le.s scientifiques. Rentrent-lis chez eux ? Leurs pays d'ori
gine admettent-Us Je.s diplômes au même titre que ceux 
délivrés pa.r leurs propres universités ? Ou bien, ces méde-
elris, ce_, docteurs sans drolta nous restent-Ils ? Et, s'lls 
n ous restent, quel est donc ultérieurement leur métier ? 

Il b l'i A4 /\ " J-l ! 'errasse Oelllie sur Meuse u er~f UI \ISC\ltl 1Eà Waulsort. Tél Hast. 187 
Restaurant Bar • Pension <Cuisine russe et bourgeoise) 

Un exemple 

Nous avons connu ainsi un Géorgien. Un Jour, il arrive 
chez nous et nous tient ce discours : 

- J'ai repéré votre nom dans un annuaire. Vous êtes 
un intellectuel: J'en sula un nutre. J'étudie à Monteflore, 
à Llége; Je désire devenir Ingénieur en électricité. Mon 

frère et mot. nous n'&vom ensemble qu'un seuI costume; 
Je le porte en ce moment. Mon frère a. le pardes.sus et 
attend mon retour pour s'habiller ~emment et sortir • 
son tour. N'avez-vous paa quelques vieux vêtements ? 

Que faire, 11tnon s'exécuter ? Ce que nous nmes.. Nous 
aurions pu écrire à Llége, nouii Informer à l'Institut Monte
fiore. Mals, bah 1... Le Géorgien revint plusieurs fois. Lei 
études marchaient bien. La situa.Uon s'améliorait. n avalt 
reçu quelques dona. n bricolait. Le frére était entré dana 
une mabon de commerce. 

Un beau jour, le Géorgien vint nous annoncer qu'il éta.tt 
enfin ingénieur, et fiancé. De plus, 11 voyageait pour une 
chemiserie. Que faire encore, sinon acheter quelques che
mises, sur échantillon ? Et. vu la situation. oue faire enfin, 
sinon verser un acompte ? 

Votre blanchiaaeur, Messieurs 

ses chemises, ses cols, ses pyjamas, ses caleçons 1 
« CALINGAERT "• le Blanchls~age « PARFAIT ». 
33, rue du Poinçon, tél. 11.44.85. Livraison domic!le. 

Bon voyage ... 

Et nous ne revlrnes jamais notre Géorgien. Il nous avait 
laissé aon adreMe, Nous lu1 éertvlrnes. La carte noua revint, 
avec la mention c inconnu ». 

Nous avions été poire, Intégralement. C'est une désagréa.
ble sensation de se sentir aussi comestible. 

Quelques mola après, cependant, une carte nous arriva.. 
Le Géorgien noua expliquait qu'llne maladie, puta un voyage 
avalent empêché bien des chose.s, mals que nous allions 
bientôt revoir celui qu1 était toujours notre, etc. Et U ne 
r~vint J>R$. 

Nous ne voulons point, par cette- histoire, "Jeter-là suspi
cion sur les étudiant. étrangers. Noua rendons homm~e à 
leur courage, à leur ténacité. Nous admirons leur farouche 
volonté, qui vainc la faim, le froid, et, bien .souvent, l'hos
tilité des hommes. Nous avons, au cours de nos études, fré
quenté bien des gens d'autres pays, d'autres races, qui noua 
Inspiraient une réelle sympathie. Nous avons même noué 
avec un descendant des Brahmanes une solide amitié, et 
nous appréelorus comme Il convient ron rt>marquab!e esprit, 
sa rare distinction. 

Mats nous ne pouvons nou11 emptther de songer aussi à 
notre Géorgien, ingtlnleur aortl de Montettore - qu'il di
sait ... - rcprést'ntant en llngerter, et - peut-être bien mal
gré lui - vaguement escroe. 

Un crayon << Hardtmuth » pour huit sous 
Envoyez fr. 57.60 à INGLIS. 132. boulevard Bockstael, 

Bruxelles C.C.P. 261.17, et voU& recevrez !ranco 144 excel
lente rayons 1 Hardtmuth •. mine noire, n. 2. 

C' n'est ni co Frameries 

Un dernier écho de la visite des parlementaires belges 
à !'Exposition de Paris. 

Ayant quitté la caravane le Jour ol) elle visitait l'incom
parable rétrospective de l'art !rançals, au Nouveau Pala.1s 
de l'Art Modeme, un certain nombre de stnateura s'étalent 
!ait conduire à Fontainebleau. Et Ils écoutaient, haletant.a 
de curiosité un J>eU amu8'e, les expllcatlom lyriques 
du guide qut les menait à travers les sites de la grand e 
forêt. Comme le cicerone exaltait la lleaut.é des sites aau
vages, awt rochers chR.Ot.lquea, des gorges d'Apremont, du 
Rocher d'Avers, du Calvaire et de la Mare aux Fées, en 
proclamant qu'il n'y avait. pas de plus belle foret au monde, 
un sénateur boraln s'écrla : 

- C'est magnl!lque, mals c'n'est ni co Frameries. 
- Vous dites? 
- C'11est ni eo Frameries. 
- Allons, allons, Je la connais votre forêt de Framerl.e.s, 
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pour l'avoir visitée plus d'une fols. C'est un jardin planté, 
à côté de ce bols unique ... 
Il faut savoir qu'il n'y a pas dix arbres dans tout Fra

meries, en y comptant oelul auquel on fait monter tous 
ceux que la chanson de BosQuetla illusionne sur les sept 
men·ellles de ln capitale du Borinage. 

Chalet des Gourmets, Nil Saint Vincent 

SES SPECIALITES UNIQUES EN BELGIQUE 
Sur la grand'routc Bruxelles-Namur. - Tél. 129 

Lea périlleux honneu~a du 2• Lanciers 

Ohaque année, en aollt, le 2• régiment de I.Anclers en gar
nison à Bruxelles envoie à Lî~e uce déléeatlon du sou
venir. Elle se rend à la Caserne de.1 Ecoliers - aujourd'hui 
Caserne Fonck - où avant guerre le régiment résida avec 
sa musique oempa lointain). Sur le mur de la caserne se 
trouve une plaque qUl rappelle le séjour des Lanciers a 
Llége. 

Puis de là, les pèlerins s'en vont à Thlrn!ster sur la route 
de Llége à Aix-la-Chapelle. C'est là qu'à l'endroit dit c Oroix 
Pollnard », a.u delà du nouver1u !ort de Battice, le 4 août, 
vers 10 h. 30, eut lieu un engagement entre dix uhlans et 
quelques hommes. en reconnals.~ance, du 2• Lanciers. Le 
cavalier Fonck. frappé à mort, vida les étriers. Il était le 
premier soldat victime de ln gue?Tc. 

Un monument, trèi:; réu.ssl, s'élève à l'endroit tragique. 

LA MAISON BLANCHE tl Onverdtsse-sur-Les.'C 
-Tél. 46 Wellln -

Séjour Idéal où tout est réuni oour ln bonne société 

Le premier officier aussi 
Le 2t Lanciers qui battait l'estrade devant la position 

forWlée de Uége - le régi.ment, eous les ordres du colonel 
CUmont.. con.sUtunlt la cavalerie de ln 3• D. A. - eut ie 
funèbre honneur de perdre également le premier officier 
belge : le \.'Ornmandant de Menten de Horn. Ce deintcr, à la. 
tête du 4• escadron, dirigeait le r~senu de aun'eillance du 
secteur boisé de Boncelles. Après un engagement sur la 
route de Hout-sl.Plollt à Plainevaux, le.'! lanciers, renforcés 
de cyclistes, se portèrent pled à terre sur ln route de Strt
vay. à l'.mdrolt cUt «L'arbre d<! ln Vierge•· à la rencontre 
d'une forte colonne allemande qui esœlndalt les pentes 
vers le bols de Nomont. Nos hommes, dlss\mulés darui les 
chaumes sur pl\.'<i, livrèrent un sanglant combnt. Le com
mandant de Meuten y laissa. ln vie. 

Le lieutenant Hnas fut bles.sé et capturé. 
Un monument, Inauguré l'an dernier, rappelle la mort 

de de Menten qui appartennlt à une vleJlle tamllle de sol
dats. 

P A. T 150. rue Bc1ckmuns. - felépn. U.12,60. 
luxueux salon. chambre. s. d b Prix mod 

L'affreux massacre d'Esneux 

Ceci nous amène à ~uer un souvenir très peu connu. 
Le lieutenant Ha.as lut a.mené à Esneux. à l'Hôtel de 

Liége, oil se trouvè1-ent rassemblés dans une chambre du 
rez-de-chaussée plusieurs b:essés belges. 

Après la nuit ~que du Sart Tllma.n, oil les Allem!Mld.s 
des 38• e~ 43• brigades prirent une raclée de dimension, 
les Allemands en retraite ouvrirent la porte de la cb&mbrc 
et tirèrent sur !es blessés. Oe fut. un affreux m~. De. 
lambeaux de cervelle éclnbowsêrent le plafond. Le lieute
nant Haas, qui occupait un lit contre la murame. ne fut 
pas atteint ... ma!s 11 poussa un cri et fit le mort ... C'est 
ce qui le sa.uva. 

Lr Vfeu.l>.Logls, à Barva.ux-a/Ourtbe, restera ouvert t.oute 
l'année parce qu'il connait une voSUe méritée. Tél. 193. 

Maigre 
,. 

8 1 seulement elle s::lvB1t que l'on 
peut augmenter de 6 llvrea en 
30 jours, et qu 'elle pourm.lt ne pl.UI 
voir nes joues creuses et pê.lea l 
Aujourd'hui. l~ médecins recom
mandent lea Pnatllles JESSE!. l 
be.se d'Hulle de Pole de Morue puce 
qu'elles 11<>nt. enrobées de sucre et 
très agréables à prendre. Rien de 
mieux que l'Hulle de Pole de Mon» 
pour rendre poids, vigueur et aantl6 
aux personnes faibles et épuisée& 
Achetez une botte de Pastille11 
JESSEL chez votre Pharmacien 
C fr. 17.50) et al voua n'augmente. 
paa de 6 llvres en un mols, votre 
argent voua aera rembouné. 

Héléna Von Kutzow 
Dans le romantique elmetlère du B:i.rt T:i.lm.an, où sont 

enterré:; les centaines de mort.a des 38• et 43• brigades. une 
femn·e repose au mllleu des soldats. On est un peu étonné 
de trouver là une parellle aépultu.~. D s'agit. de la femme 
d'Un officier allemand qU1 suivait son mari. 

Elle se trouvait le 10 aoüt 1914 en auto sur la route de 
Til!! à L!ége. Au passage à niveau de Colonster, la voituœ 
fut accue1llle par le feu d'un détachement du 14• de ligne 
qul n'avait pas été touché pa.r l'ordre de :retraite et ee 
t:rouvait :Isolé au sommet. de ce splendide rocher qui sur
plombe l'Ourtbe à l'endroit dit «Bout du Monde>. 

Héléna Von Kut.zow fut tuée à que!Ques mèt.res de deux 
gamlm qui. sans souci de la gravité des livénements, ma
rauda!ent des poires dans les arbres bordant ln route. 

A L'APERO 8, RUE DE LA PEPINIERE 
(Porte de Namur) 

Venez tous déguster !'Apéro Spécial, c'est idéal 1 
C'est un régal, que rien n'égale. 

La retraite des 800 

Le détachement en question, auquel vinrent se joindre 
d'autres troupes, lie trouvant dans l'intel"Valle Embourg
Chauctfontntne. pm-vtnt à regagner Nmnur en trnversnnt 
l'OurU1e entre Coionster et Salnvnl puis ou se dirigeant à 
travers bois sur le Val St--I.nmbert, la Meuse et la Hesbave. 

Œtte retraite n 61.é appelée œlle des 800, François Bo
vesse, l'nctuel gouverneur de la province de Namur, l'e 
Lrouvnit pnrml ceux-cl. 

Fait curieux : la colonne qui gll.ssa entre lt'S mailles èe 
l'armée allemande était accompagnée de 7 prisonniers qui 
suivaient librement sans voulo!.r .s'écllappcr. Les BOO durent 
autant se garder du feu de.s tort.s de Boncelles et de .Flé
malle que de celui des Allemands ... 

Intellectuels, boursiers et industriels 
Délassez-vous, après les heures de labeur, au Bain Van 

Schelle, 14, rue de ln Olacière (Ma Campagne, Bruxelles>. 

Jupillle 
Quelqu'un de L1ége 11ous a demandé : c Un Syndicat 

d'initiative à Jup!lle... Pourquoi pas à Glain ou 11 Vot
tem ! ,,. Rkpondons : « Pow-quol pas, en elfet ? » 

Nous sommes a llés à la découverte d'un Jupille étonnant 
de vitallté. Croyez-vous que .!!:! d'autlres ccr.ununes on.vlron
nantea voula!ent toJre l'effort. des Jup111ols, elles n'auralent 
paa quantité de chœe:i à mettre en va leur ? 



2812 POURQUOI PAS ? 

Photo-Hall 
69, chaussée de Charleroi 

1 A \ '!<AIE M A ISON Sl'J1CI ALISSF. DU • /.EJCA • 

Noua nous extasions devant tout oe qul se fait à l'étran-
1er, mals oo ne fait pas srand'chose pour dt!ga.ger 1& beauté, 
l'origlnallté de ce vlcux pays de Llége qui a ocr~ encore 
PM mal de c Délioesl J 

Ce QUl trappe aurtout dans les paysages wba.lns, c'est 
leur pittoresque et leur grâce française. Certal.na oolns, en 
dépit des tra.nsfonnatlorus subies par l'industrie, ont gardé 
un je ne sais quoi de charmant et de rêveur. C'est la vieille 
campagne UégeoJse que nos pères aimaient tant. 

De l'Ellt à l'Ouest voua les retrouverez, ces paysages aima
bles avec leurs c lieux dits 11 populaires dans l'âme des fou
les. n ne faudrait p!\S be3ucoup pour les retrouver et y 
attirer du monde ... et surtout penru!ttre aux Liégeois de 
lea découvnr. Car le nombre de citadins qui ne conna!s
eent paa leur banlieue est !nlmaglna.ble 1 

CHATEAU D'ARDENNE 
son Restaurant rcputo danS son oouvcau cadre 

son B:lr ultra môderne. 
Ses 8p(lc1aJ.i tés.. 

Qe quelques styles 
Le style des gares fut toujours assez inquiétant en Bel

gique. Les plus monumentales ont généralcm~nt un aspect 
funèbre, telle celle de Bruges, que l'on a voulue dans le 
style de cathédrale. telle aussi celle de Bruxelles-Nord. 

Mals le bouquet, le vrai bouquet. ce sont les gares de la 
vallée de la Meuse, entre Llége et Visé. A Cheratte, on 
se trouve devant une sorte de chalet de. .. n~esstté ou 
d'un refuge du Haut-Tyrol. si vous le voulez. Argent.eau 
nous offre un style château-fort qui la fait prendre pour 
une prison, ou pour une gendarmerie... Voilà deux ~l
mcnts uniques 1 ... 

Les photographes du Musée de la Vic Wallonne ne man
queront pas de s'en servir La postérité n besoin de ces 
lmnges pour les stéréoscopes. 

Il est. vrai que cette postérité connaitra probablement 
encore les gares de Cheratte et d'Argenteau. A mol.na 
<l\l'une prochaine dernière iruerre ne disperse leurs briques 
dans la Meuse. 

KEERBER6Ett "llôlel Sans S11uci 
1 ----------.. .51(ui sur d"nes .. 90/f miniature et tennis 

TtL. AVM~l'liilAM M4 

La bonne chère et le Grand Nord 
Jadis, c'étaient les Vikings qw descendaient la Seine, et 

sans doute s'y régnlnlent-ils des premiers camemberts que 
l'on ait fait mlirir sur les côtes normandes. Aujourd'hui, 
œ sont les touristes du c Léopoldville J> qui s'en vont. au 
pays des Vikings et tout le long du dédale des fjords met
ment nu pillage les culsincs du steamer. 

SUr le « Léopoldvllle 11, on nw.nge d'abord avec Jcs yeux; 
lorsqu'apparait dans ln vaste et éléga:ite salle à manger 
le chœur des garçons processionnant sur la pointe des 
pieds, leurs plats à la hauteur du menton, Il n'est dySJ>CI> 
tique qui résisterait à la !ringale 

Homards écarlates. angu11lcs mijotant dans l'émeraude 
de leur jus. pigeonneaux mignons. jambons d 'Ardenne 
translucides, grillades dignes d'Albion. saucissons de foie. 
Mortadelles parelllcs à des marbres, tout déborde ceint de 
gelée.5 tremblotta.ntes - tandis que se pré4>arent des pêches 
et des poires - les gi'teaux monstres et les petits fours, 
toute la gamme des friandises. L'âpre vent creuse les esto-

SPONIJN ROteJ du Chnxzl Stanc U\.ata ce.norwn Cont. 
Oin. de 16 à 22.50 Peo.s 35 W.E fO Tel 76. 

macs et fouette le sang, et la plus saine cordlallté regne 
sur ce bateau, où se retrouve la bourgeoisie de chez nous, 
les gens d'affaires et les gens du monde, bref des Belges 
~ Qui se reposent, emmagasinent des paysages et se 
rempl~t d'oxygène. 

SPONTIN. Hôtel du Bocq <av. de ta Gare, tél. 731 
Lieu repœant de villégiature. Pension, 36 !rancs. 

Cordialité norvégiennt 
Le 21 juillet, l'accuell que Bergen, la Cllarmante ville 

norvégienne, réserve à noe compatriotes chaque annee rut 
aussi réconfortant que magnifique. Spectacle inoubliable 
que cette foule dense et joyeuse massée sur l<'s quais, des 
heures durant, tandis que l'excellent orchestze du bord 
(dirigé par cet artiste qu'est. Paul Moreaux, et compare de 
douze solistes et d'animateurs> joue des al.1'8 endiables et 
des chansons scandinaves que le public reprend en chœur. 

A bord, c'est le diner de gala en présence des al1lbessar
deurs, consuls, aômlnistrateurs du port. On Porte des toasta, 
on cause avec anlmatlon: on Jure de se retrouver l'an prcr 
cha1n. 

Le c Léopoldvllle • est notre premier ambassadeur a. 
l'étranger. 

Et lorsqu'à minuit sonnant au lointain le navire s·~tolgne 
après le double feu d'artifice tiré du port et du pont supe.. 
rieur du bateau, 11 emparte avec lui bien des regrets ... Nos 
amis du Nord songent à la Belgique qu'ils aiment bien, 
à notre vivacité qui leur parait toute méridionale, à l'ani
mation de notre vie. Nous serrons en noua. pour le retour, 
des vis:lons magiques: sérénlté des eaux 1roidœ et acln
tlllantcs. le Jaillissement des rocs dénudés, les pcr&P.CCt!vea 
de neiges et les glaciers, éternel murmure des chutes al
pestres, sensations inédit.t'a que confèrent les hautes ascen
sions en autocar, Jusqu•au-deSS\.18 des brumes, vers 11' soleil 
dn grand Nord. 

Dans un décor idéal, vous trouverez un charmant accuell à 
!'Abbaye, 38, rue A1!!4ce-Lorralne. Porte Namur, Bruxelles. 

Elle ae fait vieille, .maïa tout de même 
Elle se rait v!ellle, Mme zeep. Immédiatement. après la 

guerre, tandis qu'elle étalait ses m1111ona, c'était d'une voix 
tonitruante qu'elle lançait sea psta.quèa. 0'6tait une forte 
personne à la vaste poitrine, au triple menton puissant. 
Aujourd'hU!, que vingt ans bientôt ont pll.886. c'e&t une 
pct;lte vieille passablement c!écrépite. 

La flamme de eon génie brille encore de tempa à autre, 
cependant et con ignomnce œt toujours sereine, mals peut
être avec mol.na de hau~r. 

Au Casino d'Ostende elle a écouté un fort beau concer~. 
Quelqu'un lUl demande : · 

- Almez-vous le larao de Hàndel ? 
- J'ai bien peur que non, save2'-vous, répand-elle. Pour 

vous dire vrai, j'ai touJoure j§té un peu cth6 tout à l'heure•, 
comme disent les ~lala. 

Juste au-<ielà de l'av. Astrid. au Heyse! de Bruxelles. ee 
trouve l'accuelllant c Obal-.t. du G~Tilleul J>, que nous 
vous suggérons comme but de promenade Ctrama 62 et L). 

A la mémoire d'Eugène Montfort 
A l'automne 1936, revenant d'un voyage en Algérie, Eu

gène Montfort mourait subitement dans le train QU! le 
ramenait à Paris. Les morts vont vite, Particullerement en 
cc temps-cl où tout va si vite ! Que d'e<:rl\"nlns sont oubliés 
à peine la dernière phrase que le président. de la Société 
des Gens de Lettres a prononcé sur leur tombe a-t-elle 
paru dalla un coin perdu d~ Journaux du soir 1 

La mémoire d'EUgéne Montfort survit, ~1en que son nom 
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GAND -- Les deux toutes bonnes matsons -
au Sud : • Ga.mbrlnua ,,; au Centre• WUson 1 

n~ soit guère connu du grand public, qu'il dédaigna de con
quérir par les moyens publicitaires à la mode. Il survit 
parce que ce grand garçon taciturne et bougon avait su 
grouper autour de lui de ferventes amltiës et aussi peut.
être parce qu'il fut le meilleur représentant d'une époque 
révolue où la littérature était un art. et un pla!sir. A l'ini
tiative de Cha!!lol-Déb1llcmcnt., scs amis se sont. reunls 
pour consaçrer à 5011 souvenir un numéro hors serie de sa 
revue c Les Marges 1, qui continuera à paraitre et l'on 
constate, à lire le sommaire, que ses amis comprennent 
à peu près tous les hommes de lettres de sa génération, les 
illustres et aussi les obseurs qui, P!\r:fois, ont bien du talent. 
Citons-en quelques-uns : Louis Bertrand, Tnstan Bernard, 
Francis Carco. Gérard Bauer, André Berry, André Billy, 
Camille Mauclalr, Henri Clouard, Jacques Dyssord, Maurice 
Leblond. René Fauchais, Edmond Pilon, Saint Georges de 
Bouhélier, Guy Lavaud. Cette génération qui vint après 
celle du symbolisme croyait encore comme elle à. la pure 
littérature, la litlémt.urc déslnté1·csséc, celle qu'on fait plu
tôt pour s'amuser que pour conquérir la gloire et surtout 
pour gagner sa vie. Pur homme de lettres, 11 flânait à tra
vers Paris, à travers la France et les pays méditerranéens 
qu'il admirait entre tous. De ces flâneries, il rapportait 
des notes écrites du style le plus naturel et le plus ferme et 
dont il faisait des romans qui, à la vérité, étaient plutôt 
des romans d'un paysage que les romans d'un personnage, 
mais où l'an trouve des tableaux exquis de certains quar
tiers de Paris, de Marseille, de Naples. de l'Aliérle et du 
Maroc. 

POUR VOS FLEURS MARIN 
Sa devise : TOUJOURS MIEUX 

Face Avenue Chel'alerle. - Cinquantenaire 

Le dernier voyage 

Plusieurs des compagnons de MonUort, dans ce dernier 
voyage d 'Algérie, ont dit que cette fatigante randonnée leur 
avnit fait l'effet d'l!tre pour Montfort un véritable suicide. 

c Il y eut dans ce voyage d'Algérie, écrit Guy Lavaud, 
quelque chose de ratnl et de grand, li, quoi je ne peux pen
ser sans dolùeur. Car trois Jours avânt son départ, Mont
fort était allé d6poscr cher. 1m notaire un codic1lle Jègunnt 
des souvenirs à ses plus fidèles amis. On dirait que las de 
la maladie (Il souffrait d~puls longtemps du diabète), 11 
ait voulu forcer et hâter son destin. Il semble qu'après 
s'être une demlè1e fols baigné dans cette lumiere méditer
ranéenne. mère nourricière de son talent, il soit, par une 
obscure survie de sn volonté et de son cmtraie revenu. 
déjà mort. là où l'attcnànlent sea c Marges.,, sa famille et 
tout en haut du Père IA!.chaise, la tombe auprès de laquelle 
nous l'avions vu naguère droit et courageux dans sa dou
ceur filiale, cnr cet ami charmant et tendre ava.lt été If' 
meilleur des fils. 1 

Ce • Tomtx>au 1 d'Eugène Montfort a sa place dans tou
tes les blblloUt~ues llttérnlrcs. Et nous ne pou\'ons oublier 
ici que Montfort rut l'ami de bon nombre d'lcrivains bel
ges: Camille Lemonnier, Georges Rency, Henri Van de 
Putte, !nuls P1érard, sans compt.!r les directeurs de c Pour
quoi Pas? 1. 

Ce n'est plus un secret 

La meilleure bl~re de table est cellt" des BRASSEl..lES 
ROELANTS, 64, rue Van Oost, Bruxelles. 

Maladroits amis ... 

On lit dans 1' • Europe nouvelle t, excellente revue heb
domadaire de politique étrangère, mals !ort amie du Front 
Populaire, cet écho sur le.'\ performances provinciales de M. 
Georges Monnet, ministre de l'Airlculturo ; 

L'endroit 

oà l'on 1'amaael. .• ll'llll<ll~ 
ea reoeana pour -. studt. de 
MD ~et&, à D eeuJ prlJI 1 35 fr. 
.. - ee•sommat.1001 de premier 
•1lleb t •• prb mlldéri&. 

RUE DU PÉPIN 37 (Peins N N•mv• I 

---------·-- TtL. t 12.94,99 

c M. George6 Monnet, au Mont-St.-Michel, a été acclamé 
par les déléf;u~ des c Bleus 1 de Normandie et de Breta.. 
gne et, notamment, par les nombreuJt représentanta ~ 
des département.a de l'Ouest. 

- Mal~ a.u fait, a'enqult-11 pepdant le banquet, que :rtgn.t. 
ne au juste ce terme de c Bleu 1 ? 

- C'est bien simple, lul répondit-on, dans nos d6parte. 
ments bleu veut dire rouie. 

- Au moins, voilà qui est clair, reconnut le ministre. 
Eh, quoi, ce ministre n'a donc jamais lu nl Balzac (c les 

Chouans 1), ni Barbey d'AurevUly <«le Chevalier des Tou• 
ches »), ni Victor Hugo (« Quatre-vingt-treize »). ce mi· 
niStre feralt bien d'aller à l'école, ou du moins, quand 11 
parle d'histoire, de i;e renseigner auprès de M. Jean Zay. 

LE PLAISIR DES PLAISIRS 
ON QUI'ITE TOUT POUR Y VENIR 

CHALET DU SANGLIER, An11ée4Ur-Me.-r.se. Tél. Yvoir 131 

En France, les anciens Croix du Feu 

s' entrecassent la margoulette 

Cinq açesseurs (nl plus, ni moins!) ont envnhl la lu
xucuae villa oham~t.rc du colonel retraité Guillaume, ré
dacteur en chef de la ?C\1le c Choc 11 <un t1tre bien m111· 
taire!), et ont mis fon. mal en J>Q1nt la flgu."e qu'on dit 
avenante et mart.1ale d 'icelui. 

Lés cinq coupables, qul tous ont été arrotts (le .Front 
commun se réjoult. de lœ déférer à M justice) sont. des 
c Croix de Feu 1. Tout. d'o.Uleurs, comme l'autre colonel 
ret.raité, le comte de la Rocque, qUC le colonel Guillaume 
avait accusé d '~tre un taux frère, et mœtc un c ve.ndu 1. 

La. lecture des unlet.ta JI suivantes renseignera nos lec
teurs sur les eau~ <te cet.te nvcnt\11'(', Nous les réswnOilll 
en toute bonne humeur et toute impal'ltlallté. 

Taverne Mari.Da Kendez-vous des hommes chics. 
Rue du Pépin. 14, Bruxelles. 

Les vingt mille balles mensuelles du « colon » 

retraité 

Un ancien président du Conseil et minlstre de l'intérieur 
trahit incontestablement le secret professionnel lorsque, 
ayani abandonné sa charge, U révèle les noms des pc-1son
nes en faveur desquelles Il a usé des fonds &C<"Icts. Du fonds 
des repUles, comme on disait cncoro Jadis. 

Qu'il ait tort ou qu'il ait raison, M. Tardieu est un hom~ 
qu'on peut cro1re sur P31'0le. Il donne, d'ailleurs, une garan
t.le, hrsqu'il ajoute que son 11ucces!eur, M. Laval, oontlnua à 
graisser la patte du colond, rncore qu'en bon Auvergnat. 
qu'il n·e. jamais cessé d'être, M. Pierre Laval ait. réduit à 
10.000 rra.nœ la men.sua.lité du chef des Oroix de Feu. or. 
M. PJerre La.val ne démentant point et le coloœl de 1& 
ru>oque se tenant col, œ!a créa un :1<>11 ra!!ut au sein du 
parti soclal !rançaJs (dénomination adopt-Oe par la Ligue 
des Croix de Feu. de-pula sa dlss<>lution> ... 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvert toute l'année. 

Dinera 35 et '5 francs. - Week-end à 80 francs. 
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a·en fai:e, l'o.ssura.nt que tout fl.nbsa.1t toujours par a'a.r
ranger. MaJa quand Magda Font.anpa • préeen.ta l nou
veau cht'2 Mussolln1, elle ae heurta t. une poc-te ~ 
sable. Elle a'imngtna, bien t. tort, qu'elle &vait ét6 demerv1e 
pa.r M. de Ohambrun·Murat. D'oo .•• 

Une cure èe repoa dans le calme dee bols et des montaenea. 
L'HOTEL GILLARD, Comblaln-l4-Tou.r-ltl1'-0urth4 

Parc bOrd rivière, p&he, bal.na, tout confort.. Pe.oa. 801in• 

Elle courut ensuite les bureaux de rédaction 

On la lrttssa en llbert6 ~ Elle en profita pour 
courir les bui'eawt de rédaction. Da IOnt bien ru-es les JoW'
nallstes qu1, a.u cours de oea dernienl tempS, n'ont paa ét6 
assaillis par les solllcitatlons et eo1-d1.Sant r~él&t1ona et con
fidences de M&ida Fonta.na-os. Quel &tore d6001Jné qu'une 
femme assolf!ée par le besOln de faire parleir d'elle 1 ... 

Outre sea renoont.rea - peu~tre bien tout.e.ll plat.oniques 
- avec le ohef du gouvernement ltallen, Maida Fontanges 
fais.ait étalage de aes relation& (ou pseudo-relations) a.vec 
un homme politique importa.nt de la me République !ra.n· 
çaise, et qui détint plu&iC'Ura portefeUilles ml.nl8tér1ela. Elle 
faisait un retentissant tam-tam, un c rouln » 1nvnr.lsembla.
ble. En haut lleu, les una s 'en 1nqul6taient, les autres, en 
majorité <heureusement pour Magda Fon~s!), en nro
laient. Tout de même,. la CW.me fut soumise à un examen 
mental, qui la déela.ra saine d'esprit. Ma.l.s, d'un poil, U s'en 
fallut que le c fait du prince ,. <autant dire la raison d 'Eta.t> 
ne jouât contre cette exaltée. 

RAFFL'1ERIE TlltLE.,JONTOISE - T l llLEMONT 
Exlrez le sucre 1clé-ran1i en boitCll cle 1 kilo. 

Noua n'en sommes plus aux lettres de cachet ! 
Toutœ ces h1sto1res, Magda Fontanres les condensa en 

un long article destiné A un périodique dont la spéc!allt6 est 
de publier les con!CS61ons de perBOnnaUt~s not.ol.re6, tout en 
deme.nda.nt A celles-cl de pimenter ces confessions d 'une 
forte dose de cynisme <le cynisme est à !a modo d'aujour
d 'hui) , Magda Font.anges donna à ce périodique - en fait 
d'indiscrétions - plus qu'il n'en attendait de sa ~«a~ère 
colla.bora.trfce. 

Seulement, veillait la sore~ génémle. Oelle<l fJt saisir 
dans les klœques à Jourrumx les c confessions,. de la d.· 
de,·eut demoiselle Corabœuf. Mals, comme toujours en 
p!U'Cll cas, u 11e produisit un certain retard dans la saisie. 
Et lE'S « wn!P.sslons,. de MRida FontRJlieS tombèrent en de 
nombreuses nmlns 

Autze!ois, SQUS l'Anclt-n Régime, on l'eût embastlll~ Cet 
encore!. .. >. Mais nous ne sommes plus soue l'Ancien ~ 
glme .• . 

Les abonnements aux Journaux et pu bllcation1 belre1 
français et anglal1 1ont rcçua à l'AG"'NCE DECHESNE, 
18, rue u Persil, Bruxell rs. 

Tout se passe avec discrétion 

Q:Je.nd Magda Fon~. prov~ue libre Cet v&ue comme 
une m1dlnotte (ca.r, cet.te ancienne théâtreuse pœsède le 
sens de la mise en scène), &e présenta devant le t.rlbunal 
correctionnel, Il y avait dans le prétoire la !oule des PlU3 
grands spectacles Judiclalres. Cotte affluence fut déçue. On 
prononça le huis-clos - qui s Imposait d 'ailleurs. Et M. de 
Ohe.Jnbrun.:Murat., à la fols galant homme et diplomate, qut 
a'étal-;, tout d'abord, con.~Utué pQrtie cMle, se d~ta d4t 
son lnst.a.nce. Finnlement, Magda Fontanies n'écoJl8 que 
d 'un .an de prison. Et encore M•ec le sursis. Paternellement 
le président lu! consellla de redevenir la saee et bonn& 
petite bourgeoise qu'elle 4'tAl.t au sein de la dime famUl• 
Corat-œur. 

Magda Font.anges 6coutera-~lle œ consall ? 

0 N D 1 T que le Vésuve est le rendex-vous du monde 
élégant. 24 , Rue du Péoln. ' 

CAVIAR TEl..EPHONE : 12.. • 2 S 

NOUVELLE PÊ~HE 
PRINTEMPS 937 

CHYSSELS-VAN DAMME. 47, rve de la l rche 
SALON Dit DtOUSTATION OUVl:RT APl'ltS LU IJP'E CLES 

Tom apprend le flamand 

Oil n'en tlntra pu de raconter le.a mota d'~ b.ea;. 
rem: de ce brave caniche dont noua avons 111gnal6 la pml
picaelté et les malices. 

Le dernier que l'on nous rapporte est aussi plilaan\ 
que les autres. 

Tom ne sait rien dire, et. pour cause, mats ll ko ce 
quJ ee dit autour de lui et comprend plus que l_'tp ne 
suppose de aon intelligence canine. C'est ain&t que lcnique 
ses maitres font entre eux des projeta de IOrtle n ~ 
l'oreille. Un Instinct, une olvlnatlon du sens de ~,..'.:9 
expre&slons lui apprend que l'on va se promener. E alors 
11 tombe dans des crises de mélancolie et de regret q s'ex
priment par de lamentables gémlesementa. 

Ses maitres, apitoyés et ne voulant Pl\S lui !aire ~ la 
peine anticipée avalent pria le partl de s'exprimer ei na
mand. s'imaginant que ces phonies, étrangères à l'a eille 
de Tom, n'allaient plus le troubler et l'inciter au clUirln· 

Mala le moyen ne réussit paa longtemps, car Tom r.e se 
méprit plus du tout sur le ecm de ces confidences et 1 re
commença à manifester son chagrin. Il aura sans èbute 
appris le flamand. En attendant, ses mnttrcs compatl~ts, 
en sont rMults à s'exprimer par signes, 

Pourvu que Tom n'aille pas apprendre l'alphabet des 
sourda-muets. 

MAIGRIR 
Vite et sans danger par bains de paraflne 
et lumière, lnsUtut de Beauté, 40, r. de ?la
llnes, Chir. EsthéUque. Colln! de mass~e. 

Dialoguea entre ivrogne& 

- Nous venons de crol.scr Wl hommo qui te rcssemt:e 
étrangement. 

- Pourvu que ce ne soit pas motl 
? ? ? 

- A Marseille, Je connais une femme dont les cheveLX 
ont totalement blanchi en une nu!tl 

- un grand chagrin? Une grande pour? 
- Non. simplement elle cessa do les teindre! 

Ret.eoez ceLte excellente adre!ae n linixcllC's-Nord... DT.1 
bOn, en Rbondance pour 9 1r. ct fr. 13.50, n Bruxelles-Nor 
au Restaurant « Rogicr •. rue des Crols:ldcs, 4. 

La bonne raison 
Au tribunal : 
- Pourquoi avez-vous volé dlx mille !rancs? 

( - Il me fallait un cautionnement conune c11lssler 
une banque. 

Le chemisier Louis Desmet 
37, rue au Beurre, possède un grand choix de t.;ssua 
chemisea aur mesures. 

Petite histoire écossaise 
- Je voudrais bien connaitre l'imbécile qut a e 

écrit cette histoire aur l'a varice des F.cossa1s. 
- Téléphonez au Journal, mon cher. 
- O'eat ça 1 Et qui le :paiera, le coup de téléphon 

RESTEIGNE (par Orupant, proxlm. Grottes 1 
HOTEL DE LA LESSE. Pension 40 

Conforta. OUI.sine nature. P~che réservée. Endroit pl 
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U bock avec un vieux Chinois 
propos de la petite iréiruerre 

qui n'en eat pas une ... 
••• 

LES DESSOUS DE L'AFFAIRE ••• 
mme toujours loniqu'll ae produit en Chine un coup de 
, l'Occldent&l moyen commence par être étonné. Puis. 

ue aon 6tonnement s'eat un peu calmé, et qu'il a tà
de ae dêbroulllei dans l'imbroglio des faits et des 

11 il déclare ne rien y comprendre, et 11 hausse :,s 
é aulm en affirmant que tout cela n'a aucun sens ... Pour

t lea chose. de Chine ne sont 1>a.s plus impenétrablea 
e celles d'Espasne. pour qul parvient à se pénétrer ..n 

t lee clroonsta.ncea historiques et 1>5ychologlques 
lesquelles évoluent les évenements 

n vieuz Chlnola - Je veux dire par là un .Europeen 
a vécu vlnit ans en Chine, a bien voulu me servir de 

de en cet a.pparent dédale : et, en effet, 11 y a pas 
1 de choaes qui me semblaient affreusement confuses et 

ma.lnten·nt me paralasent comporter une certaine lo
que ... 
N'œt-oe pa.s une illusion, et cette cl5'rté est.elle commu
ca.ble ? - On en Juaera. 
- Chaque fols que l'Europe est empêt~ dans un cont:m. 

, e dit le vieux Chlnola, aussitôt le Japon reprend sans 
ucune va.riante sa politique d'envahi.ssement de la Chine 
u Nord. n y a là cinq provinces dana lesquelles 11 a prls 
iled, comme on le sait, par vole d'lnf!ltrat1on militaire ou 

y état>llssant, aoua l'autorité d'hommea de pallie. des 
olVemementa aol-<!laant Indépendants, - comme c'est le 

pour Je HopeJ. pour le Ma.ndchoukouo. Totalement japcr 
oea provinet'S apporteraient au Japon les chart>oms 

ellénta du Shanpi. le '"' ab'>ndant un peu partout, ~ 
lllf<>Ut le coton dont lm Japonala doivent acheter de g?'•1'· 
~antiW. a\1s Btat.9-Unt.. Elle. fourniraient surtout a:Jx 
J apnala une fonnSdable bue terrltorla'.e, co: .tre la Ru.s
ale 

- un ooorut ~rœ1e -... IHntable ? •.• 

-"" nn....-n..-••••ç u % n c:R8'tJ::"•• .......... •......-....-

~. Homel et PUa. 11, av .. Rolin, !\"UX. Ti'l. 15.25.64. 

- 11 es~ 1névitable... d.an.s les vastes espaces du futur 
orienta.!, et en t.enant compte que là-bas, ce qul ne se pro
duit pas aujourd'hui reste prevlslble pour demain, à motna 
que ce ne soit pour la soixantième année a.près celle Q.U 
vient. Quoi qu'il en soit, tels sont les buts japonais. Dans 
les loni\les et tortueuses néaoclatlons qui se poursuivent 
entre Toklo et Nanlcln. le Japon s'efforce pour l'lnstan' 
d'acœntuer ses avantages économiques dans les provinces 
convoitées, et dont ll est parvenu à re!Acher jusqu'à l'ex
trême les liens politiques avec le pouvoir central chinois. 
Mais Nankin, peu à JX.4.1. a repris sous sa coupe les conseils 
politiques du Hopeî et du Tchahar, ratrennl sa situation à 
Pékin et regagné des points çà et là auprès des conseils 
locaux; 11 réplique : Avant de discuter économie, parlo:is 
politique. Réglons lœ problèmes de cet ordre qui restent 
pendants dans les provlnœs du Nord: nous par:erons aprea 
tarifs, licences. et monopolea ... 

Ce taniiase a le don d'irriter au plus haut point les pe
tits Japs. Ce qui le déçoit encore plus, c·est de constater 
le réveil de la Chine, le durcissement de cet. lm.mense 
gàteau mol où iiroulllent sur tant de trésors encore lneic
ploltés quatre cents millions de coolies ... 

Car depuis la Révolution de 1911 jusqu'à l'affaire Cie 
Manchoukouo en 1931, le va.ste monde chinois, en proie 
aux féodaux. était amorphe et pour ainsi dire sans opinion 
publique. Il n'en va plus de même aujourd'hui. La Chine 
réveillée redevient virile; elle se nationalise. Spoliée de la 
Mandchourie qui n'était pourtant pas une province hb:.J
riquement chinoise, elle s'est sentie blessée, et une ob;;cure 
conscience patriotique commence à sourdre en elle . 

Mon interlocuteur !ait une pause et poll{Suit : 
- Je le constate non seulement chez les intellectuels chi· 

nola que Je rencontre Ici, et que l'ëvolution rend accessi
bles à nos concept.a. Je sais en Belgique des Chinois « pri
maires » qul ont reasenti l'occupation de Pékin comme .in 
paysan français ressent.irait la prise de Strasbourg par 
les Chemises Brunes et. les demil'.rs événements · • ., plongent 
dans ce morne cafard qui est la tristesse des gens de là.
bas ... 

- Alors, deux nationalismes se heurtant, ce sera la 
guerre totale ? 

- Attendez 1 En Orient. cela ne va pas comme ça ... 

PERSONNE NE VEUT LA GUERRE 
Non, personne ne 1a veut, bien qu'on se batte. Les Japo

nais, conscients du danser rU&'le, et persuadés que la Rus
sie, non plu.a que J'Analeterre, ne seront éternellement ab
sorbées par les atfalres d'F.spaane, se dtsent qu'il faut èvi
t.er de jeter de la poudre aux moineaux. Un conflit pro
longé avec la Chine les userait. SI au lendemain de cette 
première campagne, Je Mosoovite leur tombait dessus, se
raient-ils en état de lutter à armes égales ? 

Les Chlnola ne se sentent paa en force. lia ont une ar. 
mée. et ils fabriquent même quelques munitions. Mais 
c·est nous qUi teur rournlasons leur matériel lourd. leurs 
machines de iiuerre. Comment résister dans ces conditio:is 
à un eru1cmi maitre de la mer ? D'autre part, leur aimée a 
beau être Infiniment supérieure à ce qu'elle était 11 y a 
vingt ans. Elle n'a ni le nombre, ni l'lnstructlon voulue ... Et 
pul.B, et ceci œt une Intuition spécifiquement chinoise. oa 
s~ dit à Pékin cc que l'on se disait à Bruxelles, en 1915 : 
Ça ne durera pa.s toujours, l'envrhlsseur a contre lul la 
logique des choaea. n finira par rencontrer un bec .1e 
gaz ... 

- Mala quel bec de itaz ? Nous, on travaillait à nous dé
livrer 1 ••• 

- Eh 1 mals lm Chinois se disent que l'animosité rusao
Japon&lae, la rivalité avec l'Amérique sont da.na ce futur 
à lon& tenne dont je parlais plus haut, des fa.cteurs équ!
valenta à ce qu'était pour nous une otrensive sur la Som
me. Seulement, au lieu de calculer leur victoire à venir sur 
QU&tre a.na, comme noua Je f5'lslons, Us songent paisible
ment « Ça sera dans aoixante ans ... ou dans un siècle ... 
Mais ça sera un jour » Ils sont patients; ils ont derr!~re 
eux des mlllénalres ... 

C'est pourquoi Chang Kat Chek se garde d'engager dans 
cette baga.rre ses vraies troupes. Ainai, pa.r exemple, dea 
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SAMEDI 7 AOUT, à 9 heuree : 

GIOVANNI MARTINELLI 
le célèbre ténor du Metropolitan de New-York 

DE\IANCHE 8 AOUT, à 9 heure• : 

ROSE BOOK . 
de l'Opéra de Yienne 

LUNDI 9 AOUT, il 9 heures : 

~IARTHE NESPOULOUS 

MARDI 10 AOUT, à 9 heures : 
AU CO~CERT CLASSIQUE : 

BRAILOWSKY 
Pianiste 

MERCREDI 11 AOUT, à 9 heurea: 

VERA NEJUTCHINOV A 
et 

ANATOLE OBHOUKOFF 
(Gala de Danaee) 

JEUDI 12 AOUT, à 9 heures : 

SELECTION COSTUMEE DE c FAl'ST » 
aYec : 

GIOVANNI MARTINELLI 
OLIVIER SPORTIELLO 

PAUL CABANEL 
.-..--- VE~DREDI 13: A 3 heures: AU CO.NCERT CL"SSHJUE: --~~~ 

RICHARD ODNOPOSOFF 
\ ' ioloniste 

9 heures : BAL DE GALA 

ORCHESTRE PAUL GODWIN 

SAMEDI 14 
à 9 heures : 

JOSEPH 
SCHMIDT 

ATTRACTIO~S 

Tous les jours : 

GRANDES 

COURSES 

DE CHEJ'AUX 

DIMANCHE 15 
à 9 heures : 

ERNA SACI( 
des Opéras <l'Etat de Berlin 
et de Dresde et dn Théiitre 

Royal de Rome. 
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L'INTIMINE 
spécialement recommandée dans tou~s les affections 
gynécologiques : métrites, vaginites, leucorrhée, aa.lptn
gltes, vulvovaglnJtes, etc. - Antiseptique, cUCOngutt/, 
ctcatrtsant, résolutif, adouctuant. 

DEPOT GENERAL : Grande Pharmacie Commer
ciale, 2, p!açe de Brouckùe, Bruxelles. Ouverte toua 
les jours de 8 heures du matin à minuit. 

mille avlons chinois dont cinq cents sont modernes. pas 
un n'est encore apparu sur les Ueux ... 

Bref, de part et d'autre, on ae bluffe, à 1& mode a.stati
que ... 

- Et qu'ndvlendrn-t-U de tout cecl ? 
Un arrangement local. mala pl\13 vaste que les précP.

dents ... Sur le modèle de celui qui est Intervenu dans :e 
Hopel, en 1936. Et cet arrangement aura ceci de particulier 
que lM Japanals ayant gal.ll de cause seront momentané
ment s:i.tls!alta, tandis que lea Chinois ae seront réserVé 
l'avantage, pr~!cux à leurs yeux de faire constater qu'Us 
cèdent à la force et qu'ils protestent. 

- C'est Infiniment chlno!a ... 
- Sarui•doute. Mala ce n'est pas sot, puisqu'en conser. 

?a.nt dans la place le petit bout du pied, les Célestes ont 
l'espair de reprendre en sous main et petit à petit de l'in
nuence. et de se ré-1Dflltrer palltlquement ... 

PROCEDES JAPONAIS 

- Mals comment les Japanals trouvent-Us des occasions 
continuelles do conflits? C'est inconcevable en Europe? ... 

...:. Par.faltement inconcevable, en effet. r:p<>ste mon ln· 
terloeuteur, mals tout A fait normal aux rives de la mer 
Jaune. Ici, un 1nddcnt de frontière eat wie exception, et 
c'est touJollr8 grnve. LlL~M. de Russei; à Japona:.S, et de 
Ch1no1a à Japonais, on se tue dai hommes toua les jours, 
dans la zone idéale de séparation des peuplea. Vous croye-L 
qu'on a'e.nflammc pour &1 peu ? Allons donc 1 De part et 
d'&utre, on conatiltue un dœsler, on additionne les œdavres. 
Et, ma foi, lorsque l'o.ddlt.ion sera ~ longue, on se bat
tra pour de bon, dans six mols ou dans soixante a.ns ... A ces 
incidents inextricables et. chroniques s'ajoute la bigarrure 
militaire, pollcl~re. ndmlnlstrat.1.rve qui r~e Jà..ba.s ... DePuls 
1901, comme on 681t, des t.rou~ Internationales occupent 
la ,zone de Tien-Tsin. Elles voisinent avec des troupes chi· 
noises; elles s'accommodent. de la police locale. Français, 
Anglal.s, Amé11lcnlns évitent d'effectuer d'inutiles manœu
vres, et, notamment, d'entraver en plein Jour la circulation 
d'une vllle encombrée comme Tien-Tsin. Les Japonais pra
tiquent un système oppasé. lis entretiennent huit ou dix 
mille hommes là oit les autres puissances en maintiennent 
cinq cents. Ils ont avec eux des tl\nks, des mortiers, des 
canons à longUe portée, tout le tremblement. Cela remue, 
manœuvre à tl'll\'Crs tout; cela provoque la population au 
moyen de rônins, hommes de ma.in Japanals ... 

Il s'agit de mettre à bout la patience chinoise. D s'agit 
de multiplier les démonstrations de force. Somme toute, et 
toutes proportions gardées, ce sont le.s m6thodee allemandes 
d'avant guerre, promues par un inl!tlclen impérialiste du 
type de Hirota, le maitre actuel d'! l'Empire du Soleil 
Levant ... Les Japonais se révèlent en ceci d'admirables sin
ges. Ils copient parfaitement ... D'n!Ueura, et. déjà a.vant la 
guerre, on avalt fini par leur fermer nombre d'usines en 
Europe, à cause du sa~ne avec 1equel, en promenade 
guidée, ils prenaient des notea. esquissaient des croquis, e&

plonnalent, furetaient : cela r.noore est trœ allemand ... 

:Age.nec a. Rossel et Fils, 13, av. Rogier, Brux. Tél. 15.25.64. 

C'est dana oe .tyle, de ~a plus pure tradition germantque, 
qu'ils viennent de re.nouveltt l'incident de F'engta1. créa.nt 
lR bagarre à la jonction des volea ferréea de Kinhan et de 
Pékin-Moukden. à 30 Ion. à l'ouest de Pékin. On sait que le 
oommandant des troupes chinoise de la 29m• année du 
général Song Tcheh Yuan refwia d'évacuer Loukoutc.h.1ao : 
'C~t une vllle de garnison, au aud-oum de l'anru~e capi-
tale, près du pont Marco Palo ... C'est là que J'6Uncelle a 
ja.UU, et rien d'étonnant è oela, pul.sque oe aont. preclsément 
dœ casernes et des troupes oblnolses que les Japonais en 
manœuvre cherchaient et 6'e!forçaient do WQV,,_JIC!Uer ... 

Mon interlocuteur fait une pau.<;e, et résume avec une 
mAle énerg!e: Ce sont des salauds 1 

Puis s'animant. Quant au prétexte qu'ils hlvoquent au 
sujet des t.roubles q.ui séviraient là oà les Ohlnols eont lea 
mattres, et quant à leur noble intention de protéger les 
Européens, c'est vra.!ment comique ... La Ohine est profon
dément paisible en ce moment. Pékin est de tout repos. n 
y a même de.s étrangers, des Américains notamment. qui 
viennent s'y in.staller, jugea.nt que lr. paix sociale Y est 
plua profonde que ohez eux ... 

POINT DE VUE BELGE 

- De notre point de vue, poupuit le vteux Chinois, ce QU1 
se passe da.na la région de Pékin n'est pas moins grave que 
ce qu.! se produit en Espagne. La Otllne est un deg derniers 
marchés libres du mon.de, et c'est pcu~tre le ph.1s vaste. 
Noua autres, Belges, nous y concurrençons lea grandœ pu!s
aances à anne.s égales, et nous y gagnons chaque jour lA 
partie... Non seulement nous y construisons des chemins 
de fer, selon la tradition qui nous fit riches à !'~poque léo
poldlenne, non sculcmCJl't. !('S tramways et l'électricité sont 
dans nos matru, ma.la d'une façon ~rale, Dotre métal
lurgie écou?e 1lH>as énormément de produits, et c'est le 
Petchili qui fait vivre la vallée de la Meuse liégeoise ... 

Si le Japon dominait en Ohlne, sans dou~ ne i;erlona
nou11 pas expulsés du Jol.I!" au lendemain. et notre déca
dence ne aurviendralt que peu à peu; elle surviendrait pour
tant, et tout espoir de reconquête du marché serait perdu. 
Tel est le péril. Les pulssanoes préVQyantes ne se le dissi· 
mulent pas, et c'est paurquol l'Angleterre. marquant ses 
sympath!es, vient de consentir, li y a quelques jours, r.u 
gouvernement de Nankin, un emprunt. de sept mlll!ons de 
livres. Et tandis que je prend, congé : 

- Depuis 1914, le conocrt -européen ayant cœsé d'exister 
en face des peuples de couleur, les pér!ls nouveaux ont pu 
croitre sans entrave. ~u~tre 11 y aura-t-il un pénl isla
mique qui débordera un jour le cadre colonial, et un péril 
nègre. Le pérll ohino!s est le moins à craindre, à cause du 
caractère profondément plllslble de ce peuple... Mals le 
Japon, qui depuis 1868 s'est modernisé d'un coup, sinon mo
ralement du moins méenruquement. c'est le péril entre 
toua les périls. Les pays insulaires. étant clos, sont plus 
aisément transformables, pl\13 disciplinables que les pays 
où des tendanoe.s adverses pén/ltrent par des frontières ter
restres : c·e.~t ainsi que s'est formé ce dangereux ml.racle 
qu'est le Japon moderne. li est inutlle de dissimuler la 
menace aous les fleura des ccrlslers de Kyoto non plus que 
soua la mélod!e de.s Haî-Kal. 

C'est d'avoir trop cru aux Teutons ph!lœophes et su
ceurs de p:pcs en porcelnino, que l'on n'a pas 11ent! naitre 
l'Allemagne de Krupp et de Bismarck. 

LA CAUDALE. 

'**RE*' p.9, •ft1t"è5t4!fN :a; îtMJ:!d!'Jti..1#'Cie?&ee cea 

PETITE~~~~~§ 
CORRESPONDANCE 

D. Fer. - La cape et l'épée ne se portent gUére en ce 
moment. Le cinéma se chargera sans doute, un de ces 
jours, de les remettre à la mode. Ce jour-là, votre Amour 
do Preux noua Ira comme un gant. 

Avenue Couronne. - Ce « coup 11 est donc plutôt un 
coup monté. Mais que voulez-vous quo nous y fassions ? 
vous avez d'allleura trouvé le bon moyen d'Y parer. 
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PROPOS D'EVE 

Le pique-assiette 
L'été est la. saison où tl refleurit dan.t tout son éclat. Il 

a, durant l'hiver, longuement préparé 1es vacances, s'est 
Informé prè1 de ses amis du lieu de leur villégiature; sui
vant I.e cas, tl s'est montré très Informé des beautés et 
des curiosité du lieu, fl a parlé joliment des coins vres
que inconnus qu'il a décout,erts, dea points de vue tgnorés 
de ses hôtes, des mœurs dei ilabita.nts et des coutumes de 
la. localité; ou bien Il a laissé e11tendre les regrets qu'il a 
toujours eu de 11e pas connaitre c,.t endroit ra1:fs~ant 
qui ... Et ses amis, s-ulva11t leur caractère, se sont dit qu'il 
,eratt bie11 précieux cl'avotr. durant quelques ;ours, un guide 
If bien Informé, ou bien qu'il serait amusant de Jaire apvré
cier 4 un homme de goat un beau pa11s. et que leur plai
sir de le connaltre parfaitement serait doublé du /ait de le 
Jaire partager 4 un profane : et, de part et d"autre, on l'a. 
invité. 

Ca.r le pique-assiette, le vrai, celui qui est sar d'auolr en 
toute sai'°1J son lot d.'fni,itatlon.t, tJt psvchologue. Homme 
d'dge moven, fl lui faut, après avoir conquis la maltre!se 
de m4laon - qtlf. parJots, se repent d'une invitation lan
cée d la Ugère, auwute de quel ucours lui serait une 
cham:W-e occupée par cet homme seul. ou se dit (JU'un 
hôte san.! auto. sans jeune femme éUgante qui rehau.,se 
rattralt des réunio111, un «nombre Impair li e11/in, est bien 
encombrant - conquérir à la toi& lu feunes, les mOJtcns 
et la vieux, sans parler de.! dnmr.atlques, dont la réproba,. 
tton muette et la 111au1·abe tiolonté perlée est pour l'hô
tesse l'épine au pied, le baba irritant qui peut gâter les 
1·acancr.s les plus réussies. Il JI pan·tcnt, et c'est bien lei 
le comble de l'art, mals croyez qu'il a travaillé la matière. 

Avec leir jeunes d'abord. Les e11fanh e11 ra1fole11t et c'est 
assez éto1111a11t, car Il n'apportr. jamais nt cadeaux ni 
b011bons - c'e.~t C(llllrcure à se1 principes. Mais il traite 
les toutes petites filles cëré1110111eu.~c1111rnt, et les tout petits 
garçons e11 camararlcs. Et 11 sait de trè.~ belles hi.,toires de 
fées ou de sauvages, qu"il dit avec 1111 art i11comparable. 
Pour les jeunes /1llca - l'i Vl.c•1 aa•t si a11jourd"hut elle$ 
sont dil!ictles, et .,1 on les «barbe» /acflemc11t I - il est 
le guide pré.cieu.x qu'on consulte volontiers et do11t on 
suit religleusemen t l~ conseil& : Il est si 111crveillcuseme11t 
au courant de la mode I S'il préconise telle couleur de 
Jard - et son œll infaillible sait distinguer le c pè<Che • ou 
«l'abricot• d'une poudre, le «cerise» ou l 'écarlate d'un 
rouge à lèvre.!, - s'il dc!cldc le rejet ou l'adoption d'une 
rangée de bouclette1, l'il wggère une nouvelle manière 
de nouer un fichu ou une ceinturé, on peut lut obéir les 
t1eu.t fermés; on sait qu'il a.uro trouvé le moyen .tûr 
de rendre piquantes les filles sans éclat et Irrésistibles 
crlles qui n'étalent que 101tes. Püur lei feuncs gens, sa. 
tactique est bien simple : il les écoute inlassablement; il 
n'a p0$ une millute de défaillance au récit de leurs pr0t1es
~es sportives. et bien qu'il n'entre dans aucune compéti
tion, un vocabulaire soigneusement travaillé lui permet de 
Jafre rebondir la conversation pour la. pl11s grande gloire 
de ses interlocuteurs : illitié, mals 11011 rival. le rêve, quoi / 

La maitresse de maiso11, il l'a séduite dès le premier 
repas, car il a trout'é le mot discret, ému, dèlicat, qui glo
rifie une sauce ou 11n entremets, et s'est déclaré pris dès 
l'arrit'ie par l'atmosphère à la fois sympathique et tiivante 
du logis de campagne. Il a /ait rire les da.mes mûres par 

quelques anecdotes, ;u1te ossez légtres pot..T tga11er sa.na 
choquer, et les hommes pa.r d'autres plus oorsée1 et pa.1 
encore galoou~e1. 

Auvrès des très vic1llcs dames, tl ut inlmltab~. Il appelle 
à la rescousse ~es souvenirs d'enfance sur des aïeule.t dé
funtes, a/in de faire sortir des histoires qu'elles brûlent de 
raconter encore, et qu'elle• n'osent resservir tant elles sont 
usagées. Enfin, près de la domesticité, ses succès sont plm 
étonnants encore, car ses pourboires sont minces; nuits il 
est affable sans familiarité, ordonné, ponctuel, peu exigeant, 
sait louer quand tl faut, fermer les veu:c quand il se doit, 
et ramener à l'indulgence une maîtresse de maison irritee. 

Bref, quand Il part, Il emporte les regrets de tous. et 
une int:itation pour l'année sult•ante. Tant de travail, tant 
de soins ont eu leur récompense. 

Et pourquoi, dlrez..t10us, tant de travafl et ta.nt de ~oins? 
Le pique-assiette n'est pas pauvre - aa garde-robe soi
gnée, ses habitudes d'élégance le prouvent - il paurrait 
se paver un petit vovage, une qulm?a.ine à la mer. un 
séjour à la mo11tagne qui ne dciTafent rien à personne ... 

Etidemment. Mals que voulc:-VOU&? c·e~t son dce à lut. 
Le LTai pique-assiette n'a de vacances réius1es, de vacances 
dont il soit fier, que ccllc.f qui ne lut ont rien coûté ... 

TISSUS DE LUXE 

EVE. 

« NOS CHIFFONS » 
Coupes 60ldèes • 38. rue Grétry . 

Gorge d'albâtre ou dos sans voi!es ? 

Il n·cst permis encoro à nul mortel , même pas à ceux qU1 
sont dans tes secrets des Olc1.x - mous voulons p~rlfT ries 
coutur1ers1 de dite quoi que ce soit. sur la mode d hlv>er. 
Joulasons doue de lèté snns nous aouc.er dt: noln: pelure 
hivernale. 

11 est permis cc;>ent:!ant. de se livrer au petit jeu des c<.n
jecLures. Ve1Tolls·nous l'abandon des robes du soir larae
ment Mcot:etécs dans le dos? On a vu tant de :los n«s 
et ·de tout acabit qu"il semblerait qu'on en rût un peu la.'5. 
Dt'Jil les i·obes de so c , ont mont. e une gra.11 :le quanti te de 
dl!col!etés carres, c!cvant et derrière et plus ou moins n10-
ùes1.e,,. Plus de plaines arides mcubl~es par les seules émi
nences des omoplates et quclqucfoi.s - rarement ! - cou
pces par de minces bretelles. Plus de robes montant cllas
tement jusqu'au menton pour lalascr le dos nu 1 On dirait 
que pu13q11'1l est r devenu à 1.. mode d 'avoir de la poi
trine, ~ femmes veulent ln m:mtrer. 

Nous ne pouvons que nous en applaudir : les jolls décol
letés sont beaucoup plus fréq 1ents que les jolis dœ et 
quand aux gorgc.s déramnntcs. li existe tant d"aru.ces 
pour lt'.5 r1:monter dans un corsage ajusté ! ... 

Reverrons-nous avec les corsages ouverts, les m~taphores 
poétiques d'antan ! i 'Aa • • t 1 l'I ià:ivrau cir t - obes 
d 'albâtre li ? Mals cette mode posera de nouveaux 1 aubl~ 
mes quant au hâle d'été Pour évh~ de fAcllcux d .. ainges 
de couleur, Il vous faut, l\Indamc, prendre d<'S .:i • '~ de 
solell en conséquence pol.lr Jouer à ln per!ect.on let au
tomne les Andalouses au sein bruni ! 

Pour une belle pièce de jonlllcrle ou une bonnr montre, 
adres.sez-vous cllez LE JOAILLIER A. BOLLU, 38, RUE 
DU MIDI, BOURSE. 
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PEAUX DU 00160; JlllAGE EXTRA-SOUPLE 
Cn.tau canUnutea 1 'l'V•V81UllNB • 

- 01m. M CJRIPBÉOVEN. 40. rue BerrJ. Brwcellea -

A la payaanne 

Void venu le moment fplneux de la saison : celui oa les 
londl OClllUlleDÇ&llt t. b&lller, on dfcouvre aubttemeot qu'U 
'ftlU faui une IObe ai&llP'nent&lre. A oe mal. Vola mùd• 
aulvant l'ftat de la boUne : faire YeD1r cette robe de la 
•P1tale, a commandez 11111' place tli le patelln compcr.t.e 
... IDAIUIDI poalble9) Oil la f&lre IOl-mtme. 

Oette amMe, beUl'e~t. on a lanc6, en fin de llMIUD, 
une mode cbarmante qui voua eera une pftcteuae l'elldUllnll. 
O'• la mode PQl&DDI. A voua les creton.Del neune., 1ea 
.~ t. carreau, lei atlnettea d 'Allace 1 

Cea robll9 c paJlaDDll • oomportent dnhlemeut une 
Jupe t1'tl fronœe, un conqe aJuatl et une note de couhlur 
vtYe. Noua n'allona P&I Juequ't. VOi.ii opmemer le tablier. 
ID&il Il 1e cœur voua en dit et que quelque pr6texte rnéc&
pr .. prilente ... 

Le pJua jQll mod6Je que noua •JODi vu te compc11&1t cl'lme 
Raie t. à Jupe t.l'èe fronc6e en •tinette bleu marine t. ml
aUICUle polnWU blanc <un article que voua trouvera danl 
t.llUW 1- merceriea de oampqne1 recouverte d'un spencer 
ta1c:oW bleu marine boutonm devant et complété d'un petit 
llOllcbolr fOUll & pota blanœ DOU6 autour du cou. Ne par-
Ill pu de moucbolr DOU6 autour du vlup t. la façon dea 
..,.._. ruaeea. Cette mode, peu aerante ~ t. 
... - peu trop pJV&UCWe. 

Vola 111111 toilette de f1D de Yae&DCll que voua paunes 
W'Mner t. peu de trala aYeC la collaborat.ton de la coutu
*-* cru Il c'• D6cn•tre. 

11â pour ttn cbSc. U 'fOlll faut cbotalr un tmu eombl'9 
• CUiant et ne JIU abul8l' del ICClllOlrel de couleur. 

VOUI UoufthS d"allleun oett.e toilette toute compœM 

- J9 boD f&lle\Jr 1 ••• 

Jeenp Delcommune &OB DE LA FOV&CBB, '1 

a l'lloDDeur d1Dfonmr • cUenWe qu'elle IOlde en ce mo
-' • ane Unprie. 

L'aprit de Philippe Berthelot 

M. AulUlte BrU1, fU. du c'16bn pldlolc>trUe, vient de 
faire pan.ltie un IP'OI volume ~ U re1ince la Y1e de l'an
cien aecrttalre lfDfral dee Afflllrel 6traD&tNI. Pb1l1Dpe 
BtttbeJot. 

n 1 a des papm amuantes : Ollle9 oa D noua rappon. 
quelques anecdote. et de piquantes r6flatoDa. ClfœMll 
~unes: 

- La mem..ar. faOOA de • YeQ191', c'• de hialer -
ennemla au aommet. l&Chant qu'lll ne PQm'10Dt •'1 Maln
tenlr. 

Un de Ma 1 motl de iruerre 1, d'allleml affrêbs, Mt CS. 
meuri célèbre : 

- Un homme QU! meurt, c'est un deuil doulot.lnm. 
Cent. mille, ce n•• plua qu'Une 1tattat14ue. 

Quand, aux enviroae de 1827, I' Allemalne mUQUa de 'fa
çon définit.ive •• volonW de ne plua tenir pour Yalablel lia 
accorda IUJ' l• ftllaratlona. Artlt!~ Brtand, dont la poil
tique a'effondralt, eut un a'Yeu m~Uque : 

- Me faire ça, .. mot 1 dlt-U, .. IDOl QUI al to11t fait Polll' 
pacU1er lei aprttl; t. mol l'homme de Locarno 1 

Bertbek>t Npllqua : 
- Que voulez.voua. 1DODllear le Pr91dent, ot eant lei 

maria QUl font le plua pour leur femme ClU1 10Dt le Pl\11 
out:rateUHIDent trompû 1 

A toua, prieenta et l venir, aalut ! ... 
n a reoomm, dlpula del 116clel, que c'• autour d'llM 

table de quallt.I que l'an • troun le lllleuz. Ife _. 
JIU d'appnaler le9 met.I IUOCUlellt. et le9 ytna de *619 
et noble ortrtne eenta daDI le cadre aomptueux et oan
fortable du rameux 

11 .... BIJJ: DB llWlJJCU 

T&1 
11.25.41 
11.a.17 

Bel1belot adorait 111 formulel frapp619 • mtdatU.. D 
alm&4 dM1nl.r les bornftMll a fOrmulea Japldalres. 

- PoSncar6 ' dllalt-ll, eeprtt juridique po\1116 t. l'edrtme. 
A tiOUte queatlOD, U COllUDtlM!e par .'4pandre: 1 Non, car ... 1 

c BrlaD.d ? ~ d'antennel, U d•telte iefuaer. Sa r6-
JIOI* •t t.oujoun : c Oui, mata... t 

Maga•in da Porte-Bonbeur 
o. ru da •omou. Brueuu (StllaWooeJ 

L& PLUB .JOU CHOIX, AU IDilL8UR J1BCC 
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Vous tJ"OUveréz 
cc les modèlœ à aur~ » 

des Grands Cnuturlcrs Parisiens 
che:r SERGE, 9.J, cha~ d 'lxellfJL 
Prli: a.oct'$Slbles à tous les bud~ets. 

Serait-il vrai ? 
Lu;:né-Poe raconte une bonne histoire à prepes des con

cours du CoDSCr\'&tolre. Une concurt'E'llte, qu'on savait pr0-
têgéc, ne se présente pns aux épreuves éliminatoires. Vien
dra·trelle, malgré cela, aux épreuves définitives ? Le jury 
se le demande. Et st elle Vit-nt, obtlendra-H!lle le premler 
prix, bien qu'en dehors de toute r~rle? Autre point d'in
terrogation. Un facétieux, parml l~ membr€S du jury, a. 
une Idée. 11 prt"nd le téléphone et appelle Je directeur du 
ConservaL<lil"C. « Allo 1 Ici la Présidence de la République!» 
« Qui ? » « Le Pr~ldcnt ... » « Monsieur le Président .. . » 
« Mlle Une telle s'eswlle présl•ntée au concours ? Non ? 
C'est ennuyeux. Sl clic vient, au dernier moment, essayez 
qu'elle ait le prem!er prix ... li 

Lugné-Poc prétend qu'el!e l'a. obtenu. Mals cela se pas~ait 
11 y a bien longtemps. Il do!t y avoir prescription ... 

~ ~~CLA~l~R~E~Sn, PEUGEOT ~;o:: li ' Artois 
~ r.. lruxelles-Mi4i 

La conscience de Zidoro 

Cette petite histoire nègre nous est racontée par un de 
nos « Africains » : 

J<! me suis offm un frigo fonotlonnant au pétrole. 
- Ztdoro, mon vieux. à 5 h .. JI y a des blancs qui vlen

dront prendre l'apéro : tu mettras quelques bouteilles d'eau 
dans l:l glacière. 

A clr.q heures, Je reviens du travaU et Je vols sur ma tab!e 
toute une raniée de boutcllJE>.s. 

- B<>n, quoi? Qu'a.g..t.u fichu là? 
- Ça, c'est des boutclJle.s qui sont !roides depuis bien 

longtemps, je les al :retirées de lu e-lad~re et j'en a! mis 
d'autres à la plo.œ. J'al !ait ça trois !ois déjà, tu auras 
as:;ez d'eau glact:e, comme ça ! 

Votre pain quotidien 

ne vous goùte que s'il est. !rais ~t naturel. De même votre 
musique quotidienne .. que vous apporte ln T. S. F. ne vous 
agrée que E1 elle vous est Ilvl'fo par un poste H. M. v., 
mervelllcux de !1dClité, de sonnr!té, de tonalité. 

rus MASTER'S VOICE, 
14, Galerie du Roi, E1V. 

Pam-pam, pam, pam ! 

Leg:'and chantonne en rentrant cht!Z lui. 
- Prun .. , pam, pam, pam ... où peut.-<>n être mieux "u·au 

sein de sa famUle ... 
- SA FEMME. - Il est &'Tlvé quelque chose de d~s

agréable au bureau, ll'l'>n chéri ? ... 
Une semaine après : 
- Encore de l'al'icnt pour le couturier ? Mats Je t al 

doru:é mille francs la semaine dernière pour ce!a. ! 
- OUI, mon chéri, ml\ls justement le couturier n'avait 

pas encore envoyé sa note 

RESTAU:;; ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE IDES BOUCHERS - TEL 11 21 18 
GRANDE SPECIALITE DE MOULES • • 

Petit jeu pâle pour personnes extrêmement 

(( pink )) 

Le )>3.S5e-te!ll.ps pour la plage que nous a;•ons proposé la. 
semaine dernière a eu son petit succès. n faut s'attendre 
à tout pendant les vacances. Les solutions l~ meilleures 
sont cvldcmmcnt les plus courtes. En voici une qu.t now 
parait bonne : 

AVEC 
AVEN 
AMFN 
AMER 
AUER 
SUER 
SUES 
SUIS 
SAIS 
SANS 

Une solu!Jon plus courte est celle d'un lec~ur, notre viell 
ami A. V, qui se borne il hu1t transformations. AVEC, 
AVES. ARES. PRES, PIES. PINS, PANS, SANG. 

L'aimable Dr S. F. s'en tire avec onze mots ... Un accessit 
seulement. A qui le tour ? 

TISSUS DE LUXE 
Histoire vaudoise 

cc NOS CHIFFONS » 
Coupes soldées - 38, rue Grétry 

Comme nous avons nos hlstoirœ marseUlalses, les suisses 
ont leurs histoires \'audolsc3 ou gr l>Onnes. Les gens du can
ton de Vaud ont une réputation do lenteur que ne justl!le 
pas la \'irncité de leur esi;>rlL 

un jour, ra.cont.e-t-on, un Vaudois qui ôtait parti en 
cxcunilon avec un Genevois et un Jurassien, quitta ses 
compagnons pour aller fa.re la clmsse aux escargots. 

- Co:nblon VR·L-11 en rapporter do kllos, son3ea!ent les 
amis en constatant la lcn'":Ucur de son absence. 

Le Vaudois rentra brcclo m. et s'excusa : 
- J't-n poursulvnls un, ditAI mnls Il m'a échappé, 

' Le Narcisse Bleu de Mury 

le parfum qui captive l't'lmc. Extraits, Colosne. lotion, 
i:oudre, !ard, snvon. etc - En \'ente partout. 

Les canons joujoux 
,_. -- ---

Un camtn de cinq ans aperçolt dl!S soldats faisant l'exer
cice avec des nouvcnux pr111.s canons anUtank 

Exclamation du gosse: 
- Tiens! pourquoi donne-t-on ma ntcnant aux roidats 

des petits canons :pour Jout'.'r, et plus de vrais canons? 

Au aeuil des vacances 
Au moment de l'a.pérltl!: 
Un consommateur: C'est toute une affnlre de déterminer 

l'emploi des vacances! 
Son compagnon d'apëro: Ohl mol, je trouve cela très 

simp'.e: mon direct.eur me dit quand je dots partir et ma 
femme me dit où je dola aller. 
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Vous avez besoin d'argent? .•• 

n vous est extrêmement facile d'en obtenir à des condi
tions vraiment uniques de bon marché. En effet, au TAUX 
MINIME DE 2 p. c., vous pouvez bénéficier d'une OUVER
TURE DE CREDIT IMMEDIATE et ne rembourser la 
eomme obtenue QU'en 10 ou 20 mots. Il suffit, pour cela, de 
vous aasurer sur la vie pour que, simultanément., ces avan
tages exceptionnels jouent en votre faveur. Adressez.vous à la 

SOBELGECODE 
JI, rue ~ la Lol, Bnuellu - Burtau;r de 14 ~ 19 heuru. 

Lisez le Tiers-Etat, revue mensuelle <meme direction). 

Grand air pour lea petit.a 
Les parent.a du jeune Robert ne sont pas riches. Ils ne 

eont prodigues, à son éirard, Que de ta.Joches. 
L'autre jour, une inllnnlm-vlsiteuse est venue proooser 

d 'emmener le jeune Robert à la campagne en raison de ses 
pâles couleurs. 

- Tu es content, dit la m&re. Tu vas partir avec mad&-
moiselle? 

- Non ! dit Robert d'une volx sombre. 
- Mais pourquoi ? 
- J'en attrape déJà bien assez !cl On nous a expiiqué 

l l'école qu'à la caml>&ille il y a des machines à battre. 

Erreur ne fait pas compte 
Dans l'officine d'un pharmacien. L"asslstant parait ~té. 

U remue des boit&, bouscule des bocaux. 
Le PHARMACIEN. - Mais qu'avez-vous donc t Vous 

avez l'air tellement nerveux 1 
L'ASSISTANT. - Je crois, monsieur, que j'ai don.né de 

la strychnine à Mme Durand au lieu de potasse. 
LE PHARMACIEN. - Bougre d'idiot 1 vous n'avez donc 

aucune notion de oe que ça vaut, la strychnine ? 

DOMAl~ES DOPFF 
Grds u1ns d'lll~ace. 5. r. Argonne. Bm 

L'argot du Tour 

Vous supposez bien qu'il s'agit. du Tour de France. na sa 
langue .spéciale C:ont voici quelques éehant.tllons : 

Lorsque le peloton se repose des fatigues précédentes, 
on dit qu'il est • en ve1lleuse », chacun de ceux Q.Ui le com
posent pédalant c en éventail 1, 

Mala d~ Q.Ue les coureurs semblent disposés à démarrer, 
les augures déclarent un doigt en ralr : c Attention, ça 
va bouger 1 » 

D'Un champion de la descente, on dit c Q.U'll déménage 
drôlement 1: s'il fait preuve de la même Vlrtuos1té sur le 
plat, 11 c pédale facile ..• 1 

Calu1 qUi ne mène jamal8 est c un suceur de roues». 
Enfin, le suiveur, dont le nCE. eous l'effet des cout>a de 

90lell, change de peau à chaque étape, reçoit ce conseil de 
prudenoe: c Attention à ton m1llefeuUlea 11 

Du tact! 

LUIETIES APPROPRIEES A CHAQUE flSA6E 

7 OP T ICAL. HOUSE 7 
~ASSAGE DU NOl'tD 

Tout le monde est d'accord pour trouver que les lonp 
discours sont bien ennuyeux, à table; aussi. pour ne paa 
gâte:- l'agrément d'un joyeux banquet, un convive chargé 
du speech commcnça-t-11 en ces termes : 

- On me prie de porter un toast à nos charmants hôtes. 
On me dit auss1 que molna j'ei parlerai, mieux cela 
vaudra .•• 

Tout •'explique 
S&mba-Dlou!, docker de Ruft.sque, au SéMgal, s'accuse 

t confesse d'avo!r volé cent sa.ca de cacahuètes. 
- En combien de fols as-tu accompli ce vo!? demande 

~ mJssionna1re. 
- En quatre !o!a, mon pùe. J'ai pris v1Dgt saca chaqUe 

fols. 
- Mala C6la ne fait que quaW.vingt.S sa.c.s. 
- Ça fait. tout de même cent, parce que je dois aller 

chercher les~ auttta ce so!r .•• 

BEARNAISE ~~~T~N~i"tif~ VEDY 
DAN• Ls• *"••C••••· G aos a Vl!DY, •us CM. Dsoaou•. ta. B•u•. 

Le « Marseillais » de chez nous 

81 l'on se figure qu'il n'y a de Maraelllais qu'à Marseille 
on fait erreur. Notre Wallonie, et particulièrement le Hat.. 
naut en produl!ent qut sont capables des plua magnif1quea 
hUperbolea. 

Un petit exemple : ce dlalorue entre un marateher du 
centre et une de sea clienWlll. 

- Les pommes de terre sont ex~llentes ce matin, mar 
dame. 

- Ah 1 Et à propos, ceci me rappelle que les pommes de 
terre qu'U y avait au fond du panier, la aema.tne dernl~re, 
ét.alent beaucoup plus petites que celles du dessus. 

- Paa ét.onnant 1 Les pommes de terre grandissent telle
rtljClt vite cette ann6e que pendant le tempa que Je les 
arrache elles iroMlssent. à vue d'œ.11 et quand J'ai fini de 
r&inpl1r le panier, les deml~rea gont deux fois aussi grosses 
que les premières. 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12. tmp. de la Fldéli~ cr. des Bouchers). Tél 12.54.04 
Azor 

Dans un café, des cllents va.ntcnt l'lntellirence de leurs 
chiens : 

- Le mien, dit l'un d'eux, fait mea comm.18Slons : Je lut 
donne un franc et 11 va chercher mon tabac. Voua allez 
voir : Azor, voilà un franc. Va chercher mon ta.bac. Je te 
donne cinq mlnutea pour élre de retour. 

Oinq minu~. un quart d'heure, une demi-heure et Azor 
ne revient pas. 

On s'inquiéte. On va sur le pas de la porte. Et on volt 
Azor, en irande ..• conversation avec une chienne. 

Tout le monde s'esclaffe, et notre homme : 
- c C'est bien la premlàre foia qu'il dépense mon argent 

a ça.• 

Après la bourrasque 
un fermier. - n faut ~tre brave pour oser descendre en 

parachute par un temps pareil. 
L'étran1er. - Je ne suis pas descendu en parachute. J e 

suis monté avec ma tente. 

n La Belle Alliance n 

aux con.tint de la fortt de Soignes, à la Orande-Esplnette. 
Nouveaux propr. Menus à 18 tr. - Tél. Rhode 52.00.59. 

La belle péroraison 

Harangue d'un orateur, ftn de aon di.scolll'8. à un ban· 
quet. rural: 

- Et mon con.oow-s, déisormala, Me.sal.e-.m., vous est à 
tous acquérl. 

- Acquis, aoutrle son secrét.&lre. 
- A qui? •. A tout le mac.de ana exœptioi:i. 
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Le carnet du flâneur 

I'~ n n'a pas ln prétention d'être un Pascal ni même un 
1.1 Vauvenargues, mals U aline à noter sœ penséea quand elles 

lui para~nt originales. Volcl ce que nous en avons lu, par 
surprise: 

- La camera ne ment jamais, dltron, L'album de ra
'' mille nou.s apporte la conviction que ln vérité PtNt être 

parlols effrayante. 
i: - En parlant de ln T. s. P. quclqu'Un a dit : le piano 
'' lutte pour sa vie ... oui, et le dos à la muraille encore 1. 

- Le conventionnel en fln de oompte, ne vaut paa mieux 
QUe l'immoral. 

- Oelu.i qiil peut, rait; celui qul ne peut pe.a, en.seime. 

La plaie du chômage 

vollà ce qui attend le chantier charbonnier qui ne sait 
pas faire, en été, les sncrl!ices nécessaires pour attirer les 
commandes de combustibles. Les chnntlers Detol, 96, ave
nue du Port, ne commettent ptl3 cette erreur et leurs prix 
sont de véritables occasions pour ceux qui savent en profiter. 

Les aphorismes de Laurent-Jan 
Laurent-Jan, qui fut un ami de Balzac, était un écrivain 

plein d'esprit bien qu•n 60it fort oublié à cette heure. n 
écrivit des aphorismes dont voici quelques échantillons : 

c Toute vertu est doublée d'un vtoe. Etre vertueux, c'est 
a'hablller à l'endroit. ... 

c De la brutalité envieuse en b3s, de l'orgueil stupiëe en 
haut, de l'égoisme lAche au milieu, force bêtises sur le 
tout; puis, 6Cl'Vez chaud pour le mAl et froid pour le bien: 
"ollà le plat de l'espèce humaine sous tout ciel et de tout 
temps ... > 

c une protectrice bien pro~éc est. la 11.gne la plus courte 
:pour aller de la .mlsère à la fort.une ... » 

c Le premier devoir de tout ealant homme lnt.roduit que].. 
que part, c'est de fermer la porte 6Ur le nez de celu.1 qUi la 
1111 a ouverte ... » 

c Pour bien juger tes fcmmC3 honnêtes, U faut' connaitre 
celles qU1 ne le sont p:i.s... » 

c Demeure si tu veux dans le même quartier oue ton 
rival, dans ln même rue quo ton adversaire; sous Je même 
toit que ton ennemi; habite toujours loin d'un ami lntlme. 

« Dis-mol c;iul tu hnnte:J, je te dlra1 qui tu « hais » ... • 
c Ne jamais mettre en doute ce que dlt une femme, c'est. 

ln respecter; n'en jamais croire un mot, c'est se resœcter_ 

Pour la toilette de votre home, confiez vos ameublements 
à la 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37, chauru-ée de Charleroi 104, avenue Bnigmann 

170. chnul!Sée de Vleurgnt 24, rue Van OOst 
- Téléphones : 12.93.61 • H.39.71 • 48.39.91 . 16.07.84 -

Pour les jours de paresse . 
- Quelle ville doit êt.ro é'vitéc p:ir les daines QU1 cral· 

gnent de vlellllr? 
- Tolède. 
- Et par les ttrcurs? 
- oa.che:i re 

Une brute 
Charmnnt trio : papn, m:iman et oeoc sont assis autour 

de la salle. Bébé Juché sur sn naute cna1se a tout-ik:oup 
l'air pensif. 

MAMAN qui le regarde extnsloo : A quoi peut-Il Olf'n 
songer maintenant ? 

PAPA. - Je suppose QU'Ii se forge des motifs pour t>rall
ler tout à l'heure, quand nous SC'rons c.ouch és. 

Le ooup d'œtJ de mnmnn pouvait f'C trnclulre par le titre 
que nous avons donn6 ô. cette petite hlslo'r11. 

LE CHEMISlf.:R-CRAVATIEB 
BONNETIER· SPORT 

.. recommande 
poa.r •• haates nooveaut&I 

Ses PyJamaa - 8eci Robea de Chambre - Sea Cravate.a 
à tr. 69.75 l tr. 95- c!ep. fr. 16.-

Aoclena Combett111h 1 
J'ai •'honneur Cie fal,. 10 % de RamlM euic Invalides Cie Guerre. 
38, Boulevard Anlpacb Téléphone: 12.29.5'1 

Dialogue écossais 

- N'esk:e pe.a qu'il est joli mon lne ? 
- Heu... joli... joli ... 
- N'empêche que ai Je te le donna!a ... 
- Tu veux me donner ton joli petit lne ? 
- Je n'ai pas dit cela. 
- Tu changea déjà d'idée ... Tu veux donc me le prêter, 

simplement, ton lne ? Je te le ramènerai à la Sa!nt-Pa
trtck. Ca. va ? 

- Il n'est pas, 11 n'a jamnla été question de cela. Mon 
Ane est à vendre. 

- Bon 1. .. Encore un changement d'idée ... 
- Et combien me prendras-tu pour ton Ane ? 
- Trente souverains ... C'est pour rien. 
- Trente souverains 1. .. Trente 60Uvcra!ns !. .. Ma!s tu 

es fou 1 C'est beaucoup trop cher 1 
- Et je t'offre un petit cnnon de wht.sky par-dessus le 

marché. 
- Un petit canon, un misérable petlt canon de v.·htskyl. .. 

T'M pns honte? ... Une p!nt.e, à la bonne heure 1 1\1 n'es 
vraiment pas raisonnable. 

- Un petit caqon je t'ai dit ... Mettons ceux. 
- Une pinte c,uc Je dis 1 ... Et d'ailleurs, tu ne m'as pas 

demandé s1 je les al. les trente eouvcralns ... Or, je ne les 
ni pas. .. Tu vola bien qu'il n'y a pas moyen de s'entendre 
avec toi... Pourquoi, aussi, changer constamment d'idée? 
Pourquol ne pas me donner ou me prêter ton âne nlnsl 
que tu me l'avais tout d'abord proposé? Je suis un homme 
raisonnable, mol; ainsi, pour le whisky, Je me contenterai 
d'une deml"pintc, mals c'est bien parce que nous 60mmes 
dt> vieux amis. Donne-mol ou prête-mol ton àne, et n'en 
parlons plua. 

Vous qui êtes économe, Madame 
essayez ~ll!ruit pour préparer voo con!iturcs. un demi· 
flacon aumt pour réu.s.slr 6 V<'.rl~'S en trois minutes J 

Le problème dea aalairea 
Le barbier. - Je paie un salaire molns élevé en été 

.,arce que l'ouvrage œt plus fncllc. 
Le candldat.-ass!stant. - Mais U faut couper les cheveux 

des clients et les ra.ser tout comme en hiver. 
Le barbier. - Ou1, mals 11 ne faut pas les aider à met

t1·e leur pardessus . 

D'un fer à cheval 

pone bonheur, c'est Indiscutable ... mais qu'un fer à re
pa.o;ser rende heureuses les ménagères modernes, c'est Jndé
niable. 

HIS MASTER'S VOICE, 
H. Galerie du Roi, EfV. 

Une voix disciplinée 

Au concert du Kursanl. 
- Ce chanteur a une voix superbe qu'il maitrise admi

rablement. 
- Je ne sais pas s'JI tn maftTlae tant que çll : chaoue fols 

qu'on. lui demande de chanter 11 le !ait, sans une minute 
d'hésitation. 
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Vacances 

Vous l\Vez rêvé de raire des acquisitions multiples et da.ns 
tous les domaines : vêtements, chaussurea, Uncer1ea. cllemi· 
ser1ea, chapeaux, Imperméables. la.inaiies. tissus, soieries. 
nJeubles. tapis. lustres, foyers, appa.re11s de photo et cinéma, 
radios, vélos, articles de sport, arttclea de menace et, en 
résumé, tout ce qu1 est néeessaire à ta vie moderne. Mais 
au réveil vous vous apercevez que ·rotre budaet n·~ pa.s 
nsscz large pour donner satisfaction a vos désll'I et vous 
vous désolez. Cependant. vous pouvez réallser ce rêve. car 
dans plus de cinq cents maga.sl.ns de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comptant tout ce qui voua plaira en 
payant au moyen de bons d'achats dont voua ne rembOur· 
serez le montant qu'en dix mensualités, &an! aucua tnt~ 

rêt ou jusqu'à vinrt-Quatre mols ~ cr~lt moytnDant 
quelques petits frai& 

Soyez donc intelligent et décide Demana• a.uJOurd'bu1 
même La brochure gratuite. qu.1 voua donner11 tous le~ 

renseignements concernant l'obtention de CH bons d 'acbata 
et la liste dei; magasins au Comptoir de3 Bona d' A.ch4t3 
56 boulevard Emile Jacqma.in Bruxelles 

Le chapitre des gants 

Extrait de la correspondance d'un Don Juan 348 d'll y a 
trente ans : 

c Comme vous avez raison de bllmer le aant blanc au 
théâtre 1 

Une representatlon, une réunion mondaine sont des ~6-
lasscrnents artistiques ou pla.isants qui doivent noter leur 
agrt\ment par quelques détails précl!. 

Le gant trè3 clair, grla-moura.nt, pP.l.lle-fralche indlque a 
merveille ces nuances. 

Le ga.nt blanc. froid, officiel et iOurmé convient au.z 
présentations, mariages, et autres pénibles cérémonies. 

Un goO.t averti conseille éaalement paur les réunions 
mondaines ces ganta de peau mate. souples, discrets, élé
gant3 néanmoins, que surent dresser, derniéremcit, nos 
anntiers parisiens. 

Ne négligeons point ces détails et, sam imiter Brumm~l. 
possédant, comme chacun sait, un gantier spécial pour 
chaque doigt de la ma ln. appor..ons un soin particulier a.u 
choix de ces modestes pelleteries. 

Au beau temps de Tortoni et des c années de corrup
tion 1, où l'on tenait à avoir les mains propr~s. tout hom· 
me mal ganté était déconsidéré. un Ueutenant aux iUldea 
se serait cru déshonoré en portant, en aervlce, a.utre P•· 
rure que des gants blancs de peau mate. 

Aux Tuileries l'hablt s'accompagnait du irant j a.une-cll.ll' 
ou gri.s-perle. Et pour rien au monde Gra.mmont-Caderous
ae, Roger de Beauvoir, Arsène Houssaye, n'eu&Sent conuntl 
à ne pas changer de gants cinq rois par jour ... 1 

Pour charmer, 
pour convaincre, sourire est une force ! Or. sans belles 
dents, point de beau rourlre. Faites soigner vos denta à 
des conditions abordables, Sl\DS douleur. et placer une pro
thèse dentairl' esthétique par l'Institut Denta.Jre, 30, rue du 
Vallon (côté Union Eccn.> Santé, bea.uté !~ront amélioré~ . 

Au temps du « Chat Noir~ 
Ceci se passait à Paris, rue Victor M~. vers 1890, sur le 

trottoir du c Chat Noir », où trônait Rodolphe Sal!s. Celui.
cl, à l'heure d'ouverture du Cabaret, venait un soir jeter le 
coup d'œil du maitre ur la c me » au premier ranii de 
laquelle s'impatienta.il feu Jules Lemaitre ... de l 'Acad~mle 

f rançaise. 
- .Monsieur dalls, dit tout à coup Je célébre critique en 

tirant sa montre de sa poche, ne commencez..vous pas, U 
est neuf heures ? 

- Monsieur Jules Lemaitre. répondit solennellement 
l'homme à la queue de billard, 11 sera neuf heures quand 
ça me plaira 1 

Et tout le mor.c!e de rire, M. Lemaitre y compril. 

Exieence 
lm pleine nuit, Mme Nouveauriche est réveillée par t•n 

bruit d'allées et venues provenant de la chambre de w 
nouvelle bonne. Elle va voir ce qui se passe. 

- Encore debout, Mélanie ? 
- Bien stlr : U a été convenu que je sera.1 habillée, nour-

N et couchée; j'attendais que madame vienne me mettN 
au Ut Il 

A vis aux lectrices 

Toutes les lectrices de c Pourquoi Paa ? u qui tricotent 
doivent demander d'urience l'envoi gratuit du dernier nu
méro des c Feuilleta du Tricot ». Ceux-<:! publient chaque 
mois, en couleurs, de tres jolls modèles clairement expli
qués et faciles à exécuter. Aussi, chères lectrices, ne remet
tez pe.s à demain, pulaque cet envoi est fait gracieusement 
et sans engll.îement, pour vous, et, en vous recommandant 
èe c Pourquoi Pas ? », envoyez vos nom et adresse aux 
Fila tures dC6 Trois Suisses, service 670, à Dottignies <Flan· 
dre Occidentale). 

Ecole moderne 
- Pourquoi le\·ez-vous la main pour repondre, Janette, 
p~e vous ne savez paa un mot de votre leçon ? ques
tionne la maitresse étonnée. 

- C'est plus fort que mol. mademoiselle, avoue tng~ 
nument JP.Dette; ma\a mon parrain m'a donné ce bra
celet pour ma fête ... 

Un descendant de Vert-vert 

Une jeune femme ~nétra tlm!dement dans la oout.1oue 
de l'olleleur et d~.slgna du doigt une caie où se balançait 
un c congolais » cris à queue rouge. Elle désirait ce peno. 
quet, mais voulait quelques renseignement.a. 

- vous êtes sûr. dit-elle au marchand, qu'il ne !ure pas ? 
- Oh ! non, madame, pas beaucoup, de temps en temps 

seulement: mals quand 11 le fait, c'est l.oujours très haut et 
tr~ clair 1 

Esthétique, Hyeiène .. . 
La mixture no 3 de Lu-Tessl à base de camphro-musc est 

destinée à raffermir les seins, les chairs, à aupprtmer la 
transpiration du vlsaiie. des mains, dessous de bras, des 
pl~ds. Merveilleux stimulant, résolut!!, tonique, antiseptique 
et puW&nt astrlnrent. - Téléphone 12.11.10 Lu-Tessi. 

V oronoffisé 

Un vieux monsieur avait décidé de suivre un traitement 
pour le rajeunissement de ses ilandes. Le médecin lui 
aonna pour commencer, six pilules, en lui rccommandant 
d'en prendre une chaque soir. Au lleu de cela., il les prit 
toutes à la fol! l , 

Sa famille eut des dltflcultés le lendemain à son réveil. 
Quand finalement il ouvrit les yeux il marmonna d'un 
air de mauvaise hwneur : 

- Ça va, ç.~ va 1 Je veux bien me lever, mata je n'irai 
pa.a à l'école, na 1 

Deux histoires d'idiots 

- Etes-vous parent du docteur Machin ? 
- Certainement; mals c·œt une parenté élOign.ée. 
- Que vous est-Il? 
- Mon frère. 
- Et vous appelez ça éloigné? Pourquoi? 
- Dame! n y a on7,e frères entre nou.sl 

? ? ? 
- Savez.vous quand le charbon de terre chante? 
- O'•t quand U devient coke. 
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Les recettes de l'Oncle Henri 

CUBE DE VEAU « TOUR DE FRANCE » 
Faites découper par votre boucher un morceau de .la 

grosse cuisse 10 sur 10 sur 10. saupoudrez d'échalotes tin~ 
11 , ment hnchées la face supérieure du cube, celle intérieure 

baigna.nt dans trois ccnumêtres de hauteur de vin blanc. 
'! Passez au four durant cinq minutes et rr.nouveles de même 

1 l"opérat.lon sur chacune des cinq autres face& du cube, dont 
la partie supérieure sera chaque fois recouverte d'éebar 

1 ' lotes hachôcs. 
Retirez la \'lande. Epongez.la. Fo.ites-Ja rôtir au four 

avec du bctirre. 
Réservez le vin blanc et les échalotes, ajoutez-y le Jus 

de tro(s tomates et celui d'un demJ-<:ltron. Pait.es rejolnàre 
à l'amalgame le beurro en provenance de la cuisson ulté
rieure de la viande dont vous arroserez celle-et, coupée en 
flnes tranches. 

BERNARD 7, RUE DETABORA 
TS1. 1 12.45 79 

HUITRES •• CAVIAR •· FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES Pu as euc:cu .. Aut• 

Le bon petit cœur 

Les enfants : 
- C'est ton frère QU1 a attaché une poêle à la queue 

du chat. C'est très méchant. Ferais-tu ça, toi? 
- Mol, ohl jamais, Jamais! 
- Mais pourquoi n'as-tu pas empêcllé ton frère de faire 

cela? 
- Je ne pouvais P3S. J'étais occupé à tenir le chat! 

Rien à craindre 

La secrétaire d'Un homme d'affaires tr~ connu vtt une 
charmante Jeune femme blonde pénétrer dans le b11J'f'llu 
du patron. 

Lorsqu'elle en ressortit, la secrétaire l'interpella aur un 
ton de défi: 

- Ditea donc, vous 1 81 vous essa~ de me aoumer Je 
patron, vous aurez affaire à mol 1 

- soyez tranqulUe, dit la Jolie blonde. Je ne suis pas 
sa nouvelle dactylo : je suis seulement sa femme. 

Le prisonnier · qui sait écrire 

Un prisonnier a été conduit chez le directeur. Cel'.11-ci 
avait dœ questions à lui poser 

- Je vols que vo~ faites de la prison pour avo!r rtdtgé 
aclemmenr, une brillante circulaire pour une compaenie 
qU1 n'existait. pas, 

- 0111. monsieur le Dlroet.cur. J'at toujours été un oeu 
t.-op optimlste. 

- Eh blenl Voilà qui va blenl Les aut-Orltés nous d~ 
mandent un rapport sur les conditions dans lesquelles se 
trouve ~Dtte prison. Vous àllez vo'b.s en cha.reer. 

Romantisme 

Une femme encore belle vient d'épouser un jeum homme 
qUi pourrait être son fils. Des amis les regardent détl.ler 
à l'égll.3"1 

- Beau couple tout de même 1... Lui, malgré son habit 
noir, il a l'al.l' d'un mousquetaire ... 

~ Justement! ~e " l'air de c vingt an• après»! 

Mot d'enfant 

Votre montre au.ra te oun ·a ca 
STAlfBRITE MB - le plus fl.D 
acter anglais inattaQuable dan• 
toute la masse. Vou.s refusern le 
chromé altérable par la &.rampt.. 
r&Uon du pofpct el l'action de l'air 

ce peintre connu de tout PAris est myope autant qu1l 
est bon entant. D"êt.re bon enfant ne l'empêche au reste 
pas d'être le grand-pè:ro d'une charmante fillet.te de cinq 
ans <Mou.net.te pour k's lnttmes>. 

Or, dlmancbe dernier, la dite Mounctt.e, tôt levée, entre 
pour la premJère rots dans la chambre de son grand~re, 
a.va.nt le réveil de celui-ci. Pour l'<mbrnsser, 8lllU vergogne, 
elle le révellle, mata recule. stupé1a.!t.e. 

- Eh bienl Quol! Qu'est-ce que j'o.I donc? 
- Ce n'est pas cc que tu os, explique la fillette. C'est ce 

que tu n'as pas. 
- Qu'est-ce que Je n'al paa? 
- Tes lunett.Et. 
- Je ne les met.a jam.a.la la nuit pour ne P88 les casser. 
Et Mounette, IKJIUdaln oœn,pat.l.sMnte et navrée: 
- Mais alors, grand-père, oomment que tu :faia pour votr 

tœ rêves? 

De trop longa doiga 

Le neveu de lady Gcey dœlralt COllD!\ltre 0-...car W1lde. 
Il pna M. Guillot de Baix de le présenter à lul 

11 les invita tous deux à diner nu Grand Café sis sous 
l'HOtel Scribe. A la :fl.n du repas, qui :fut :tastuC".u:, 11 tira 
de aa poche un portcrcuWo 'bourré de billets de banque. 
Oscar fit mine do s'étonner: 

- Je croyal.s que nous étions tous les trois .sans argent 
et que nous allions litre obllgés do payer notre repas p:i.r 
un Séjour en !Prison. J'ai beaucoup admiré vos mains aux 
longs dotgt.g ogilea pendant. le diner. et Je rnc dl.sa!3: clics 
semblent les mains d'nn artiste. 

- Mals je ne suis pas un nrtlste! se récria le Jeuni:i hom
me. 

- Alora, ajouta Wilde nvcc gentillesse, puisque vous 
avez tant d'argent. lnlssœ-mol croire nu moins que vous 
êtes un voleur .. 

On ne dit pas si le jeune homme fut flatt.él 

Quand vous n'avez plus de goût pour rien 

Il vous rest.e encore pour la cuisine !roide... ou plus exac
tement celle-cl vous rend le gollt que vous aviez perdu ... 
La ménagêr~ avisée réalise d 'nbondnntg et SB\'OUreux chcJs
d'œuvrc lon;qu'elle a à sa dlsp001Uon cet autre chef-d'œuvre 
qu'est un parlait et tr~ économique Réfrigtrateur H. M. V. 

ms MASTER'S VOICE, 
14, Galerle du Roi, Et V. 

Complet 

On Jeune sociétaire de la Comédie-Française. en tournée 
dans une peUte ville de province, éprouve le besoin, en 
descendant du train, de prendre un bain. Il se dirige aussi
tôt vers !'Unique établissement d'hydrothérapie d<: la ville. 

- COmpletl lut dit le patron. 
- Complet? 
- Oui, 1l 1 a bal ce soir à ln sous.préfecture ... 

J 
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Moteur Johnson 

Le roi des ondea 
DEMANDEZ NOTl<..:E. 

à ALMACOA 
' 8a RUC D & F RA,..Cf 

BRUXELLES 

Les enseignes burlesques 

Ttl. 21 41 .84 
l"acn .. 1Tli• os ... a ,s••"" 

Que penser de ces enseignes burlesques: 
D'un oha.rcutler: c X .... succeeseur de son père. Fait 

l'andouWe comme lui ». 
D'un chemisier: « Ohem!ses Pour enfants en coton 1. 
D'un marchand de volailles: c Ici, en raison de la chaleur 

les Poulet.a sont tués vivants 1. 
D'un vitrier qui aime la précision: « On pose les ca.r· 

reaux à domicile ». 
D'une maison de couture: « On demande jeunes f!Jles 

babilea Pour découper le patron •· 
D'Un grainetier parisien: c Avoine PoUr cochers 1. 
Mais arrêtons-noui; lis sont trop ! Indiquons seulement à 

nœ lecteurs ce que peuvent, faire deux enseignes indépen· 
dantes, placées pa1 hasard rune au-dessus de l'autre. 

Rue des Rlancs-Mnntcnux, non loin du bureau du Crédit 
MUJUclpal de Pa.rta. on peut 11.re: 

c Institution de jeunes gens. • 
Pui.a. au rez.de..chau&'!ée du même tmmeuble: 
• Pabdque de comlc:bons. • 
81 nous oonsldérona lea affiches, les pertes y aboodent 

pour notre plus grand amusement. 
Dana une mall1e d'Une peUte banlieue de Pari.a, on put 

Ure l'affiche sulvant.e au bUreau des natl\.91U'JNi!S: 
• Le public est Informé que les jours ftxéa pour les naia

..ncea aont le mercredi et le vendredi à neuf heure.a. • 
Tr6s ennuyeux. n 'est-Ce paa, pour les enfants de cette 

oammune quJ auraient envie de naitre un lundl ou un 
MIDfJd1. 

Sardines 

Saint-Louis 
tes meilleures du monde dans 
la olue fine dee huiles d'olives 
Le Îeigneur a parlé 

lA maman suppllalt. Bobby : 
- PreDda ton mé<ilcament, mon chéri, c'est pour tAll1 

blea. D'allleura, le Bon Dieu veut ciue tu avales cette cull
lcrie. 

- Je ne crois pas que le Bon Dieu veullle ça, réoond 
BotlbJ. Attends . Je vals le luJ demander. 

Bobby ensevelit sa tête aoua les couvertures et l'on entend 
une voix rauuue d!i:.'lnt 11 Non certainement pas. ,, 

Toujours d'actualité 

Une artiste, un Jour, ae révoltait contre lee crttlQUf'I aoer. 
be8 que Whistler adressait à l'Un de ses tableaux : 

- Mals, monsieur Whistler, dit-elle, voua ne voulez C1onc 
pu ciu.e Je peigne les choses telles que je les vois ? 

- Ob 1 à vous dire vrai, répondit Whistler, Je crol.s qu'il 
n 'J a pu de texte de loi qui s'y oppoee formelle-nent; mals 
oà cela deviendra terrible, c'est quand voua verrez lea ~ 
.. tellel que vous les peiinez. 

La leçon de botanique 

- Pou!Tllls-tu me dlre, Toto. par où respirent ces plantes 
que tu vols là? ..• 

- Ben, par le petit trou du pot de fleuri 

Les mains pleinea 
Le fermier venait d 'enga1er un nouveau valet et 1111 mon. 

trait la terme et ce qu·u avait. à .raire. 
- Il y a ceci, et puls ça et ça ... la liste s'allongeait à. 

chaque tournant.. 
Quand la visite fut terminée, !e nouvt>au valet désigna 

la ferme d'un geste large et dit : 
- Et la neige, qui s'en occupe ? 
- La neige ? vous êtes fou . Eskle au'll y a de :a neige 

en été ? 
- Il n·y ro a pas, réPondlt l'homme froidement. mala n 

y en aura Quanô j'aurai t.ermme toutes mes oesognea. 

A malin, malin et demi 

Un vieux voyageur, au aerv1u depula de Joosues a.nnéM 
d'une rabrlque parisienne, avait un J*:b' mlplon: la d.lve 
'bouteille. Awsl, de\'alt-11 aouvent faire awel à la ca1ue des 
patrons pour avances. 

En tournée dans le Jura, Il envole un té~ alnal 
conçu: 

c Pris p.ir les neiges. Envoyez fond&. ,, 
Ne perdant pas une oùnute, le patron r~ ~ 

phlquement: 
c Ootfre-fort gelé. suoœ glace! • 

Se raser sans souffrir . .. 
Pour éviter le reu du raaolr, nous voua conaeUlona. Mon

sieur. le 011.sseroZ-C~ Lu·T • de Pl.ria. Le t1acon : S fr. 
' M. d'E. - Appliquez une couche avant le • 'fOllll&P et 

une après voll8 être rasé, frictionnes l~~ement avec les 
doigts. - Lu Tes.si, 19. rue des Eperonnl.era, Brwcell•. 

Oh !!! ... 
LISETI'E anxieusement : Alors ? Tu aa demandé ma 

main à papa? 
JEAN-PIERRE. - Oui. .. je l'ai fait pa.r télépbooe pui. 

qu'il ne voulait pas me recevoir. n avait dea affatrea pra. 
santes à expédier, qu'il dlaalt. 

LISETI'E. - Et alors ? 
JEAN-PIERRE. - ... Aloni ? n m'a Glt : 
- Je ne p&rVtena paa t. comprendre le nom ClUe voua 

me dires, mals ça va 1 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLI QUE Dlr llBUBLBS BT OBJBTS D'A&f' 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35. BUE DU nPIN (Porte de Namur). - T& 11.M.M 

Entre étudiantes 

Je n'ai pas de veine, dit cette petite blonde au muaeau 
spirituel J'ai vu oe matin une splendide ooeaatœ ~ 
ChaU86ures ... 

- Et alors ? 
- Rien t. faire: J'ai un tzou t. mon w 
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Cruel 
Un c big man • de Wall Street tait la remarque swvante: 
- Puiaqu'on a coutume d'appeler les choses du nom 

11, des grands hommes qui les ont talte:1, pourquoi ne pas 
dire: c the Roosevelt National Debt »? 

il 

HUY·SUR-MEUSE - CENTRE DE VILLEGIATURE 
Sa Forteresse : panorama Incomparable. 

Plus haut, toujours plus haut 

Ila se promenaient, la main dans la main, &OUS la char. 
mllle et regardalent devant eux sans rlen voir. De temps 
en temps, Ils échangeaient quelques rares paroles: 

- Qu'~t-ee que cela algnltle que j'en ai aimé un autre 
avant toi? Ne peux-tu comprendre que ce premier attache
ment n'a tait que me préparer à un amour plus grand, plua 
haut, plus tort ? 

- J ustement, répondit-Il. Comment puis-je savoir si ton 
amour pour mol ne prépare pas, pour un autre, un amour 
encore plus grand, encore plus haut, encore plus fort? 

Soir de carnaval 
La patronne du bar, à sa fille qui rentre ... toute nue: 
- Ou est donc ton déguisement. ? 
- A minuit. 11 a fallu retirer les masques. 

TA VERNE DE LA RENOMMÉE 
(chez Arthur BERNARD) 

ta.nclenne Maison FrançoJse, Place Ste-Cnthertne, Bruxelles> 
Spécialité de Poissons. Huitres. Moules. Homards 

Vina fameux - Prix très raisonnable.a - Tél. 12.49.54 

Il habitait trop haut 
Le rantalslste Wtllde Bard, sortant un soir de l'Ol;r.npla 

en compagnie de Joyeux amis, menait un tel bruit dans le~ 
rue, chantant, &lf!lant, sonnant aux portes, que d'une fe
nêtre un mauvais coucheur Impatienté lui Jeta quelques 
gouttes d 'eau cela partit d'un quatrième étarcc. 

Pour se venger, la bande folle alla ramasser des ..:allloux 
dans une rue barrée, à Proximité, et revint casser les vitres 
du trotslème ... Les Joratalrcs les accablant d'injures, Wtikle 
Bard, avec un beau sang-!rotC:, s'cxpllqua : 

- Arrangez-vous avec C<'Ux du quatrième ... Pas moyen 
de jeter nos pierres plus hnut ... 

BERNARD 
Huîtres • Foies gras • 

93, Rue de Namur 
!PORTE DE NAMURJ 
rELEPHONE: 12 88 21 

Homards • Caviar 
- Salon 1e dèî\lstatloo ouvert apr~ le.a spectacles -

Humour , liégeois 

Yala Laguesse et TOrlnc Clapctte, deux vtlès tarames à 
J"Sôrt, ont atu resstreies è l'prlhon St Un! to~ I! guerre, è 
même cachot, po z aveur kidJbé 11 ltalzer, les Boches. leu 
z àm:ele et- leu covlernemlnt. 

DJug1 si leta badJawes <langurs) ont d'vou zQner qwate 
anneles slns IA.ker 1 1 

Li dJotî d'l'arml5tlce, on les !ache. Elles S1 qwtt,tet et 
elles n'I n'èvont chascune dl leu costé. Mals à pône a t-eUe 
itait treus pes, qui Yaîa s'nrrcsteie, si s'toûne el brai après 
Tôrine. 

- Qui n'a t 1 donc m'l>1namele. Il d'mnnde cl-chale? 
- Hotîtez on pô, donc sotîr, respond Yaia, J'a rofivt di 

v 'd ire une pitito saqwè, 
1.1. P. 

'1 

NOUS PRtTONS 
de 2,000 a 250,000 h'anca à toute personne eolva!>le 
ayant garanUœ en mobilier, commerce, bét&ll, ma~ 
riel ou situation Remboursement en '8 mensuall*. 

Ex. : 5,000 fr. par o.1170 rr .. tA:>ua fra1a compris 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
Bruxelles. 196. boulevard Anspacb Ta u.n.n 
Anvers. 21. rue Loniue de l'Ev6que T~L SZU'1 
C.lége, 1. place Salnt.-Jacqu.ea TèL !1'1.50 
Gand, 12. rue de Courtrai TèL 131.0B 
Namur. f avenue Stassadt Tèl. 29.58 
Mons, 20, rue Rogler ra ts..22 
Siège social. boui. de la sa.uvenière, 98, à LIEGE. 

M. Goering s'amuse 

Goering, on le sait, a épousé une actrice, et le ménage 
continue à fréquenter plusieurs anclennea camarades de 
Mme Goering, notamment l'une d'ent~ eues, prima don-
na » de l'Opéra de Berlin. , 

Jusque-là, rien de mieux. Mnls un beau Jour - ou plutôt 
une belle nUlt - on ne sait quelle tantalsle passant par 
l'esprit de Goering, Il décida de Joue: à la c prima donna • 
en question un tour Qu'il crut sans doute infiniment. spi
rituel et du meilleur gotît.. Tout le mon~ eera-t-il de cet 
avis ? Que nos l«W!ura en Jugent. 

Il était deux heures du ma•.ut. La cantattrce dormait 
d'un sommeil protond. Soudain. on 110nne. La dormeme 
ne répond d'abord PlS. Puis, les coups de .sonnette se !ai· 
sant de plus en plus pressants, elle se lève, va à la porte 
et. demande qui est là. Et elle pense s'évanouir de terreur 
en s'entendant répondre : 

c Police secrète d'Etat 1 Habillez.vous et ouvrez l • 
Plus morte que vive, la malheureuse, voyant. déjà défiler 

devant. st>a yeux les camps de concentration, le cachot et 
la torture, essaie de parlementer. 

Hagarde, echevelée, la CCJltatrtoe Ji:tto un pelgno•r sur 
srs épaules et tire le verrou. EL ellr- upei-çolt ef!ectlvrmcnt 
deux Inspecteurs en civil, dont l'un porteur d'un énorme 
bouquet., s'incline et dit : 

c De la part de Son Excellrnce le général Qoerlng, avec 
se~ h~mmages, Bonsoir, madame : notre mission est t.er· 
minée ... • 

M. HiU1:r a trouvé tort mauvais, pnrnlt-11, qu'on utllii.ê.t 
les fonetlonnaire..s de la pollœ à de telles lins. 

Les belles questions d'examen 

La sabon du bachot vient de se clôturer pour les Jeunes 
FrançaL11. 

S:? sont-Us trouvés devant des sujots moins ... originaux 
que te!s, restés légcnda!rcs? Par cxemp!e: 

c Conversation entre un verre de vtn et un verre d'eau. > 
• c Supposez que vo~ êtes un che\'BI. Que pensez-vous 
sous les coups de fouet ? ,. 

Puis.sent-Ils aus.11! ne 4lQa ni;•olr été victimes d'une ore1lle 
distraite, comme cc candidat qui, à la lectu:e de ce sujet: 
c Quels sont les rapporta entre la mémoire et la vie mo
rale? • entendit: c Quels sont !<'$ rapporl8 t>ntre la bal· 
gnolre et la vie morale? • et philosopha sur les rapports de 
la propreté du corps et de la propreté de l'àme. 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
- Savez-vous paner une côtelette ? C'est Echalote qu1 

pose la question . Ne vous rengorg('Z pas, ne dites pas : 
l 1 Mais naturellement, c'C4t l'enfance de l'art. » c:mo~e~ 

.. 



2828 POURQUOI PAS ? 

voulez-voUa parlez que que vau.s ignores cet art plua déll
C8' qu'on le pense ? Ou1, oui, naturenement, vous ma:cheJ 
daN le sillon tracé, vous tournez la c6~lette daN le blanc 
d'œuf, etc., etc. Echalote a pris sa leçon en Italie: les 
voyages Instruisent la Jeunesse. 

Côtelette à la milanaise 

Trempez dans du beurre t!ède dl'S côtelettes parées et 
pan€2-le& avec de la mie de paln et du fromage de par
mesan. Mie de paln et fromage, vous entendez ? Mals "" 
n'est pas tout. Battez deux œufs entiers, notez bien en
tiers... Trempez-y les c6telet.tea et panez-les de nouveau 
avec pain et fromage, repassez-1ea a.u oeurre et faites cuire 
de belle couleur, Servez sur une &auoe t.omate. Une pointe 
de Bovrll dans la sauce est Indispensable. 

Ramequin allemand 

Les Allemands nous ont tant prls que nous pouvons bien, 
à notre tour, leur prendre une recette de cuisine. Celle-ci 
est d'ailleurs excellente. Faites tiédir dans la cas,,erole un 
demi litre de lait et ajoutez en tournant trois grosses po1-
gn~ de farine à laquelle vous avez mêlé une bonne pincée 
de « Borwlck's Baklng Powder >. Quand cette pàte est 
bien liée sans grumeaux, aalez légèrement, ajoutez une 
forte nolx de beUrre et 125 gr. gruyère et parmesan coupés 
en pet1~ trnnchcs et non ràpés. Tournez Jus<iu'à mélange 
parfait. Quand la pâte se détache bien, retirez du feu, 
ajoutez :: œufs crus bat.tus et tenez chaud jusqu'au ml'JIIlent 
de servir, à peu près. Beurrez une tourtière. glissez-y la 
pàte et faites dorer feu dessus et dessotU pendant 10 mi
nutes. Cela fait un admirable soufflé. 

Confiture de prunet 

n faut, pour 2 lhTeS de prunes dénoyau~es un grand 
verre d'eau, 3 livres de sucre et une envelopÏ>e de Zett 
<Comptoir Bovrtn. Fait.es mlJoter lœ prunes dans l'eau 
j usqu'à cutsson, fait.es tomber la poudre en pluie et boull
Jlr pendant 1 minute. Ajouter graduel!ement le sucre en 
m aintenant autant que possible l'l'buUltlon. Faites encore 
boullllr 5 minutes puis éteignez le pz. Attendez 4 à 5 
minutes et mettez l'n pota. 

ECHALOTE. 

A LIEGE 

''Au Chapon fin,, 
ON FAIT UN BON DtJEUNER 

POUR UN PRIJf MOYEN 

1 .. ORDRE 

A BONS MENU• 

BONe VINS -

T .. S .. .F .• 
DllllUllllllllllllllllllll!UlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllmlllllllllllllllllllllllutllW 

La Radio Française 

On avait fait grand bruit autour de l'éd.ificaUon du Pl\
villon de la Radio française t. l"Expoaltlon de Paris. Ce 
somptueux pavillon devait être le centre de grandes ma.ni· 
festatlons artistiques. Or, le pavlllon est Inauguré depuis 
longtemps et aucune manlfC-'tatlon sensationnelle ne 1'1 
déroule - faute de budget disent les uns, faute d'organi
sation d.!Sent les autres. 

Ce fait souligne la situation actuelle de la Radio d'Etat 
française. On se plaint, chez nos voisins, d'une désorgan!· 
sation complète de ces services. Les programmes sont éta
blis à la hê.te et au dernier moment; les studios sont trop 
peu nombreux, ln.salubres et fort mal équipés; ll n'y a pas 
de locaux pour les répétitions; la plupart des r~a.l!sa.tioM 
devant le micro sont Improvisées; des cars de report.age 
viennent d'être construits mats ll n'y a pas de reportera. 
Bret, ce aont les postea privés qui font un effort sérieux 
et donnent l'exemple de l'lnitlatlve. 

M. Mandel, jadl!, avait tenté de mettl;e de l'ordre da.na 
tout cela, mals depuis c'est, usure-t-On, le règne de la po.. 
Utique et de l'anarchie. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARIO 
U50 rr. 2.300 tr. 2.950 Cr. 11.750 fr. 

Henri OTS, la, rue des Fabriques, Bruscllee 

On dit que . .• 

L'Union Internationale de :radlodlffuslon se réunira a.i 
mols de novembre à Nice. - L'exposition anglaise de •a 
T. S. F. se tiendra du 25 aoQt au 4 septembre. - En Nor
vège, un haut-parleur va être lnatallé dans toutes les cellu· 
les des prisons (cstr<:e pour encourager les évasions ?) . -
En Suisse, on compte 500.000 auditeurs. - La radio japo
nal.se oraanJ.&e dès maintenant lea radlodUfuslons des Jeux 
Olympiques qui auront lieu en... 1940 1 - Un Jeune !ng~
nieur anglais vient d'inventer un appareil qui permet de 
reproduire sur un écran de 1 m. 50 sur 1 m. 20 des Images 
télévisées. On sait que jusqu'à présent ces Images ne pou
vaient être reproduites que sur un écran très réduit. 

A droite et à gauche 

Le Sa.Ion de la T. S. F. qui t1era, dit-on, particulièrement 
brilla.nt cette année, se tlendra dans le Grand Palais aa 
Cenrenalre du ' au 13 aeptembre. - L'Académie Royale de 
Langue et de Littérature françaises de Belgique a. organ1.sé 
un concours de jeux radiophoniques; le prix a été attrlbuè 
à un jeune éc.rl.valn, M. José Gers. - M. Paul Reboux, qu.l 
est très averti des choses de la radio, n'aime pas les audi
teurs qui, en été, ouvrent :eurs fenêtres pour faire tonner 
leurs bau~parleurs. Il propose à ses lecteurs de créer dé'i· 
bérément des parasites pour exercer des représallles contre 
les gêneurs. Le moyen est :rad.lc&l, peut~tre, et sans dou~e 
Ingénieux, mals comment M. Paul Reboux parvient-li à ;e 
concmer avec son amour de la T. S. P.? 

Façon de parler 

- Nonl tout de même, garçon! Un petit morceau pareil, 
et encore rien que du gras... vous avouerez que c'est 
maliirel ... 
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PASSEZ VOS VACANCES A BLANKENBERGHE 
Hôtels, Pensions, Villas très confortable9 

PRIX REDUITS 

d{lf) 

Le géant de la Steenpcort 
et la grande noise de St-Michel 

Dans un vieux fichier tout poussiéreux, nous avons 
trouvé deux ooupures qui noUs !X'rmettent de vous ra
conter aujourd'hui deux histoires de notre V:C>ux-Bruxelles 
- deux histoires que nous ne conno.lsslons pns -. L'une 
appartient à l'histoire commun11le. l'autre r-i la légende 
Mals, comme rien de cc qui est bruxellois ne \OU& e5t 
probablement lndlf:ér~nt, vous vow1 lntërœserez san.c 
doute à l'une et l'autre. 

? 1 ' 
Celle de la légende a trait à œttc Mont.as;nMt'!!-Géants 

que les actuels travaux de la Jonction Nord-Midi vien
nent de faire dispora1tre. 

Ça ne se passait pns hier, et les actuels cabarets de 
l'endroit n'en ont jamal.s rien su. Pensez donc : c'était f\ll 
commencement du XI• siècle- Au point le plus élevé de 
l'actuelle 1·ue de l'E.5callcr, il y avait a!orJ un burg habité 
par un seigneur de taille colo.ssale que l'on appela!t 
« Ommcganck •. pa.roc qu'il était le prote<'teur des VOya
geurs sur les routes Car, bien qu'à demi-sauvage et d'une 
force peu commune. le géant Ommeganck étàlt. aimé et 
respecté des pauvres gcns• qul groulllalent clans les huttes 
blotties sous les murs de son château. 

Il avait une fille nommée Héléna qui, a.lnsl qu'll se doit 
dans toutes les légendes, était d'une irrande beauté. Elle 
avait, comme 11 &e doit aue.si, fait naitre l'amour dans le 

Plage remarquable de sable fin 

cœur d'un beau et Jeune chevalier, Ham de Huyaten, qql, 
a.pRa avoir longtemJlll auerr<>yé • l'étranger, était revenu 
palalblement ae fixer en Brabant. quelque part dans la 
forêt de eotsnea. o<i eon père ~t \dl nombreux do
maine. C'eat Pourquoi fi alla honn~ent demander la 
main d'Héléna à 10n père, n'étant pu de cea aetgneun
bri&anda QU1 Jettent en travers de leur 11elle, sur leur 
cheval de guerre, lee jouvencelles khevelfea et qui s'en
fuient avec leur prote en enfonçant. leW11 èpel"Olla dana 
iea fiance de leur monture. 

Le s&nt <>mmeaandt lui fit le meWeur accueil : 

r 
- Tu ea un nlllant homme, et ma fllle Pourratt ren

contrer pJua mal que tot.... ma.la J'ai fait un vœu, celul 
d~ ne la donner qu'au Pl'étendant usea fort pour bAttr, 
en une nuit. une tour en face de im. demeure, avec un 
chemin de pierre oondui.ant directement • la Grand' 
Pl&Ce. 

La vûlté nous obllce à dire qu'en en~ndant cette dc1o 
r.larat.lnn. Kana fit une bouche qui !>Mit d'ur. pied carrt 
et q•1e. f<il'rrqeant, ~ d .r\'fux aoua 5'..a <'~ue, fi • 
gratta longuement te ortne. 

- Se.na blague? dit-Il enfin, da.os le langage de l'époque. 
- Je ne blaguf! Jamais. r6pond1t calmement le géant. 

, Et 11 lui ferma 'IUr le nez la Porte bardée de fer qui 
commandaitt l'entnf! de son donjon. 

Le jeune homme s'informa Il r.lla questionner, dana ta 
forêt de Sotgnee. les ouvrtmi de son père. ancftres de ces 
paveura qul. plua tard, devaient fournir l'élément waDon 
à la tribu bilingue dea Marollee. 

- Comblf!Jl de ~mpa faudrait-il pour bAUr la tour et 
paver le chemin? 

- De llx a aept mola. dit le contremaitre, à conclWoQ 
qu'on eoit cent ouvrier&, élites de la corpora!tonl.. 

Le Jeune homme rMtra trl!tement à Bmxelles. 

' ' ? 

La fortt de Botrnee. comme les 1 troua • de l'Amb'êve 
et les cavernes de la Lesle. comme aWllll t~ balllera 5 

1'0UTIE8 LIES IEAU>C 

DILUENT LE WHISKY 

Schweppes . 
seul L· .A.Ml!:LIOAI! 
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POUR MAl\GER l:.ï OORMIR AGREABLEMENT 
Uum un oodre u:quia 

RESTAURANT DV GLOBE 
ECCLE. 621. AVENUE BREGMANN, 621, UCCLE 

Hector e:icrlle tians ''" spécialité1. 

rochel'll du Condroz. était peuplée Jadis de petits hom· 
mes. parents peut-ét.re des nains de l 'Aruw1ml et que l'on 
appelait gnômes. nul.tons, sottals ou lutina. Ces petit.a 
diables étalent de bons diables, almant à rendre service 
aux braves gens. Oomme, un ao1r. Hans Se promen&it à 
la lisière de la forêt de Soignes, il fut abordé par un 
petit vte1llard dont les cheveux blancs &'échapp&lent de 
dessous un capuchon et qui devait lever la tête le pila 
haut qu'il pouvait pour ne pas marcher sur sa barbe. 

- Seigneur de Huysten. lui dlt.U, je connais te3 en
nuis. Sache qu'Jl ne /aut Jamais désespérer : oe que de
mande l'Ommegan.ck n'est paa Impossible! 

Hans, qui n'était pas varié dans ails exclamations. 
a'écrla derechef : 

- Sans blague? 
Ce qui lut valut une réponse tdentiqUe à celle que lut 

avait ratte le Géant : 
- Je ne blague je.mals! 

et fa!lllt indisposer contre lut, à tout Jamais, le bon pe
tit V1ellllard. 

- Tout mon or œt à voua, s1 voua me tirez d'a.ffairel, 
a'écrta Hans. 

- PaL'i:l répondit le nain. Nous n'avona que faire de 
ton or. L'or moisit dans nos caves. Mats ce que noua vou
lons. c'est que ton pt>re se retire de la forêt o\'l noua vi
vons et o\'l ses ch8.SSC$ et &es bOcherona troublent notre 
existence_ 

- Je cours le demander à papa, s'6crla Hans. 
Et. joignant le geste à ln parole. Il sauta en selle d'un 

bond joyeux et galoppa à bride abattue vera la demeure 
paternelle. Là, son amour lui prêta une telle éloquence. 
que son père lui promit tout et tout et tout. 

Il retournn donc, dans le m~mc temps. vers le Vieillard. 
- C'est promis! lut crln-t-ll. 
- Nous nous mettons à l'ouvrage cette nuit, dit le pe.. 

tit Vieux. Demain, au chant du coq, le prodlire aera ac.. 
complll 

Et, de toute la vltCMC de ses petites jambea, il dl&pa
rut dans les fourrés et fit battre. sur le troM d'un bou· 
lenu creux, comme sur un tambour, le rassemblement de 
aa tribu. 

' ' ' 
Or, voilà que cette nuit-là, un orage formidable fondit 

aur les burgs et masures qui constituaient alors Bruxelles. 
Les éclairs fulguraient, Vous jetant au vt.sagP un pe.yaaeP 
noyé de plule: des nuées sinistres s'entrechoquaient, se 
pénétraient et s'écroulaient dans un fracas d'enfer Dans 
la chambre à coucher de son burg sur les mura duquel 
l'averse ru~la1t, le ~nt contemple les éléments dé
chainés. Et, parmi les éclats du tonnerre et Il'~ roulement.11 
de l'orage, voici qu'il croit distinguer unë n•meur In.solitf! 
faite de mUle bruits rapides et concertés, comme en pro
duisent les maçons avec leur truelle et les paveurs avec 
leur hie. 

Il attend. pour comprendre, qu'un éclair Ulumtne le ciel 
et la terre- Et, tout à coup, comme al un Invisible photo
graphe avBit allumé un inV1siblc paquet de lycopode. une 

MEILLEUR REND&MEMT 
SERVICE DE SVRVEILLDCE 
3 ANS DE GARANTIE 

lumière «:latante braallle une aN»nd"- r!écouvra.nt Jus
qu'aux plus lointains horizons le paysage! ... Et le Géant 
aperçoit dea tonnes humaines qui grouillent et se den~ 
nent, des centaines de bras qui, d'un mouvement ryth· 
mlque, enfoncent dea pavés dans la terre gorgée d'eau. 
des œntatne:i de jambes qui courent. apporU\nt des briques, 
du mortier, des pouLres, tout ce qu'U faut po.U' construire. 
Ces masses de travailleurs couvrent tout le :plateau fat· 
aant face au chltœu et t'étendant, par lt'S pris de Rol. 
lebeek. jusqu'à la Grand'Pl.3ce. 

- C'est ce fou de Hans qui est à l'œuvre 1 ricane-t-1L 
Et il ajoute, à part lui : 
- Où di&ble Han.a a-t.-41 recruté tant de travallleurat 
Mala pourquoi chercher, la nuit, un problème d.ont Ja 

lumière du Jour vou_, q>portera la .:>lutton? 
Le Géant se remet dans e& v1.11te oouOhe E't bientôt un 

ronflement plua sonore qu'un air de rommelpot indique 
à l'auditeur le moins attentif qu'il a repris SOn sOmmeiL 

' ' ' 
S& surpnse tut grande, le lendemain, quand, à. l'aube, 

11 s'accouda à la fenêtre : en face de son château s'éle-

valt une tour magnifique et. oo plus, une route empierrée 
courant vers le Grand-Marché! 

Voua croyez que, sous le coup de l'émotion, U s'écria, 
comme son futur gendre : - Sans )>lague l 

Non pBB. LI\ légende affirme qu'il poussa ·m juron d'ad· 
mlratton dans le plu3 pll'r dialecte marolllcn. quelque 
choee comme c Wei, Janvermlllel • ou • OCh tochl JesU&
Godl • 

Nous avons dit c son futur irendrc li, car, vuus le pensez 
bien, après un pareil exploit, U ne lul restait qu'à dire 
à Hans : 

- Voici ma tUle, embrasse-la, je te la donne 1 
Ce qu'il ttt. 

' ' ' Us s'épousèrent à Salnt-Oéry et, comme 11 convient 
dans let belle& légendes, 118 eurent bcauooup d'en/an~ : 
Us turent la .souche d'Une des sept nobles familles qui, 
cent ans plua ta.rd, &e part.88ùcnt Je territoire de Bruxel
les. oar vous savez que le nombre 4i.e sept Se retrouve dans 
toute l'hlstoire de Bruxelles et œla dès son or~gine : 
Bruxellea pœsédalt jadis sePt parol$se.s, ~pt. familles ~ 
trtcleones, sept burgs; elle était En"rosée par la Senne qui, 
prenant sa source à sept lieues dt'! là, i;e cllvlsalt en sept 
branches; elle occupait &ept OOlllnes. comptait trois rota 
sept fontalnca publlquea, etc., etc. 

La tour, criée en une n\.dt par lee lutins s'appela 1A 
St.eenpoort et l'amorce du chemin nouveau : la Montagne 
dea Oéa.nta. 

' ? ' 
Mats le nombre de fcu1llets que j'ai déjà noircis pour 

vou., narrer cette légende augmente, augmente... L'autre 
hlstolre, celle de la grande notsc; de notre patron, Saint 
Michel, c Pourquoi Pas? > vous la racontera, la. &ema.ùle 
procb.aln6, 
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PAR LE SUPERBE PAQUEBOT DE 16,000 TONNES, LE • 
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de la CO~AGNIE MARITIME BELGE. Société Anonyme 
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CONGO-COCKTAIL 
Le Sénateur Goddlng est revenu du Oongo. Sl les voyages 

forment la jeunesse, oo peut se demander s.! par!o!s ils ne 
déforment pas l'Age mQr, du moins par l'exemple de M. God
d.lng. 

Naturellement, le dist.lngué parlementaire a con!érencié. 
na, en e!!et.. découvert. le Congo. Mals ce n'est plus le Congo 
de Stanley. C'est le Congo de MM. Franck, Carton, J~r 
.t Tsohoffen, c'est-4-dlre un Congo oonfortable et pépère. 

On a montré, en effet, au pèlerin père consent de char
mantes villes form6es uniquement de villas somptueuses d 
d'hôpitaux modèles - car, sans transit.Ion, le Congo est pa.s.5é 
de l'âge des taudis à celui des palaces. 

Quel progrès s'est écrié notre Sénateur, se.na penser au 
pauvre contribu:i.ble qU1 doit payer actuellement le prix de 
ce.s photogéniques ngglomt!rnUon.'> et sans penser aussi qu'à 
transformer notre Congo en une colonie de millionnaires. 
ou tout au moins de gro.~ rdnctlonnaires en ayant les reve
nus et les goûta, on risque tort d'en raire une colonie semi 
déser t.e ... 

? ? ? 

Les vols d'or oontin.uent de sévir un peu partout dans les 
dlstrlcts aurifères de la Colonie et de considérables quan
tités du précieux métal traris!tent du Congo Belge vers l'Ou
ganda Anglais. Pour ces larcins, de nombreux travallleurs 
noir! sont mis pour quelques années sur la paille humide 
des cachotll, si l'on l)e)lt ainsi dire de gens b1en vêtus et 
bien nourrJs qui besognent le plus .souvent au grand alr et 
ean.s se 13 fouler. 

Jadis, les prlsonnlers noirs étalent enchainés. devaient 
travalller durement et éta1ent corporellement punis à la 

Dun coup dôeil 
elles vous / 

classent / I \" 
les chaussures jouent un rôle essentiel dans te fin i 

de votre toi lette : Entrete nez-les au « NUGGET,.. 

:NUGGBT·~ 
POLISH 

momdrt: faute. Mals depuis quelques années. su1t.e a.u.x in
structlon.s de M. Tschoffen, la prison pour nègres est deve
nue une institution qui Uent le mUJeu entre l'hôtellerie et 
l'.l sanatorium. Bre1, n'inspire plus la cratnte. Alors. poUr 
quoi le nègre n'irai~il pas vendre au receleur HindOu, qui 
a de si oha.toyantes étof!es, un peu de cette poudre bril
lante à laquelle les Blancs dans leur tolle accordent de la 
valeur? 

Conclusion : De plus en plus, l'or f ... le camp, si j'œ& 
dire •• 

Par humanitarisme le sens commun de l'Occl.dent a dé
cidé, parat~n. que corriger c'est amender le coupable; pour 
ma part, Je persiste a croire que punir le coupable, c'est 
surtout amender les candldata coupables, et qu'en cons6-
quence, dans oertalns oos. la correction do1t être ~évère ... 

Mats, conune d1t un de mes amt.s, actuellement en Europe, 
le sens commun n'est plus toujours le bon sens. 

? ? ? 

Le Gouvernement est très embété à cause du cartel de 
l'étain. Le Congo ne peut, en e!!et, fournlr la quantité de 
métal promise. 

Oela devait arriver, car après l'acoess1011 au pouvoir 
du Gouverneur Général R~ckmans, U n'a plus été question 
d'autre chose que de faire régner la légalité da.na les mines. 

L'honorable Gouverneur avait oublié que, depu.ls des an
nées. les lois sur la main-d'œuvre et autres avaient été dé
crétées, non pour être appliquées en Afrique, mals bien 
pour épater l'Europe, Gelbvc comprise naturellement. 

Le résultat de l'init!.ntl:ve de M. Ryckmans fut que lea 
fonctionnaires subalternes, pris d'une soudaine fureur ico
noclaste, brisèrent ce qu'ib avaient jadis adoré et sa.bo* 
rent les directions mlntères. surtOUt dnn.s le Maniémn 

Conclusion : 11s retardent de deux ans l'ouverture du nou
\'eau dlStrlct stannl.fère d6cOU\'ert dans cc district. 

Maintenant, l'adminlst.raUon essaie de recoller la porce
laine œsst!c et &'adresse aux v1etimes de la casse pour reta
per la sltu&tlon. c Mon Dieu, nous disait l'une d'elles, le 
problème est &Impie, que dorénavant l'adm1n1stmtlon nous 
!... la paix à nous et à notre personnel noir et tout le 
monde sera content 1. 

? ? ? 

Il est, je l'espère, permis, sans se faire bomba.rder de 
mangues pourries et de trognons d'ananas, de d.ire que lea 
départs des bat.ooux de la C<ltnPll8Tlle Mar!Ume Belge du 
Congo sont turbulents. 

Dans aucun port on ne volt, en effet. les deek.s d'un .stea
mer en partance onvahla p:\r une poc>ulace aussi immonde. 
Vraiment, l'on d1ralt que Ica bouges anversois de la rue de 
l'Ecluse ont ouvert les leurs pour Inonder les ponts de nos 
paquebots de leur personnel féminin, un personnel qui vous 
lnclte à falrc la grève sur le tas ... 

Toute cette foule souv\!nt avinée grouille, s'interpelle, 
boll3Cule sana douœur les J>llSSD.gerS, foroo sans décence leurs 
oablnes et rafle partais quelque_, portefeuilles. 

La Compagnie devrait dorfnavant d!str1buer ses cartes 
d'invita.Uon avec parcimonie et dlsceml'.ment. 

Il ne faut plus que les partants et leurs proches soient 
emp:llsonnés par cette brutale cohue au moment. des adieux. 

Et puisqu'il n'y a plus nucun héroîsme à qu'tter la Bel
gique Pour se rendre da~is un pays à plus faible mortalité, 
pourquoi permettre encore cette grossière kermesse ? 

Elle se jw:tlflait jadis car elle était l'ultlmA fête des c ri,s.. 
que-tout Jl qui partaient pour le Congo, .souvent pour n'en 
pas roventr, mals n llintcnant que le risque n'existe plus, 
elle n'a plus sa rais . .1 tl'être et doit être supprimée. 

KATA~ NA TUMBO. 

MONOCLE'S BAR 
DIVERTISSEMENTS. - O"JVFRT JOUR ET N UIT 

L'établissement d'élite, le succès de la ville 
21, rue du Povt-Neuf - Bruxelles 
Tl!léphone : 17.02.82 Téléphone : 1'1.02.82 
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UN ION DES DRAPIERS Marah.wl-Tailleur 
de ..... cl-• 

à des prix très raisonnables 
ramène ses prix de 675, 775, 875 et 975 à 500, 600 et 700 fr., pendant la "''kld. du samedi 7 Ml samedi 21 aoOt inc:lus. - Ce sac.-ifice est consenti afin de maintenir ai travail le nombreux penonnel d'611te ocxup6 dans Ml ateliers. BRUXELLES: 32, Marché-aux-Herbes; 30, rue des ColonlH; 82, chauasée d' lxelles. - ANVIRS : 5, place Tenten. LllCE i 8, n.1e de l'Univeralté. - CHARLEROI : 25, n.1e cL Collige. - NAMUR 1 21, rue des Croialera. 

Proc11atn~t ouverture de la .,.,.. suoouraaz. cl Gand, nu du soi.a, 16. 

Les tribunaux comiques Le récit ae poursutt, mJnutJ.eu.x, détaillé, object.U, eon
te~us d'en éCOuter la fln. 

LE JEUNE AGENT. - Là, noua avons trouvé, 8&51se T ' J ' dans un fauteuil et ~ dans ohacune de aes mains u mas vo e mon cœur un tronçon de parapluie, une pel'80DDe qui nous a déclaré .se nommer Sarpent Ma.r!e, eéllbata!re, sana profession. par GEO LONDON Interpellée par nous, elle nous a déclaré en propres tennes: ~ ~ .- 1 Vous pouvez m'arrêter.> 
Suocuaew de Julu Momeau:c 4 la ~ de.t TribU- LE SUBSTITUT DEI.RŒU. - Comme dans c Ce.rmen 1. t1aw: oomlque1, Gto London raisemble en rolume3, depull Le jeune agent rit comme t.out le monde et déclare : une dizaine d'année1, 1e1 Impressions d'audtence. Il a ain11 - Précisément. d01iné, auz Edttionl de France, une •érfe de c Graruù pro- Ce qui tendrait à Indiquer que c'est un habitué de œs de l'annk », qul ont été pré/acé11 par Henri-Roôert, l'Opéra-Ocmlque. R. P~. Camplnchf, llk. Il a publli, en outre, du ?Mme Le 11ieur Paloux Henri, d~ par le jeune agent, lU1 at11le, mais avec beaucoup de pafvre en plUll, divers UvreJ 5Uccèdc. c·œ le garçon de bureau de M. Laurent Dorcin: qui n'ont aucune chance de figurer tamats dan• le1 bibllo- un ga1lla.rd ho.ut. en couleura, bien musclé eL ma.1 rasé. tlttque1 des pen!ionnat11 et de11 patrcmage1. D'un de ces Il arrive à la barre nvec une !icrté et une Joie si vlslbles lltTes, c Vtmu et Cte en correcttonnelù 11, eztra11oru ce qu'on imagine tout de suite que cette Journée comptera rkit, d'ailleurs fnol/eml/ : da.ns sa vie autant quo celle de sa première commwùon, Le substitut Delrieu, en requérant a.ujourd'bul cont.re celle de llOll oonsell de revls1on ou de son mariage •.• le voleur d'Une auto:noblle, constate que c'est le sixième LE PRE.SIDENT CALON, - Vous jurez de dire ln. vérité? délit de cette espèce qui est soumis A cette a.udicnce de Paloux Jette un regard c!rcula.1re et éclate d'un rire de la. XIIe cba.mbre. brave homme. L'af!n\re M&r1e Sarpent, qui est ensuite a.ppeléc, inter- PALOUX. - Dl.able 1 si Je le jure. J't'k<>ute... Plus rorupt 1a lérte. aouvent quo je mentirais. Hé pourquoi 1 Cette fols, c'e.st du vol d'un cœur qu'il e.st question. L'accent est rocailleux, délicieusement. Du molna oot émouvant larcin est..11 invoqué comme w1e LE PRF.SIDENT CALON, - Ditœ simp:ement: Je le Jure. xcuse ab6olutolre par Mlle Marle Sa.rpent, qui compn- Avec une parfaite bonne grâce, Paloux s'incline et d'une rait o.u banc des prévenus libres à ln requête de son nn- voix retentissante c:len iunl, M, Laurent Dorcin, joaillier. (Curieuse;; le<:· - Je suis été au service de M. Dorcln depuis l'o.m-rlœa, ne chercha pas ce nom dans le BotUn : ma dis- nlstie <sic> où que j'al été démobilisé. Eh bkn 1 je ne rétlon ra modifié à dessein.> crains pas de le dire en face de lui, et tant pis si qu'il M. Laurcut Dorcln se plaint que, sous prétexte qu'U m'en veut : plus brave homme que lul, y en n pas sur ri.sa, le 8 novembre dernier, le lien tendre qul l'attaobalt terre ... Y a trois ans, quand ma dame a eu son opération, Mlle Mario Sarpent, celle-<:! llù brisa... son parapluie après les nm~·gdales du petit ... r la tête. Comme ce geste de dépit et. oc fureur a été LE PRESIDENT OALON. - Pnrlcz-nous s!mplement des ompll au beau millcu du magasin dont ll est. le direc· fait:;. teur-gérant, M. Dorcin n rœscnti, outre une douleur phy- 1 PALOUX Csub!Ulment inquleL>. - Des c quoi » qu'il !nut alquc lnC-Ont<-st.able, une humiliation compréhensible. que je vo\1$ cause? • ce roman d'amour, à l'épilogue calamiteux, n'a Point omme héros PaUI et Virginie ou Roméo et Juliette. mats, 

JutOt. Philémon et Baucis. 
M. Laurent Dorcln qul, dans sa plainte conçue dans style humoristique asse'6 étonnant, déclare que • son x-dulclnée a voulu le démollr comme le Trocadéro •. lul, précl.sémcnt l'âge de ce momunent défunt. 
Mlle .Marte 83.rpent est de ln même promotion. 
La nature ne s'est pas mlse en frais pour elle. Son lnocle est agressi!, sa bouche s'incurve en une moue 

Je!ne d'amertume et ce n'est pas la brève moustache U1 ombre sa lèvre supérieure qui pcurrait aooroit.re le amie de cette lrasct.ble amoureuse. 
Avd.llt de proœder à son interrogatoire, le président lon entend les témoins. Le premier est un jeune gardien e la paix &i Jeune, Bi blond, si rose, qu'il a l'nlr extrait 

'une botte de jouets. Sa timidité indlque qu'il fali. ses 

1 

uts à ln. barre, 
LE JEUNE AGENT. - Sur réqulsltton d'un 11leur Paloux enri, noua nous sommes transporté au mag~ du 
ur ... 

LE ROI DU CAOUTCHOUC 
VOTRE f"OURNISSE>IR TOUT C'UIGNt 

"OUR VO& vbcMENTS 

IMPERMÉABLES 
GABARDIN ES 

LODENS 
VETEM ENTS DE C U IR 

LE S EU L S P'tCIA L IBTE. 
COUPE I M Pll:CCASLIE, 

Q U AL 1 T t G A R A N T 1 lt 

PRIX LES PLUS BAS 
t>O SUCCURSALES EN BELGIQUE 

A BRUXELLES 
103 BOUL!V. AD MAX 161, Ctt. DE WATERLOO 141, RU ll: HAUT!: Ill. ftult Dit FLANCRE 

tO ,r, D• R19TOUWNC CONTRC RW:MIBll Dit C ltTTE A N N O NCE 



1 w =- l'"'~l' lflll1
11111 :j~f ;~! !il:i~~I .; 

a !:i ~Ji · 1 :l & ~!f le. ~,f ... = .. s 1.-1:> .. , 
! Ï 1 }! r; ~ (11!- " h~~: .. iJ .. J 11, r~~;J11t~l 
~:.I B•r;i · ~ l l(i!I} 6 1t:~~ flf •J[i! . 

ii!'.;: !Ill> tl t ES r i 1: 1~1:11l ... 1I If 0 : tt~iJ 'llo 
f>if!lt~ -e 1!i l if;~ JC.f 1i ~~~~Ji~: .. ~~ (;tn'Jll1'flf:l!:ttrt ... CIJ 
· 1 f' :: ir! ~ ~ aag 1 l:f •I lfr '' 1 f-ai~1I ' ="1 '11:rl1!·!i •J}1tl:a 
~h ~~Il'~ ~ · -t iil' ; ;If 111 ! f I i i ; w ;J,i~ a·, l ~=n~:Jll,f~r; ·r·~~~ 
~u 

11· ~ & 1 . F lt :. ;··1f ;J ::; l~ r :~!.!;f!f 1 ~H iii~afi~; f. i~ 
,; 1 iB _. · ... : 1ï:11•:1·1 ~ ·~JIJt··f; :. ~1~.f!~&i , ..... a . , ; e · f, 1 a 1 1: lt1 1 1 °' 11k ? · f! ;11 r1~,1· ! .. rt f 3: ! 

~~~!!!!11!!!11!ii!!!l!!!m!!!!!!!!!i!!!!!!!I!!!!!~ S' If . ' I' 8 t' , I' 1 • 1 1 8 ~ : Ir_ Jl" l ., d ' t c: 

)=!:i~!Hii!r n;p•,Hf UJ!ilf Uf l·1'1~1J;11~l!i!!il~!f p ~ ~ : i . !l~p ~ re ' ~ 
8 ~nrh;. :_ f;, 190:· i H11ll.:11i~Jlii llP '1; iJhJ(.' l • i n ... i N e 

11~ .... JÎI 1 ... 11P t i~. ~ i ~ii= !! ~ ! 

! .. 

_ ! !~1 "'rti!I 1
1
f !IJ~1!:lf 11 ~ii~lf s~jp:hlll~l;lf .. '- ;t : .... : +··+~ ·1 " 

J~( ! r .. •ti .. ~ o ··il! ltl!" J. r 1C f .. Si'!-- "li~~:: 8 r 

!1p· 11J1I I''" ;JI 1·· 11 .. g11ll"'I ~ - .. llJJ 1 r!--1 1 • (t 

1
• •. ~i ! d.~ ~~hf..I. h.-iUi .~v~ .ldlJ ~nfhfh lii i IP= 



POURQUOI PAS ? 2835 

A 
D 
R 
E 
s 
s 
E z 

POUR TOUS VOS 

V 
0 
u 
s 

A 

L' 

EN SIMILICRAVURE. 

TRAIT, TRICHROMIE. 

ZINC OU CUIVRE Es 
A.relier •l.ele111ecm11i.,ue 
.le lm IPreaae 
DESS INS, CREATIONS. 

RAPIDITÉ. SO IN. 

PONCTUALITÉ 

MONTOISERIES 
INTERVIEW 

Nous avions apprl~ que le 1énéra1 en chef des chemins 
e !er avait Jnspecté la ataUon de Mona. Nul ne pouvait 
!eux nous documenter sur cette \1alte que Chales, aarde· 
le de première classe. 

Nous avons trouvé notre homme, au bord du qua!, re
rdant d'un même coup d'œil, ai l'express de Bruxelles 

'arrivait point de la Porte du Parc et a'U n'y avait rien 
e neuf du côté du viaduc de l'avenue de Jemappes. 
- Des nouvelles du aénéral ? ... voua tombez juste à 
!nt. Pas plus tard qu'hler, sur Io coup de cinq heures, 
a fait par Ici une tournée <un cul-levé, comme nous 
ns>; U m'a demandé si J'avais déJà. c rcc111é 1 et si 

ut marchait droit. 
- Vous s'appelez Chales comme mot. qu•1 m' dJt ainsi. 

e compte sur tous les Chales du chemin de fer pour que 
a1Jle comme il faut. 

- Monsieur le '*néral, que Je lui al répondu evmme 
... Mals, ici, j'ai dQ m'interrompre parce que j'avais un 
part. J'ai donc prl.s ma belle voix de Stalport et j'ai an
ncé : c Les \'Oyageurs pour Jemappes, Quaregnon, Saint-
lsl&ln Boussu, Thulin Quiévrain, 31anC-Misseron, Valen

en ... nes ! 1 . 

- Partait, Chales. 
Mais, sans reprendre haleine, j'aJ continué : 
- D'a1Jleurs, Monsieur le Général, nous wmmes des 
emes connaissances. Qunnd vous restiez à la Cité Hoyaux, 
y a une trentaine d'années, et que vous Joutez à la balle 
te pelote - comme un dératé - c'est moi qul marquais 

chas.<;es. Il n'y a donc rien d'étonnant à ce que nous 
us soyons fait, tous les deux, une situation au chemin de 
r. 
- Han 1 si c'est ll!nst, qu'il a répondu, c'est à la vte à 

mort, 1ntré nous autes deux. Et d'abord, exposez-moi 
que vous pens~z du service, de l'organisation de la s ta
n de Mons, etc. Avez-vous un plan de réformes? 

a2•. RUE D'ANDERLECHT 
BRUXELLES l~LEPHONE 

1 2 6 0 90 

- Des ldees Bur Je service ! ... J'y pense depuis le déluge. 
Je n'en dors plus 1. .. La première mesure à prendre est de 
donner du reluisant aux fonctionnaires, à commencer par 
les gardes-salles de première classe 1 Que diriez-vous, Mon
sieur le Générai, d'un uniforme approchant comme celuf. 
Cl : un chapeau à becs, une tunlque à boutons dorés. des 
gants blancs en tuoselle, des courtc.s marronnes, des baa 
blancs et des souliel'B moll(~re, 

- Notez çà. dit le général à son secrétaire. Tantôt. nous 
passerons par Satnte-Wnudru pour photographier le suisse 
et vous verserez le document au dossier. Ensuite, Chales, 

- Passons au service de l'e.xploltation, que j'lu! dis. Pres
que tous les RCCldcnts de chemin de ter .sont dus aux corn· 
pllcatlons apportœs dans le service. Supprimons les aiguil
lages, les signaux. les blocs..syatmncs ... les trains ne sont pas 
Ialts pour êt.re bloqués. A présent qu'on a le :;uffmge uni
versel, on devrait adopter le principe: un train, une vote ... 
Si, a ce jeu-Il\. notre staUon est trop petite, qu'on la trans
fère sur la plaine de Nimy et qu'on n'en parle plus. 

- Ensuite. Chales ? 
- Ensuite? SuwrL'llons lœ barr1cres et les gardes-bar-

rières. Est-ce qu'on va continuer à tolérer que les chemins 
de terre traversent ainsi les chem1ns de fer à tout bout 
de champs ? FiniS, les pasroges à niveau. Les routes n'ont 
qu'a sul\Te les voles. sans les traverser. C'est ço.i;nme l'œuf 
de Christophe Colomb, mals 11 fallait y penser et vous 
savez mieux que mol, Général, cc que cela épargnerait, 
chaque année de vies humaines. 

ura~~ 
~f ~/ , . .. 

--~, ~.,'\f-tUl ................ ,.., 
.n ••. , .. "9l..1t .... .,,.,.. 

Odo VINS CHAMPAONIStS 
( "'"""'· a...,.....,.) 

EN VENTE PARTOUT1 

°"'"•tt4Mnl • 
C"«TTOUT, NAMUR: T41o.,,., 
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Mesdames, 
Messieurs. 

. Pour vos POSTICHES 
adressez-vous à la 

MAI SON GILLET 
99. Boulevard Emile Jacqmaln. BRUXEIJ.ES 

- Notez, secrétaire 1 ... Et en ce qui concerne les trains. 
Chales? 

- Mon Dfeu, Général, là-dessus, je pourrais vous faire 
un rapport d'au moins six kilos. Mals ne noua cachons pas 
que les réformes les plus simples sont difficiles è. faire res
pecter. Ainsi. le.~ compartimenta de non-rumeurs devraient 
être réServés à ,ceux qu1 ne fument pas; les wagons de 
première classe seraient destinés aux gens de première 
classe et les salles d'attente de première classe aux gardes
aalles Idem. 

Passons aux locomotives : suppression du type Flamme 
et remplacement par des types c sans nammes 1. Résul
tat : plus de talus en feu, en été. 

- Et le personnel, Chales ? 
- Là, 11 y a tout à faire. Nous avons des gardes..con-

vo1s qu'on ne volt jamais, dea récureuses qui ne récurent 
pas, des commis d 'ordre qu1 ne se plaisent que dans le 
désordre, des gaillards comme mol qui cirent leurs bot
tines quatre fois par jour et qu'on appelle gardes... sales 1 

- C'est tout. Chales ? 
- Oh, non !. . . S1wCZJVous bien que je ne suis pas décoré. 

Cc n'est paa ma faute que des aouveralns ont eu l'hon
neur d'être reçus par mol, à leur descente de train 1 Ainsi. 
l'ancien roi d'Espagne avait 11romls de penser à mol, et 
le v• la dégommé 1 

Ln des.sus. le Générol m'a donné la main, m'a remercié 
et est monté dans son auto parce que le chemin de ter, 
c c'est pou les autes qué 11 • M. 

WAULSORT FREYR 
MONIA 

" LA COTE D'AZUR MOSANE " 
' • Ce ru vollt. de "' MeuJI, d• frryr ~ Woul1or1 

e'esi vrosm•nl qu'uru 1u1u d'• nçhonumenu ••• • 
CA111i.u ' LEMONNIER 

e WOllllorl, 1dfole Çttt d• vllltf10U4'• , •11" 161 eou~ 

et ron/or14ble• 116~/J, dons I•• tlfl'T1U1• • fu..ne1 1' tllJ 

tn11 14 long du llnw... • 
Le patte P110L GERARDY, 1933 

• W11ulsort ••• 14 f>QTodll 1!• 1 """"~· • 
(Guide eu ....... 01 Cowwuc. 0 1 OIHANT, 1936.) 

• W11ul1on, •JI "" centu 1nannpor.J>U u rUllfl'I''"' 
rrrld ou% bord1 d• '4 Meus• d"1U 1111 nu prw1Uf1t • 

On1a Bu.oo-Lou.1nooac;ao11 oa Tooauwa 
(Organisme oatiooal officiel.) 

CANOTAGiEI" BA•N• o • tlt•V•t•• T•A •H• ""*o u•NTa • •P•O•• 
PRIX AVANTACEUX POUR WHK-tNO 

Voici '" oonn~• M•l>Ont •Ptcl•leme nt tee011u•• ndt ft 
"'•ubort 1 

H6te1 IELLI VUI - H6tel llELU RIVl 
LE CRANO H61el (ReEnler) Creno H6tel Dl LA MEUSt 

H6t•I LA PERCOLA - SPU NDID 1-iotel MARTINO$ 
L.'Aut>erae MOSCOVITE - US CASCATELLES (Pàre Jea-.1 

Pension ERMITACE - Lea PAUQUIS (déaustat ion) 
P•villon de l'HORLOCE (8odep) - H6tel de FRANCi 

C.16 Fr•n,111 - Pension - C.f6 du PASSACE D'EAU 
Lt CLOS DE MONIA (entre Olnant et W1ulsort) J, 

ram--------~ms--.-11 

Un Dimanche, l'Eté ... _ ........... __ _ 
1 

Sous les arbres du cours; elle est blonde, si blonde 
Avec des yeux comme un vlt.ra11 d'église 
Ancienne. 
Pàles, bleus, mordorés, mauvea parfois, 
Ses yeux 
sont délicieux. 
Eh 1 oui; les provinces, chez nous. ont de jolies Jeun~es 
QUl vont sou.a les vieux arbrea 
Au long du coura, comme dea fleurs mouvantes, 
Le cou gracile; un peu penché 
Et l'air modeste 
Alnsl qu'il sied. 

' ' ' Le père est professeur; la mère est buraliste. 
Le philosophe pourrait, 
S'il n'était preas6, 
Sc demander comment 
L'Unlverslté 
Et les P. T. T. 
Peuvent créer tant de beaut6. 
Elle va comme une douce marquise 
D'antan. 
Le père est gris, la mère est grise 
<Pour les cheveux : cela s'entend 
Et se comprend), 
Mals 1ls sont toua deux aaaea lalda. 
Peu~t.re. lis l'ont touJoura ét6. 

? ? ' 
La poupée de porcelaine claire 
Est promise à un gros Ueutenant du génie; 
Cela est dommage, 
Vu son Age, 
Et ce soldat tangue à se.a côtés, 
Dans un uniforme 6tz1qu6: 
Une ceinture large et. grasse 
Le sangle et 11 Ml redresse 
Faisant des gràcea avec ses fesses, 
Car 11 en fait 
Surtout l'été. 
Sou.a le chaud soleil de la ville, 
Immobile, 
Tout le monde traMplre 
Sans trop rlen dire, 
Et c'est la. ronde des dimanches; 
Les jeunes vont un peu devant, 
Bras ballants, manches è. manches, 
MarQUlsette et le balourd 
Papa-maman - et puis lea gens 
Qui regardent, les lèvres mlncea. 
Car, en province, 
On doit avoir, étant, dit-on, très médisants, 
Les lèvres mlncea; c'est connu. 

? ? ' 
Alors, Je suis triste souvent, 
Car je pense trop lorsque Je &Ula 
Vide d'ennuis 
~. plein d'ennui, 
A la marquise fine et claire, 
Tant gracile 
Dans le décor de la. petite vllle; 
Et au lieutenant 
Pesant 

' ? ' Que va-t-11 arriver, mon Dieu 1 
Songez un péu 
.n cette grâce, 
A cette masse 
Unis pour la si longue vle 1 
Et s1 cet homme-là n'avait pas de génie .. ; 

Jumet 1937. G. A. l, 

1 
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1 ' 
• 1 1BLANC ET · NO 1 R1· 

''Pourquoi Pas?" . , au cinema 
TRAUMULUS 

Lea fllina allemands d'exportation sont-ils filtrés avec 
aoin pe.r un jury eévère ? Noua sommee tentés de le croire. 
la qualité de ceux qui noua parviennent étant touJoura 
excellente. 

Celui que nous voyons en ce moment à Bruxelles appar
tient à la catégorie des drames qui se déroulent au sein de 
la Jeuneaae estudiantine. 

Le professeur Niemelr n fondé un gymnase qu'il conduit 
avec trop d'indulgence, cet idéaliste est perdu dan.a sea 
rtves au point que ses élèves l'ont IUJ'Dommé Traumulua. 

Kurt von Zedlltz, un des c grands » 11. sauté le mur un 
aolr et a passé la nuit en compagnie d'une jeune actrice. Le 
1oul'ellleur pro!lte de cette incartade pour lncrlmlner le 
Dr Niemeir, dont U voudrait se débarr9&er. L'affaire s'en
venime et se complique d'une conspiration d'étudiants à l~ 
quelle a prl.s part Kurt von Zedllt&. 

Pria de remords, épouvanté des conséquences de sa faute, 
le jeune homme se suicide. 

Tels aont les faits, résumés è. l'exU-ême, que Carl Froellch a extr&lta du roman de A. Holz et G. Jerschlce et qu'il a 
employés à la construction d'un fllm d'une force et d'une 
cohésion remarquables. 

Le drame se situe avant la guerre, à l'époque o~ l'empe. 
reur Guillaume II exerçait tout. son prestige. Lea person
nases et les décom, chols1s avec un rare bonheur, concou-

rent à l'une des plus belles reconstitutions de 1900 que noua 
oonnalsslons. Aucun détail n·est trop poussé, Jamais on n'a 
l'!mpres&lon de l'a.rUficlel et de la mascarade. 

Toutes les scènes sont belles, mals U en est quelques-unes 
qui sont de véritables chefs-d'œuvre : la scène du cabaret., 
entre autres. où l'action se noue autour d'une table qU1 
réunit le professeur, le gouverneur, le 1o.ajor, le con.semer, 
l'usesseur et le procureur. 

EmU Jannings y esquisse le mngnUlquc portrù.lt psycho
logique dont U dessinera les derniers traits dans la finale, 
lorsqu'on lUi rapporta Je cadavre de son élève préféré. 

N'y eQt-11 que cette magli.11ale figure dans le mm, on 
pourrait · déjà s'estimer bien servi, mais par surcroît toua 
les rôles, même les plus infimes, sont tenus par des artistes 
de valeur. Le jeu de Harald Pau!scn surtout, est un vrai 
délice par son exquise virtuosité. Sur des plans dl!térents, 
Hilde von Stolz, dans le rôle de l'actrice Lydia Llnk; HUde 
Welsmer, dans celui de la femme du professeur et mêma 
la gentllle Hiede Barke, la servante. sont des perfections 
du genre. 

On peut en dire autant de Hanes Stclzer, trts leune 
acteur fort émouvant dans le rôle de Kurt von Zedlltz et. de Herbert Hubner qui personnlfle avec èléga.nce le gou
verneur du district. 

Les Images toujours tres soignées, se présentent souvent. 
sous dea angles Inattendus et plttoresqut>.s. De temps en 
temps, des gros plans bien ménagés mettent l'accent sur les 
falta et les expressions et rythment les forte et les cru
cendo de cette bande exceptionnelle. 

n faut noter lei la justesse de touche de cet ensemble 
d'artistes al différents les ans des autres, ai harmonieuse
ment combinés, sans que Jamala wie personnalité n 'écn18e 
les autres. 

La musique de M. Melsmer achève d'envelopper cette 
œuvre d'une atmosphère éminemment artistique. 

MONSEIGNEUR DETECTIVE 
Ahl quelle plaisante histoire et comme el!e est joliment 

détallléel NotonB aussi t.eut de suite, nvec la plus vive 
aaUataotlon, que le programme porteit les noms de toia 
Jea acteur•. 

Noua aavons alnst que le délicieux évêque, Shcrlock Hol
mes à ses heures, est M. Edmund Gwenn à qui nous adrca· 
eona 1cl un hommage tout pa.rfumé de graUtude. 

C'est a.vec une Joie &a.rU mélanie que nous l'a.von.a sul.V1 
à traver1 cette aventure ingénieuse et plaisante qui côtoie 
le drame ea?l3 ceaser d'appartenir aa comique. 

Pour &\'oir lu trop de romans pollclers, ce spirituel évl!que 
est ravi de se trouver subitement mêlé, pa.r l'eHet du ha
le.rd. à une ext.raordinalre maclllnat1on. Une Jeune fille & 
résolu de reprendre, avec le secours de quelques' lllQilte-cn
l'alr et d'un tourtat.e américain, un document qui établlt 
une fraude conunbe.à l'égard de son père. 

L'affaire ne vir. pas toute seule, elle se complique m ême 
~tonnamment, surtout à p&rt.1r du moment où le snlnt 
homme y entre avec ses ruses de détective romnne:;que t:t 
sa candeur naîve. 

F.dmund Gwenn a fait., de oe personnage, une oomposl
tlon délicate et nuancée, mêlant avec un art très subtU 
l'onction du prélat, et le joyeux entrain du vieil enfant tout 
heureux de plQDler dans une aventure excitante. La scène 
o(l dea ba.ndiu l'entrainent dans un asile de l'Armée du 
Salut, où il passe pour être complètement 1vre, est typique 

Màureen O'Sulllvan Joue avec élégance et slmpllcltê le 
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16le de l& Jeune peraonne aux comhtna.leone ~
Autour de cea deux tliUra centrailell 1e sroupeot t.oute 
une pléiade d'escellenta anlatea : Lucile Wataon. ResiDIJd 
Oweo.

1 
Ul1an, Bond, Dudlef Dia&. su.me Olrudot., et.c. 

LM extérleun IODt. Domlnwt et ~ DOYl!ll!Wlt lei 
effets de broulllard et. un eoœ-bola. la nuit, I01ll une pluJe 
ruL&&elante. 

Le prlnclpal attn.k. du film n'en demeuN pu moln.I 
l'l.ngénieux qenomwat de 1'.œloll « l'hllmour qui ne ceue 
de résner t. t.ra.'Yer9 touU!a lea IC6Des. 

Pour ne dt.el' 'qu'Un exeoi>le: l'évêque lanCe un de le9 
bommes à l& poursuite des malla.lteun. tout en lUi recom
mandant : c Surtout paa de • vlolmcee 1, 11 ramame une 
matraque et la. lul met entre 1ee ma1na. C'eet l'a1r avec 
lequel ce etete e9t accompli qu'U faut voir; comment flxer 
air le papier ce QUl n'est qu'Un tugttU klalZ', ùDe srAce 
qui a'évanoult auaa1tat qu'elle e1t née. 

EN PARADE (THE COLD DICGERS) 

Pourquo1 ce t.ltre de c En Parade • qui ne ripond t. 
rien, a.lors qu'.11 eOt 6t4 111 facile de traduire le t.l.tre aqlaia 
et de dire: Lea cbercbeura d'Or 1? Ne 1011Wla pu C01111>&
rablell à ee11 a.venturtera de la première heure, lei deux 
al6P'ef1m qul explolt.ent un trop nalf c Ba.bblt Jt, et cee 
Jeunea pna qul creu.eent une oomblM d'amurance comme 
cm creuse un fllon pour en ut.raire lea ~ p6pltes ? 

O'mt une fol.le .venture que oet»-là. On 1 'VOit aurt1r 
des pel'IOIUla&el .tnattendua dont le plua t.JplqUe e8t l'aM\ri 
malgr6- lui, que les una voudnJellt voir diaparaltre et lei 
auiz. ~ contre de maU&nea entrepr18es. 

Tout eet lllMrie&ln à l'a~ dam ce film : le QUlme 
endiabl6 de l'action, les mœura. les flirt.a. les f.-, l'eaprlt 
de tout ce qui ae dlt et a"accœn,pllt. Oe eont ~t là 
des .doDMel porWea à une mute t.«np6r&ture, male apri9 

MARIVAUX 
t04 9oULSVAllD ADOLPH• M A • 

A PARTIR DU 6 AOUT 1937 
TWENTIETH CENTURY P'OX PRE S ENTE 

MADIELIEli'flE CARROLL 
DANS 

SUR L'AVENUE 
COMEDIE GA.lit 

AVllC 

DICK ltOWIELL 

AU MEMIE PROGRAMME 

Ion comin de Marseille 
AYllC 

CHARPIN 
L IES IENP'ANTS N IE SONT P'AS ADMIS 

PATHE-PALACE 

refroidJ.uement Il reste tout de me.ne quekllHll pl.na 
v6rit.4 au creux de la main, et c•..i ce qui e9t trts curie 

IA clou du fllm est conatltué par la finale. Oe IODt 
acèDea de revue, mail compolées avec une telle am 
UDAt al parfaite comprébeMlon d• remource1 de la 
qu"ellel en prennent l'allure d'Une véritable lnnOVat.ton. 

D faut appufel' eur le fait, paroe qu'il apputient elHJl 
lement à l'art cimm&tosraphklue. Oe D'•t paa une 
pbotosra.pbiM, maia blen une aucel91œ de tableaux 
~ pour l'optlQUe de l'~ 

n est b*l dlfftcU. de raconter ce qui e& faJ.t exc1 
vement pour les yeux et ne vaut que par le DMJ.unll!Mld 
et la luml6N; notom cependaDt lea prod~ pers 
t.tvea de ~ troluant avec un en.anble aana déra 
et les effet.a de .uperpclllUon et de f\lslon ..u CE111e 

v.1• 
LM cWoara IOllt oambtD6I M..c un aoat elll09llent et 

IOlllptuOllU QUl tmplN quelque reapect. 
Que d'aucum t.ro11Nnt oe ll)eOtAoJa artK!del. noua 

oontNcUroaa pu; tout.toll, Gela n•O&e rim à • quall 
D'•t.-œ pu ml oanctin qu'U pU't..- aYeo Ja plu.part 
manJl.-tiGDI arUIUqUl&t 

Ne le juabœa PM IUJ' liel IOlllJDM& ~ à 
ater que, dl.na ICID .-nre. U faut le meca. au ranc 
ouvnces pufatt.emsm Nu.la. N. 
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Le IPOlt ilDon volœta&nmlDt la PQIWQue. Il ce n•.i 
pu tou,Joun fllclle, car IOUfct * polltia!IDI tmt.em. de 
ae aervtr dll. llJClft eomme d'UD trempUn et cbercbeDt. dam 
lm mllleux ~. ~ 80Uci d'6lectorau.ne, une popu
larlW tria artificielle d allleun. 

Pour l'tnatant, la queaUon D'llt pu a.. Noua avom vu 18 
dérouler t. Anven del 1 Jem o!JmJJtQues ouTdera 1 qui 
Nunlrent ~ de 2,800 ~ta. O'eat IPl llUCCèl 1 Bien 
que DOUi n'atm1om IUère cette d~tfœ qui tend t. 
crier une confu8lon avec lee meettnp o1JmpJQuee qua
driennaux rmcm. par le baron P*re de Coubertin, u est 
tout llmplement loyal de recamwtre qve ce1 jeux ouvrlen 
ont prta, en quelques ann6ea, une 411l'\'ercure Internationale 
Importante. 

Sur le plan strictement llP01tlf, la démonstration fut 
usez remarquable. Oerta1Dea performance. établlea dé
moatrent la a--. d• 1'edettel. Des recorda furent batt.ua. 
un super~, Boltcheato - qw eat bien l'Un des.= 
beaux typee d'bèmme que noua ayons vus dam un 
- Nuaalt un 100 m6tree en 1 blule-pepµon 1 qui sidéra 
le monde des trttona 1 Le meilleur cht'ODCllMtre fait, dam 
cette apéciallW et sur cette cU8tance, fut, oe Jour-là, battu 
de plua de dewt MOODde9 et le llb6Dom6n•J naaeur ruw 
donna l'impremlon de pouvoir faire m1ewt encore. 

1 minute 7 aecondes 9/10 pour 100 m6t.rel : voilà QUl eat 
Boquent 1 :u. BotWMmto est. un manoutn d"Une eap6ce 
nouvelle qui va riellement vtte puiaqu'U a•eet• Joœ de toua 
les temJJa --. par l'Am6rtcaln matna. que l'on tenait 
dé.là pour un c borH6rSe 1 eaceptlonnel. 

' ' ' DM lors. noua noua 6t.onnona que de tels explolt.a n'aient 
fté allDa1él que par quelques ruea Journum bell•. Trêa 

u de quotldlem ont parlé de ces Jeux ouvrtera. La aran
e majorité de notre presse les a Ignorés. • 
Pourquoi ? Par cralnte, peu~tre. de aerv1r une propa

llOclallate ou communlate eetlm6e danlereuae ? Pour 
ianarer ce dont sont capables les athl6tea ruuea? ... 

la U noua eemble que l'on prend molna de l)ricautlooll, 
e l'on :falt preuve de molna de eü8crétlon •mai lonque 

ea aviateurs aovlM.lquea battent le record du monde de la 
91 ........ ce en avion, rella.nt d'un coup d'allee Mœcou t. Los 

161, par le P61e Nord 7 Raid leDS&tlODDel, dont la 
mondJale fit IJ'&Dd M.at 1 Dana le domaine de l'art, 

oa critiques musicaux plaçalent récemment au p!nacle 
ea vtolonhltea sovlt!tlquea qui triomphèrent 8l mariltrale
ent à toutes les places d'honneur. à Bruxelles, lors du 

coun Eugène Ysaye 1 
Ce n 'est pas parce que la forme du guuvemement d'un 
ya, son organisation intérieure, sa polltlque extérleure 

ent apparattre néf&atea, linon odleusea, à beaucoup de 
vea aena que l'lnformatlon pure - 11 ne s'agit que de 

la - doit êt.re. en l'occurrence, sacrifiée. La critique 
lve, pas plus que la crlUque artJat.tque ne s'embar-

1énéralement de conaldérat.lona de l'eapèce et ce 
'est pu faire œuvre de partisan qu'analyler le style d'un 

9li1>tJreur à pled, la quallté d'Une performance athlétique. la 
a1rt1-ité d'Un inatrumentlate 

Autre chOle es~ évidemment. de donner la relatlOn des 
a.!oelpt1'>111,, des cér6moniea. des dllcoura. qul accompa-

t parfola certaines rnanlfeataUOlll d'art ou de sport, 
t au cours desquelles une autre atdM>aphère, un autre cll

t. eat tendancieusement crié. Car Jcl l'on IOrtlralt net
ent du cadre du spart pour aervlr des lntértta qui lui 
t totalement ~t.rar11en. • 

Noua croyons que notre point de vue eat ra1aoonable et 
C!Ddablr. 

' ' ' Ce que nous devons soullpier et applaudir, à l'occaalon 
ea meetbJp comme celui auquel nous venons de faire 
luslon, c'est la démocratisation de l'athlétisme. sous tou· 

ses formes. Ils sont l'indice que chez beaucoup de na
ona. la masse est venue, enfin, au fll>Orl. Et nous avona 
u la preuve, à Anvers. qu'elle vient au s1><>rt de compéU
ion en passant par le stade prèllmlna!re et indisPenaable 
e l'éducation physique. 
Dana beaucoup de paya - chez nous on nous pl'Omet la 

......... .. .......... ,,._ ... ......................... _ 
"'"'" ........ ~ ... .. ........ ..... _ ......... .. 
...... .. clca"'- .....__ .... 
.. cttw ... .. ,.... ...... • •• ........ _., .. ...... 

lec de w-. 
• c- ......... v ...... . 

Tntw• -
•• c ................ .. ......... C-111te tiont per le ClllnifliH, ,., ,...... __ 

tnstttut de Chlrur11e Esthétique et Plastiqlla 
LA l'LU• ANCISNN• lllA ISON oc C• 0.... . . ... an.0 1ou • 

R. du Marché, 90, BRUXELL~ · Tél. 17.73.31 

chœe PoW' un avenir tria prochain - l'éducation l>bJD
que de la Jeuneue, t. l'exclusion de toutes form'Ulell mm. 
tal1lées, est aujourd'hui une affaire d'J:tat. Lea IOUVeme
menta •'1 intérellent act.tvement et lea Parlement.a - lt. 
où ll y en a 1 - votent 1én6ralement lee budget.a nécm
airea.. C'est la ..nté de la Jeuneae, c'est IOD avenir, qui 
1 trouvent avant tout leur compte. Et n'eet-ce pu lt. 
l'esaentlel ? 

Mcm excellent confr6re Q . .J. R'olten écrlvalt, U y • 
«1uelques Jours, dans l' 1 IncMpendance Belle 1, Ml lende
ma.m des 1 Jeux ouvriers 1 : 

1 On éprouve l'impreuioo que la plupart dea étrangen, 
qu'Ua aolent coureurs, sauteurs, lanceurs, symnaatea, ae J1. 
vrent aux exen:lcea eportlfa avec beaucoup plua de aérleuz 

LE CANAL ALBERT ET LA CAMPINE 
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LA PLU8 NATURBLLB 
DB& ORANQBADB8 

AMBASSADOR 
BOURSE 

·CETTE SEMAINE 
DU FOU-RIRE 

LA COURSE 
A LA VERTU 
(La Rosière a levé I' pied) 

avec 

Colette Darfeuil, 
Alice l1110t, 

Pauley, 
Max Lerel; 

etc., 
BNFANTS NON ADMIS 

BENIAlllN. COUP&D 
._ PGl'k'alta - a. Miniatures - Sea enampa 

111, &VeDUil Loulle, Bruxel* (Porte Loulle>. - Tél. 11.lG 
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12 Cyl. en V 

LICNE 
SURPROFILÉE 

LlNC 
EP 

DtMONSTRATION 
SUR 

DEMANDI 

ETABLISS EMENTS P. PLASMAN, soc. AN. 

BRUXELLES IXELLES - CHARLEROI GAND 

Le prem:er exp!ott d èQWllbrtste dont je me souvlcnnc fllil
llt ful!r tJQg.iqucment. C'est paurquoi, sans doul.e, ll est resté 
gravé da.ns ma mémoire, bien qu'alol's Je ne tusse A.gé que 
de six ans. Ma tcnta.Uve eut pour tcrTaln l'étroite be.nde de 
p ierres tnllléœ en fœme de prismes droits tronqués qui re
vêtaient le :ratte du mur de notre Jardin. L'é!évatlon du mur 
en contr&-b!ls était de quelque deux mètres et c'est de ce 
côté que œ t.ennlna, téte la première, mon lnltiation enfan
tine à l'équlllbre en hauteur. Je me souviens de la soa!- , 
fra.noe que cet.te chute me causa jusqu'au moment où je 
m·éVanouis et je me rappelle les d.ouloureuse3 manlpulatlon.s 
auxquellf1. se livra le médecin sur mon cuir chevelu lacéré. 
Dans la swt.c, cet aoctdent me valut à m:Untea reprises l'in· 
dulgence de ma mère. Elle eQt ''oulu m ~er œtte oh! 
nol.serle qu'on appelle le thème grec, elle excusait mon man 
que d'aptit,udes à résoudre les problèmes ~tête 8111' les 
nombres entiers et les !annules de géométrie. Parellleme:it 
je bénéficlal de quelques ménagements dans les t.erme,:, des 
réprimandes à mes excentricités et à mes innombrables ré
voltes ouvertes contre ces règles de la blenséa.nce de 1900 que 
J'appelais a.vec mépr.!s: le code de ça ne ee fait pai;. Au-

Jourd1w1 encore, daaa ma famille on n'en cNVimt.• pu 
que mon ceneau ftl' • IOlt Il bien ru*1. 

? ? ' 
Lm cb8nuz oot. ~ le cbeYa1, mala la cuJotte d'*IUl-

tatJon garde t.oute 80ll ut.llit6. 
CJclil&ea pour monter leur ealin l ~ ~ 

pour 8lfoun:her leur trc!pldant. moteur, aJpinlatea, pêdulan, 
cbuleura n'ont rien trolmt de aueux que la culotte d',.._ 
tatlon. Pour les aport.a d'aut.omne, la culotte d 'équl&atlon 
est 1ndJapenaable. Lea aena avertis achèteront au BON 
MARCBB, département OONPEOTION, qui po6lède le p1ua 
srand choix de cette 1p'°-lallW. Au BON MAR.ORB, rue 
Neuve et boulevard Botanique, Bruxelles. 

? ? ' 
La prem16re foJa qu'on en p&rlera, U faudra que Je me-
~ • leur lmaiinatlon pare&ee\1118 que cette bl81111U'e • 
peut.etre bien melll6 une cellule œrébrale qul chez eux ne 
•'eat Jamais dch-eloppff. Ca promet une pef.lte ~ 
fam1liale, 

' t ' Pow voe Cb&UllllW'el cle da1JD t.ou~ t.emtea. pour fG9 
aoul1era de l>laae. voyes Bo1 t rue dM PriP*'a. e6'6 
Oollleum 

' t ' 
En ~. ma tentative enfantine 6ta1t fort DûUrel1e. 1& 

seule parUcul&rlW tut ma ~t-' et. mon IDccmlMente ... 
dace qul porta1t. • une &ltltUde dulpreuae cette atinctba 
de 1·~ qui • manlfeate ~ dàl l'lp. 
plua tendre m. lea Wb6a. On •• YOlt a'aQnppant. -
blorreauz de leur beft:e pour 1e malntellr droit. puia iatQ. 
bant leul'I premtera pu MWe k.beca ne dicourqent Pill 
mille et un easais JU&QU'à oe que le petit bamme msn:b8 
tout IK"Ul. c'est.-è4lre attelcne 1''-lulhbn!. 

Aprèe, ce sera le chevaJ à baecule, la t.rot.Ur.ette, le boni 
.du trottoir, les ralla du tram V1Clnal, le vélo. 

? ? ? 
Lasa coupe bien, ooud tout • la ma1n; 
Lue ne vend que dea u.ua an11l&la; 
Laas praritlt un v~tement bien fait. 
81 voua l'l1Mres encore, le tallleur Lui e8t. imtallé a&1 

10, Ne Tâbora, aow., , 
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Pu!s r.e sera l'effort constant, vital de toute l'existence 
pour nssurer l'~ui11b~e de la vie. Comb;cn peu réussissent 
dans cette d•mlcre ~àchc Combien, à voir des hommes 
vivre autou1 de sol, on pense à ces bébés aux oa.s incerta.ms 
qui chutent et se relèvent PoUr t.<.mber à nouveau. Loin de 
critiquer CC\LX·là quJ dans la v1c vivent "1r la corde raldt 
d&ns un équilibre Instable, agrémenté de chutes plus ou 
moins graves. Qui n'a pas connu les bnuts et les ba.3 èe 
l'existence n'en appréciera Jrunnls la ga\•eur. Gardons-nous 
d~ de vouloir faire ici de la morale. Les seuls moraliste$ 
qu on éooute avec plaisir sont ceux qui, ayant prévu les 
&ecldents ont. sans qu'on le leur demande, tiré un filet sous 
la oorde raide. 

Encore faut-11 que si celte prêcnutlon se révèle utile, 11S 
ne se vantent pa.s de leur lnit!aUve. 

? ? ? 

- Hello James l What about t.he shirts ? 
- &len ne llt'rt, dit Jo.mes, rien ne sert de couper une 

chemlle au centimètre, de l'ajuster au millimètre, si le 
tl5SU rét.réclt. Toua mes tll\Sus sont garantis in·étrécissables 
et de bon teint. En vérité, je ne travaille qu'une seule qua.
lité de popeline : la meilleure. 

Ainsi parla c James li, le chemisier-chapelier de l'ariSt-0-
cratle, en sa petite chapelle de l'élégance, JOA, avenue 
de la Toison d'Or ca~le rue Crespen. 

? ? ? 

Ain.si voUdrions-nous faire à llOn lnSu paur notre ami 
Jean, un homme sympathique et Cbarmant, grand, fort et 
beau. n passe toute sa vie à cent pieds au-dessus de la piste, 
dans la lu:nière éblouissante de multiples projecteurs. 

Deux grosses valturP.S, grosse femme, grand appartement 
à l& vll!e, bclle maison de campagne, grand train sur toute 
Ja ligne. 

Il m'invita l'an dernier à une p:utle de t4ll11ls .::.ur le oourt 
de aa v1Jh1..œàtenu, après quoi on dinerait chez lui en cvm
pagnle, grand rata dansant en habit, pour rentrer à la. ville 
d.o.ns la n ult. 

Je partis en voiture. vêtu d'un ():lntalon de flanelle bl:i.n
ebe (st\118 bretell<'S évidemment), ohemlse de tennis et bla
ser. Dans une va!IM! j'emportais mon habit et tous ses ac
cieaolre; à l'exception d'un seul: j'a.vaJs oublié mes bre 
t.ellea, J'en demanae à mo11 hôte, 11 me répond qu'il n·en 
pœsède pas d'autres qu<: celles qu'il por~ et qui lul sont 
lndlsperuui bles. 

Ce petit détail, après d'autres, me confJlma l'lmpressil)n 
fille ce train de \1e mugnUlquc et onéreux tenait à une seule 
bretelle, comme le pantalon de cet homme à qui pourtant 
on accorde g~néralemènt t.rois cent mille francs de reve
nus annuels. 

? ? ? 

Pour la toute belle chemise, 
Kcstcmont, 27. rue du Prince-Royal 

? ? ? 

hi;tc, dlru-t-ou. un millionnaire qui satt se contenter 
d \lne seule paire de bretelles, &eni. capable, s'!:. te fa.ut, de 
1e mettre Ja ceinture, C'est pos.51.ble; maù! j'ai beaUcoup de 
aympath\e pour ce génùeux aml Je me privera.ls volontiers 
d'une boute!lle de son champagne pour qu'il pût s'offrir 
une seconde paire de brctel!œ. Parell1cment je me prélasse
rais avec plus de contentement t;ur les oou.&s.ins d'une seule 
de sea voitures (dût-elle avoir quatre cylindres de moins), 
pour le savoir à l'abri de ce revers de fortune qui, le prenant 
au déi>oun'U, l'obligerait à emprunter ma trottinette. 

? ? ? 
On trouve le Vest-Ovr.T à : 

&ODINA·NAMUR, ~. rue des Cannes 
? ? ? 

Comme contraste, nous pourrions citer le cas d'Un autre 
ami qUi nous épate par ses complets mult.lples et coùteux, 
._ chenllJ;ea de aole véritable, aea crave.tea sensaùonnellea 
et ses eouUers qUi portent le nom du bottier le plus connu 
• le ~ua cbet de Bl.'Ul:lellea. a 

Atn;si mis. il se prcxiiène et vis!~ les endroits où 11 espère 
rencontrer une connnlliSanoe qui, fascinée par son élé.ganoo, 
lU! offrira un apérttlf coûteux. s·u rie rencontre, personne U 
s'o!Irira peut~trc un verre d'eau, puis déçu, mécontent. 
estimant avoir gâché sa soirée 1l rentrera dans son appar
tement. Celui-ci se compose d<l trois mansardes conttg\k>s 
qul, en réalité, de\Ta.lent être réservées à l'usage de trois 
locac.alres de la maison dont not.rc ami est le propriétaire. 
Dans sa cuisine U se préplU'<.'ft\ un repas médiocre, puis 
sans doute U se mettrk au lit Polir ne pas user le fond de 
son p:mtnlon et le velours qui garnit les chaises de son 
mobilier de salon CclUi-c:I fut splendide au temps de la 
révolution frança.ISe, mals depuis lors la garniture n'a pas 
été renouvelée. Nob'e ami le lèguera tel quel à oteu sait 
qui, car il est t.rop avnre PQUr s'être marié et trop pingre 
aussi pour entretenir les relations avec les membres de sa 
famille. On m'a a!!inn6 qu·11 possédait une vingtaine d'im· 
meubles à Bruxelles; œpérons qu'ils ne sont pas c tollt en 
façade li comme leur propriétaire. 

'/ ? ., 

Bien coupe, tt· cu111pu .. 1 deux p1ece1:> en 1&abardine ne de
vrait pas ètre unlqu<:ment. reservé à la brousse; par les 
grandes chaleurs, tl a droit de cité à la mer et à la cam
pagne pourvu qu'il soit frats et propre. Cett.e condition est 
facilement remplie, c1tr le costume de gabardine se lave 
cumme un mouchoir de p<>che. Il est pratiquement Inusable, 
gnrantl Irrétrécissable; il ne coûte Que 129 Ir au départe
ment confection du Bon Marche. 

Au Bon Marché rue Neuve et boui BotanlQUe. Bruxelles. 
? ? ? 

J'ai choisi ce second cas de déséquilibre entre cent autres, 
afin qu'on ne putsse m'accuser de dénigrer syst~mat.ique
ment ceux-là qui pOchent p:u- négligences vesUmentalres. 
Mals, outre que cc domaine \'est.lment.atre est le sujet prm .. 
ctpal de cette chronlquc, li raut bien reconnaitre que rien 
n'est plus choquant, rien ne montre plus l'ignorance de l'art 
de vivre que les outrancc:s d&.OB la toilette. La faute ,.el!t.1.
mentalre s'étale au grand jour: elle s'ldent.i!le avec celui 
qut la oonunet, elle est rarement pardonnée parce que per
sonne n'a le droit de la. condamner; mals elle e3t toujours 
punie. Ceux qui administrent la punition diront simplemed: 
c Il m'a 1alt mauvaise unprcsston » et cela vous aura pri>é 
d\lne amlt1é préelcuse. d'Un e.mour, d'une Juste rétribution 
de votre travail. 

? ? ? 
On t.rouve le Vest-Over à : 

RODINA·ANVERS. 105. Melr. 
'! '/ 1 

« Il m'a. fait mauvaise lmprcss1on » dira. l'homme influent 
à qui un aml vous présent.elt; nlru.1 a'exprimera aussi la 
jeune el jolie héritière qu'on vous fit rencontrer: ainsi eu
core le cllent lm.portant qui uup:mwant recevait à braa 
ouvert vot.re prédécesseur élégant. · 

? ? ? 
Charley s·est specla.llsC ccLte sa.l.Son da.ru la vente du 

veston seul. Tweeds d~ cris. brunS, vcrtB. carree.ux et 
Prince da Galles chers à Gary Cooper, Pa.lm Beach aux 
teinta; vartéœ; ou oncore en 6betJ8lld blanc qUi, pour peu 
qu.e voua soyez un peu ha.lé pa.r le soleil vous iront à mer
veille. Certa1na de oœ vœt.ons w font noo doublés a.fin 
d'&A'Surer le maximum de légèreté et de fraicheur. Pour 
aocompagner ceux-cl, 1l ex1stc toute une variété de pan
talon& qUl vous permettron\ de aéet' de.a C11Sell'.lble6 lnédlta 
QUI voua donneront un cachet d'élégance tout à fait per
sonnel. Belles flanelles foncées. Tweed. fantaisie et pour le 
tamls ou le sport, W1 pantalon blanc de toute bel.le qua-
lité et wi autre presque blnnc, égayé d'un grand carreau 
imperceptible, bl .. 1, vert ou brun spécJ.a.lcment étudié pour 
la teinte du veston quJ l'accampagnera. 

Les vestons sont en vente au prix de 290 et 395 fr.; le 
panta.lon, 146 et 196 fr. Costumes complets à 395, 450 et 695. 

Cha.rley, ch.'l.peller-cll.emlster-t.&llleur de luxe, 
7, rue des Frlplen; 46, chaussée d'Ixelles. 

? ? ? • 

Volcl., prises au vol, quelques erreurs qu'il ne 1aut pas 
oo.mmettl'e et. quelques con.sella : 
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Ne port~ pas un chapeau melon avec une ga.bardlne ou 
un imperméable. Avec un vêtement de pluie léger Cen-cas) 
sur un complet hnblllé, à ln vme le melon est toléré à 
condition que, l'ondée pOJ>Sée, on le porte <l'en-cas> sur le 
bra.s. 

Ne portez pas un col raide u·cc une régate. Le col raide, 
droit, est cérémonieux, 11 exige la cra.vate pap1llon ou le plas
tron; il a honte de s'associer avec un complet sport ou de 
tissu IP<>rt. 

Ne po~ . PM ~ soul!cra J&unea avec un complet ~ 
bWé noir, bleu ou grla sombre. Pour le complet gris, 11 voua 
doutez, donnez la prélérence aux souliers noirs. 

Ne portez pa.s un col blanc r>aldc avec un complet sport, 
ni une chemise col Danton avec un cœwne de vtlle. 

? ? ? 

VEST-OVER, nom nouveau, dénomination d·une nouvelle 
création Rodina.. a paru dans ces colonnes la semaine der
nière. Déjà 11 est de notoriété, comme l'artlclP. qu'il repré
sente. N'achetez Pll.S un VEST-OVER pour remplacer le 
gllet de votre Jaquette ou de votre smoking, mals portez 
un VEST-OVER chaque fols que voua rechercherez le 
confort, l'aisance, l'économie dans vos · Jettes de week
end et de sport. 

n ne coQte que 55 francs; 11 est t.rès c amart 1. 
VEST-OVER est en vente dans toutes les succurse.les 

RODIN A. 
? ? ? 

MM!ez..voua du bariolage. Dana une toilette, contentez
voua de deux teintes ou, au maximum trois, en ce dernler 
cas, deux d'entre elles seront associées ou de même famille. 
la troisième un contraste ha.rmou.!eux. 

Ne port.ez pas des chaussettes de sole avec un complet 
sport. 

Ne portez pas une casquette avec une peli&ae, un pardes
IUS ~-aa.bon babillé avec un pantalon de nanelle ou de 
eolf; une chaine de montre. des bagues, des bouton.s de 
manchette en or avec un complet sport. 

? ? ? 
On trouve le \'e3t·Ovcr à : 

RODINA-MOUSCRON. 182, rue de la Station. 
, y .( 

Entret.1en. La route du succès n'est droite et rapide que 
pour oeux qui l'ent.ret1ennent ainsi; c'est celle du pl! du P8ll
talon. APrèa viennent les !a.ux plis aux manches et au gilet. 
Point de chaussettes en Ure-t>.>uchon. Velll~ à vos boutous 
et f&.ltes renouveler vos poln\4 de boutonnlére. Examinez 
de tempa en temps le haut du col du vetiton et le baa du 
pantalon; ce eont deux endroit.li qUI ae 90ulllcnt facilement, 
sana que l'intéreesé a'en aperçoive; les autres, eux, ne man
quent paa de le remarquer. 

Cb.:mgez de chemise autant qu Il raut, nu moins tous les 
deux jours, changez de col tous les jours; brossez votre 
chapeau toua les jours; laltes-,le 1 bichonner 1 par le cha
pelier au mol.na une lois par mols <service gratuit dans 1es 
bonnes maisons>. Rl~n n'est plus dégoiitnnt qu"un ruban 
de cbapeau huileux. 

Mettez le temps qu'il faut à nouer votre cravate; que ce 
nœud ll01t une œuvre d'art, m~me al la crcw·ate est vieille et 
lt!ièremmt usée, on vous aaura gré du chet~ wuvre. 

? ? ? 
Oyrl.lle IOlde: chapeaux, chemises, cravates, imperméa

bles à des prix réellement 68Crlfiés. Une seule &drcue : 
Oyrille, lPO, rue Antoine Dansnert. 

? 7 ? 

La toilette du milieu SI votre trava.11 vous met en con· 
ta.et avec la femme, vous pouvez accentuer votre é!égluice, 
porter des cravates un peu osées, des chelllUes à de&stn.s: 
aot.a'nez partJcullèrement votre llnae. vos ma~ns. vos che
veux, mettez un rien d'eau de Cologne ou de !aYande sur 
votre PoChette. Les !emmes observent mleux que les hom
mes, leur sens crlUque est aussi plui< dévelappé, elle sont 
plus 1mpress1onn~ P6J" la toilette qui esl. reur souci con
stant; ellea appréc,lent mieux un e!Iort; elles !IOnt plus ln· 
fluençs.bles aux .apparences. 

Avec les populaUoua ruralea do p1"<>vince, 11 faut au con· 

CHACUN DOIT SAVOIR 1 
175 f llT VOT.. TIUU. NOU • VOU• l'lltON• UN r • •UP'&ltH C09TUMI OU P'AltD&UU • CMAN TSAU 

- - a TA IL L•U• OAM •et l'OUltJflTUltU COllllP'Rl•U 
COUPE VllNNOIH. • ESSAYAêfs FINI IMPECCABLE 

M A ISON OE 
CONFIANCE SIBERTO 

2J6. dl ....... '''· 48.0l.50 
i04 ch M Wat ...... 1 ... 37.61.89 ~ o.r~ oe S.lnt.Qllell. 

Pl. de la Reine, 49 (pr .. rue Ravale). t61 17 15.54 

156, ch. 111·1tteftlMll. 161 :t4. ~~ ~ 

P 1. - Lo. 1111110" SIHRTO ,_... • "-6t Ml tieaus ....... -
dM1 .,. "'"'e à dn pria • t ait,.... ............ tr.....,...._, 
.-. u uu u .......... u ••ne u41fJP n; ..... .. . .... 
traire être simple. C'eat auul vraa Id YOtre t>eeogne voua 
met en conto.ct nvet' dea ouvrtera ou des artisans. Un cha.
peau de feutre souple, un col IOUple. un complet de clle
viote, un perdessus raalan, des souliers à ifOISe3 aemellea, 
sont t<>ut 1nd1Qués. 

' ' ' On trouve le Ve3t-0110' t.: 
RODINA-OHARLEROl. place du 8ud. 

' ' ' Dana une banque U faut que la tollette inspire la con-
fiance aux clients et donne aux directeurs 1 tmpreaslOn de 
soin, d'ordre, de netW!t.f, l'lmpresslon qu'en dépit d'un tral· 
tement modeste Ivoire de famine> on parv.ent à fafre dea 
eoonomta tout en s'habUlant <Wcemment. Herung-bone ou 
cheviote &Tla aombre J>OW' le complet, aont plua économiques 
que le pentalon de fantalale aYEO veston et comme Hnâ• 
Il n·est pas indispensable d'adopter le blanc uni qui pourtant 
est t-OujoUJ'I bien vu. Les popellnea à rayuree, légèrement 
t.einttts sont moins saliuantes. Pour peu qu'on choJa!Me ie. 
teintes avec discernement en restant dans les fonda bleuti69 
et grisallles on ne pourra voua accuser de fantatale &!pla
cée et le 001 blanc raide !cl. eera en bon volatnage. 

Une cravale de sole rrtse ou bleu .sombre fa!t touJoun 
bien dans oes .!tabllS1Je1Dent1 où l'or flllt ltll' les mura et la 
sole au.r le corpa des femmes et maltreuea des dliecteura. 
MAis la cravate de laine blanche eet moins ~teule. p:u 
durable et vaut, ma fol. lnt1niment mieux que la cravate 
en coton r.roc.heté de M Lanl. 

DONJUAN W. 

? ? ' 
81 l'amour est entant de Bobéme. Jea vtMnienta d'Une 

coupe Idéale, chic et parfaite aont enfants tnconteatablee 
de Jean Pol, 56, rue de Namur, le maitre-tailleur aana rival. 
Pour les vacances, sea oostumee c Week-End » à pe.rt1r de 
395 !rancs - impcccablea. 

Petite correapondance 

Nous reponcirona. comme d 'babttude. a t.c1ut.e de!Jlalld9 
concernant la tolleti. muculine 

Joindre un timbre de fr. O. 70 pour I• ,.,...._ 

VACANCES 
NICE. a jours: 785 Pr. - 12 Joun: t75 Pr. 
CHAMONIX. 1 Joun: 750 tranca. 

11 jours : t .t 80 tranCI. 

LES COTES BRETONNES. 
Il jours à partir de 650 franca. 

Chemim de fer, hôtell, pemton, tazea et JJOUTbohl, 
tout oomprt.. 

BEAUX VOYAGES POUR TOUS 
28, rue St-Michel, à Bruxelles ·' 
<E NTRESOL> Téléphone: 17.fU4 
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Le « miracle français » 

April! l'optimllte, le sceptique, 

Mon cher Pourqiwt Pa! ? • 
Votre con·espondant, le Dr s .. avec aon c Miracle fran

çais » (numéro du 23 juillet) va un peu fort. Nous y 
étiona à Ll.sleux, oe fameux jour-là. Qu'il y ait eu cin
quante, cent ou deux cent mllle personnes, personne ne 
peut en jUier, mals ai les interminables t raina spéciaux et 
des milliers d'autocars y ont déversé cette masse. cela est 
loin de représenter toute la France. Notre Beauralni a vu 
cela aus.sl en son temps. Llsiewt a eu plus de chance que 
Beauraing, mals le fond est le même, pu.sons. 

Maa de là à conclure « dans u. plénitude radiante, l'àme 
réelle de la Fronce 11, comme le dlt le Dr S . ll faut être 
très, très candlde. • 

Pour juger de l'f.me réelle de la Prance, ll faut avoir 
lo(é comme noua à Orbec, non loin de LWeux; mon Dieu, 
s_•HIUl llllll lJUlll lll l llll l lUl lll llll llUlllUl llllllUllllUll Ull llUlllUllUllll llll lllll lllllllUllll-
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quelle saleté, quelle iirœstèreté, quels voleurs. N'y allez ja
mais avec une plaque belie à votre auto, c'est un conseil 
que je vous donne. Demandez auasi à M. P. E., de Berchem, 
pour Quelle ral.son on a lapidé sa yoiture, pourquoi &ar 
genta de ville et commissaire ont refusé d'aiir, pourquoi 
pendant cinq heurea ll a couru pour obtenir Justice qu'il 
n'a trouvée nulle part. Voyez, enfin, leJ> événements du 
Tour de France. 

Des bla8Ues comme la petite sainte « qui sentait les roeea 
dans aon cercueU », ne prendraient. pe.a dans d'autrea P&YL 
Cela n'a même pu pris à Beauraing. Alors .•. • 

Nous avons le droit d'avoir chacun son opinion, n'es~ 
pas? 1. A • 

• 
Pas si bêtes, les Hollandais 

P u plus que lea ln1Utut.1 prlvb belres 

Mon cher Pourquoi P<U 1, 
Un mot encore à propos de la lettre de votre abonn6 

flamand qui a rencontré, à Roulers, une école néerlandaise 
en excur51on, dont les élèves parlaient c un français cor
rect • et dont un des jeunes gens lui a déclaré c QU11 leur 
est lnterdlt de parler le hollandais •. Je voudrala prier 
votre abonné de réfléchir à ces deux pointa : 1. Dana le cas 
cité par lui, ll s'agi~alt d'un institut religieux catholique; 
2. Cet institut est situé 11ur la rrontlère belge et dans une 
province ol'l les g&IS ae sentent pour ainsi dire ausal Belies 
que Hollandala, car les g11ers contre La Haye ne manquent 
paa ... 

Vous n'ignorez pas que, dans notre pays également, les 
établissements catholiques ne dtdatgnent pas d'enseigner le 
français. Je connala un de ces Instituts, à Bruges, qui est 
dlvlsé en deux écoles, l'une flamande, l'autre française. n 
en est d'autres en pays flamand oil l'on parle le françala. 
Dans une petite vllle de la cl>te, il existe, d'ancienne date, 
un pensionnat-externat pour Jeunes fUles, dirlgé par des 
aœurs : toutes les personnes de la localité qui ont pl\Sié 
par là, parlent parfaitement bien le français. Plusleura 
Iola, j'ai rencontré cette école en promenade et j'ai pu 
constater, en longeant la me, que toutes les jeunes tUles 
parlaient uniquement le français. Allez voir dans les écolea 
officielles si parellle chose i;eralt permise t 

J'ajouterai encore un mot. : en Hollande on avait, ll y a 
quelque trente ana, véritablement boycotté le rrançala dana 
les écoles L'allemand tenait le bon bout. Maintenant, on 
en est revenu à cause des résultats déplorables auxquels on 
avait abouti au pulnt de vue de la culture générale. Depuia 
trois ou quatre ans, le français a été remis en honneur. 
Cela ne veut pas dire qu'on le parle c correctement 1, 
L'écrire, peut-être: le parler, jamais : c'est une lmpossibi
llté matérielle pour un Hollandala de pure race. 

Bien vôt.re. A. F. 

On demande au F. N. R. S. 
De t.rou\·cr une dHense efficace contre les bomba.rdement.I 

aériena. 

Mon cher Pourquoi Peu 7, 
Vot.re corr~ponda.nt P. D. réclame pour l'armée quel

ques canons. tanks. mltrameuse.a et avions, ceci payable 
pt.r c une peUte souscrtpt.1on ». Je craln.s que !e public, en 
grande part~. ne oons1dère cette aoWlCJ'lptlon comme un 
impôt volontaire et je voudrais proposer autre chose : 

Après Guernica, Madrid et Tientchln. tout le monde est 
d 'accord pour con.s1dérer le bombardement des villea ouver
tes comme un fléau moderne, Pourquoi le P. N. R . S. n• 
feraltrll paa rechercher un moyen aftr de défense ? 

Il s'agirait de trouver un ou deux prototypes de canons 
anUavions parfaits, ou en tout cas d'un très grand rende
ment; éventuellement aussi étudier ce qu'il y a à taire par 
ondea hertziennes. 

Une fol.s les prototypes ~tablis, les d.l!féren.tea villes eu 
dea giroupee d"ha.blt&nts pourraient les faire construire en 
grande eérie, en Belgique; je su1a certain QU'une eouscrip
tlon dan.I ce but (la défense de sa propre ville) rapportera 
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touJoura beaucoup plus qu·une souscription pour des armes 
quelconques. La fabrication en grande .série et le fait que 
!ea tral.s d'études auraient été payés par le F. N. R. S. per
mettraient un prix très réduit. Aussi les plus petites villes 
et ~ les granda vlllages auraient leur batterie D. A. et 
la Belgique deviendrait le c îUet-apens de l'Europe> au lleu 
du c champ de bataille>. 

Yegro • 

• 
AU LAC AUX DAMES. WESTE.SDE 

Piscine d'eau douce. Ts les J., Th6 et Soirée Dansants. Du 
l C au 21 et., 12 coctalls, 12 thés .<avec défllk, eœ.> et 
12 galas de soirées avec Jean Tranchant et sa troupe. - ·-

Recettes 
Pour Ialre taire les fia.mlnpnta rablquCli (S. G. D. G.). 

Mon cher PourquoJ Ptu 1, 
Les dernlers exploits des blauwvocters à Bruxenes m'en

cagent à vous 1alre part de la reootte aulvante, dont J'ai 
tait. mal-même l'application il y a quelques années : • 

Etant donné que le mouvement flamingant est surtout 
fomenté pa.r de.s p;:itlts vicaires aussi bêtes que méchants. 
un de mes amis, c sujet hollanda1s •. m'avait conseillé de 
crier, à l'occasion, ces quelques mota : 

c Rolland - Protestant - ia 011.q va.derland - Leve 
,Jlolland 1 - Leve de proteetanten 1. •• >. ' 

Or, en 1934, je pus consta~r. à Lombartzyde, l'effet m.a-
1que de ce:; paroles aur un potJt groupe de naturels du 

Pàys, ayant à sa tête deux séminarls~. Je traversais le dit 
patelin, en auto, avec quelques amla costauds, et nous etl.mes 

jole l.ndiclble de voir les calotins en question boullltr èe 
age. 
Que les Bruxellois se le disent ! 

? ? ? 

Un lecteur assidu. 

Contre les potina noct.umeio: 1° des ch~t6; 2• des voWns. 

Mon cher Pourquoi PlU ? , 
Sou.s le titre «Les embarras de Bruxelles», vous avez. 

ans votre demler numéro, publié une lettre d'w1 lecteur 
plaignant. des cris de.s chats la nuit. Pour fa.ire taire ces 

rnlers, j'en al encore fait l'expérience la nuit dernière, Il 
fit, lors du premier miaulement, de les appeler gentl-

ent, minou. minou, minou ..• et des lèvres. C'est radical. 
se taisent 1nstu.ntanément. On ne doit pas en vouloir à 
bêtes qui écoutent leur l..nstinct et ne comprennent pas 

u'elles troublent notre sommet! tout en nous énervai;it. 
Pour le voisin importun, ll leur sufilralt de le prier poll
ent, ma.la fermement, de cesser le tapnge et en cas d'ln
ccès probable, adre.s.ser une plnlnte au C'Ommlssalre de 
lice. Oe·sera.1t bientôt fini, je vous l'assure. Les policiers, 
part bien entendu, ceux chargé.;; de la cll'culat1on, sont 

très obligeants et t4'è6 courtois. On ne fait jamais en vain 
appel à oux. lis sont d'ailleurs là pour cela. 

Une lectrice et grande admlrat~ 
du bourgme$tre d'Enghten. 

---·---
Documentation ( ! ) touristique 

Les commune9 qui se baladent d les lndJcatlom 
qu 'on ne oompre11d pas. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Un lecteur vous signalait l'autre Jour les Io.ntalsle.s de 

certain c dépilant » 11ul bouscule allègrement. la géogra.. 
pWe de la province de Llége. Le dépliant qui concerne l& 
pro\irlce de Brabant n'a pas été établi a\'CC moins de 
conscience. Les poinc., Indiquant les communes se promè
nent aux endroit.'! les moins attendus et maintes localltéa 
ont jugé bon d'aller falre un petit tour dana les prov1nce1 
voisines. Exemples qui !ont la joie des routiers les plua 
novices : Ransberf, Fox-les-Caves, Orp-le-Grand, commu
nes brabançonnes, sont Indiquées la première dans le Lim· 
bourg, les deux autres dans la province de Llége. En re
vanche, Lfe!ferlnge qui est bien en Flandre Orienta.le. 
n'est-<:e pas, et Rêves, qui est bien du Hainaut ont émi
gré en Brabant. La !légeo!So Boneffe est devenue namu
rolse, etc. E:;t-ce que personne ne revoit donc le trnvall d~ 
« cartographes 1 de l'Offlce du Tourùmc ? 

On pardonnerait d'ailleurs beaucoup il l'O!flce s'il vou
lait bien se préoccuper avec ém:rgle des Intérêt.'! plua lm· 
médiats encore des touristes. S'il se préoccupait notamment 
des plaque:; indicatrices que certaines admlnlstratJons com
munales et autres, rendent totalement Inutiles en 
n'en donnant que le texte flamand. A chaque instant, dlltll 
la région namande du pays et même dans la région bruxel
loise, dea voyageurs sont arrêtés devant des Indications 
qu'ils ne peuvent comprendre. qw leur font perdre du 
temps. les agar.ent et rendent notre p:1ys parfaitement 
ridicule à l'étranger. 

Il y aurait là d'excellente besogne il faire. V. B . 

AVIS LE COMPTOIR 
BELGE DE 
CONSTRUCTION 

ne désirant pas importuner son a imable clien
tèle pendant la période des vacances, repren
dra sa publicité hebdomadaire le 20 août, et 
vous présentera au même emplacement, des 
plaQs et projets nouveaux. - C. B. C. 
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Etabl. AJAX 

MONTE 
ET 

DESCEND 
Améliorez 
votre home 

PAR 

l'E1calier
S u r p ri 1 e 
AJAX 
Placement iiratult 

partout 
en Belgique. 

38, rue du Lombard 
BRUXELLES 

Le chant des cloches 
Ch.Ult, Id; là-~ Untamane. 

Mon cher POUTquo$ Pa.s 1' 
Dana la belle l:gllse oollleiale de Huy·la-Jolle, 11 y a hult 

cloches 60Illlllllt. la gamme. Les petit.a cet. le 50n du cristal, 
les moyennes ont dœ t.ona argentins et lea çœses, bourdon
nant.es. ont dos \'olx d'a1rain. 

Dem la bonne vWe de Huy viva.lt Wl ooroonnler; il éta.lt 
aussi aonneur, 11 a'appela.1t. Joseph Pirard; c'était un art.lst.e 
IOilOOUl', un grand ar.t.lste. Cordes aux pieds et aux maina, 
tirant aur le.; bat.t.ant4 des cloches, Pirard exécuta.lt des 
c tronsseS» <chant funèbre des cloohœ en Wallonie). n y 
chn.nt.a.Lc. douloureusement la mort, suivant la classe du ser-
1\'ioe. ~ chanta les plu.a humbles n'étaient pas lu molns 
beaux. Pour les enta.nt.a. U avait un chant plein de trtstesse: 
lC3 t.ro!a poU~ cJoonea sonnaient. hésl~. ensuite en 
triolet, la 101m<:ri6 repre.nnit. un peu plua vive ;;ur la fin. Je 
voyais un llTO& WW joul!lu, ondann.l dans lies bras d'un 
&I\ge aux a11ea l.mmenseia, s'envolant vera un clel tout bleu 
et tout étoJ.16. 

Le Jour~ Morta, à la IOirée, PJ.rard exécutait tout son 
répertoire de c tronsaea 1, et y ajoutait le c m.lSerere 1. Réu
nia au.tour dee prem.181'1 !eux, les Hutoia écoutaient oe6 

cha.D!ll al beaux et al m6lancoUquee qui Jea <Xllllvia.l.ent à 
peneerr à Jeun défunt.a. 

Aux Joun de if&[ldca f6tes, le maitre-sonneur se faisait 
aider par des pm1Da. dea jeunes gens et des hommes; aou.s 
1a direoUoo., 1la l')Tlnatent à t.outee volées. lA petl.t.e cloche 
oommet1ça.U par dDQ b&ttements, J.ea autre. suivaient auc
ce911vement ju.aqu'à la 11xiàme; lei hommea tenaient les 
deux &'ro&W cloches c à cul » et lei lAcbalent au moment 
prop1ce pour pooct.uer Je carlJ.lonnement des pet.lte&. Cela 
~ Wl maplflqut c cre&eendo » : les volée.1 a'ampll
~ la Joyeuae et !~ .xmen. IUl'VOla.1~ la Tllle. 
p~ da.na lell ftll"8 de la Meuae et du Boyous; ftbon
dlssalt de ooteaux en coteauz, ee buttait aux na.nca des col-

lines. revenait en échos - chant de ilolre, chant d 'all 
gre::;se enthousiasmant les Hutol.s et leurs invités et les · 
posant à bien f&r. 

Pour les offices matinaux. le P 'Ut Jean Fe.ltout <Je 
tain) tirait une vingt.aine de !ois la petite cloche. 1 c· 
su!tlsant, dlsalt·ll; les ceurés. les beijrueruleS et les a.reign 
d'6gllses par habitude sont. le1\'ee5 divant ml et d'Ji l 
doenneu les t.ravaleux et les malades qu'on sta.vou l'fl! 
tote ll nute- » 

Dana l& grande vWe où j'habite, l'éillse de ma paro· 
pœsède t.rola cloches. Ohant de mort ou chant de jo· 
aont les même&; on met le conta.et et les troll marm1t.es so 
nent 6leotrlqUement, mécanliquement. c Ptrnell Palgnel 
Baoumell 1 Lorsqu'il a·~t d'un enterrement. de premi 
le t.lnta.marre dure toute la m&t.ln~ C'eat brutal, j'ai !'lm 
pression que toua lee diables. tous les démons de l'en! 
frappent à coupe r«ioublât sur leurs il'ft.Ildes fourches. a 
leurs ti!onnlers et rlcnnent. en crlant : « Celul-là est P<> 
nous, mRl&ré qu'il passe par l'église. ,, Toua les matins, l 
sonnerie bru.talc est loJliUe, j'ai compté Jusqu'à 210 coupa 
c'est trop pour éve1ller lea arulgnées du sa.nctualre et beau 
ooup trop pour les malades et to\J.9 ceux qui ont drott a 
repos. D1te&-mol, mon cher c Pourquoi Pas?», l'a.ut.or! 
communale ne pourm!trelle faire diminuer la longueur de 
sonneries exécuteœ avant 7 heures du matin? 

Ah, mon cher Joseph Pirard, le progrès n'a pas toujo 
du bon... Qui rétabllra et exécutera. encore à Huy 
c Bee.ux chants des cloches 1? E. H., le VOJlageur. 

• 
Le baiser d'Agen 

Firent-Us paa mieux que cle •'envoyer des palnaf 
.l\llûs, t.uut. de même ... 

Mon cher Pourquoi Pa& ? • 
Ayant pris oonnn.!ssa.nce dans • Parl8-So1r » (2 &Ollt) d' 

articulet oœUinnAnt et malntellAnt que lApébie et S . 
se sont réoonclll~ et em~ A Agen, je me demande d 
qui on se pale la tête. 

Comment, le peuplo sporU! belge ae met en ébull1tlo 
tout le monde œt en 6mol, on en oublie la polltlque, on 
parle plua de l'~e. il n'y av~ plwi que le ecanda.le d 
Tour de France. On o~ une souscrlpt.ion en faveur d 
coureurs. tout est mis en œuvre pour rendre aux coure 
belgee ce QU'il.s ont perdu en abandonnant le ToUr 
Fra.nee, et voilà le ohef de me qul, à la première rencon 
avec celui qui fut la cauS& de tout ce scandale, se jett.e da 
ses braa et l'embrasse ... probablement avec reoonnalssan 
et effusion. 

Après cell~Jà. veux-tu mon oplnlon, mon vieux « Pourqu 
Pe.s? 1? Ell bien vol.là: Le sport c'est comme la politique .• 
Une boutique, et rien d'&ut.re. 

Que pense la L. V .B. de tout cela? Ne va-t-elle pa.s 1nv1 
Lapéble à un grand banquet. de réconciliation? 

M. B. S., Le Dégoûtt. ___ ... _ 
De la tenue ! ... 

Pourtant. Il tous i.e. mllltalres et.aient en civil ..• 

Mon cher Pourquo$ Pa.s ? , 
vot.re correspondant. a tout à !ait rai.lion de demander qu 

le3 milita.Ires de sortie aient un peu plus de tenue et qu' 
ne dédaignent polnt de saluer ~urs chefs. 

Mon aml Gribouille ava.lt trouvé à oec.l une solution. c' 
de preac:rl.re aux m.llita!res de ne sortir qu'en habita civils. 
Ne riiez pa.a. Avez.voua déjà vu un a&ent de police bruxello 
au café, au t.héàtre, etc .. autrement qu'en service? n en 
de même pour noa iCDdarmes. Dès lora, J>ul.Stqu'on ne pe 
.tmpoaer le costume cMl à nos 50lda.ta pour S(ll'tir du qu 
tter, on pourrait prier lea a!flclers et aous-o!!lclera de n'a.Il 
à la Itermease ou au ata.minei qu'en habita bourge<>la et l' 
'vl~t lee attrapades avec les Jaas avinât et rouspéteur 

Quand le général Den!.s, avant d'être Mlnlstre, reven 
ohaque solr à Bruxelles, alors qu'il commanda~ la couv 
ture, U ne faisait pa.s autrement. Oe serait consacrer 
~. N'héeltons pu.. 

Notre d6voué. C, D. 
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• 

PLIPT A L'ANOl.AlSE. 
~Ili: Mon cher, vous m'~bloulasez ; quel chic anglal1 1 . 
Lui l'our qu'il IOit parfait, permettez-mol de vous offrir Wl 

Prince'• Ale Caulier, riritable Bière anelaiae de 
chez DOUi 1 

Le timbre cc en réponse » 

n•.-r•111e11--......at.. 

.llœ cber ~ Paa 1, 
Bieil D'• plua douloureux que la lltuat.Mm de R. IL 

empllli 4ep&ia tmla mcU, et .. recbercbea SDutllee me 
:nem. Mail lcapa'U • plal.n\, dam votre pqe rm du 

mum:o du • JuWet, de oe qu'il a envoy6 trente lettrel 
uar de ~ et knqu'll acauee les annonclera 

.. m.:ICl'Mll'le. n'llke llU um eu.Prat.Ion resrettable ? 
D JIM'Alt que OlftaiDa aJarefim J>UbUmt dea annonces 

•11*11111 tout ~ pour encal.ller d• ~ · 
a 1 a _...... et elCl'OQUerte ntdente. 

Mala Ulle fJrme *1euae qut J'eQOit, après annonce, trois 
ta Oil Quatft cent& lettree offrant des lll'Vices n'est 

i-. atrsctement tenue à ripondre à toutes, IOU8 Pri
Qll'D 1 "fr. 0.70 pour la riponae. 

La firme ne n!pond pu, nofAmDWJt. auz 19"rt9 dlla& 
la teneur même lnc:Uque qu'U D'J a ~ cbaace d....-. 
t10D pœaible. 

Peut-on l'en b1Amer ' 
Une 18"re coQte bien plua cber que les fr. G.'lt de bf

frentl'' Wlt. Sile 001Ui1 au mmm 2 frapcl. .i.. eûlal 
a cM ,.. "Cellt fols. n faut prtYGlr Je coQt clJl = . 
flrmé, d• l'eft'ffloppe .. le lala1re de la dact;T w: 
cellHl • fépu~ boDne Il elle tape quaraate ..,._ JIU' 
Jour, llOit mille par moil, ce qui, à 1.000 ~ de a.lldN 
iun minimum) représente UD franc par lettre . 

J'lgnol'e 11 R. M. a IODP à tout c:eJa.. 
QQl!oOlllW de mea compatriotes let dee p1ua a..U.) C9àlellt 

en ettet,r • mer- un dl'Olt à une ripoD8e pazae .,. lol
cnmt un timbre de tr. 0.'10 à leur lettre. O'est 1'19 pure 

~YIW~ectera que la firme touobe tou1 de m...lh. O.'ID 
sau ;'Saï; aucnm t.ltre, Bile vioua dpu.1dra q ... .n'llt 
pu• faute. L'lntMeu6 peut faire reprendre .. 0.70 à• 
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EAU DE R~GIME DES 

ART H R ,ITI QU ES 
GOUTTEUX DIABfTIQUES 

AUX REPAS 

VICHY 
CELESTINS 

Elimlnt l'ACIDE URIQUE 

EXIGEZ • 
aur le coulot de la boutellle 

....... '· .. o.•s.o.u& .. a•L•Eu .. =..... · 
f ro.ls. Les icnvoyer, sans plus, coQteralt 0.70 de ;plus à la 
firme. Dira-t..on qu'elle doit les employer à affranchir une 
enveloppe quelconque snns contenu ? Ce serait pUéril 
Alors. quo suggère votre correspondant? 

Bien il vo:.is. E. J. 

Le forain est bien sympathique 
A. la mite d a bock a.veo l\lme Rachel 4 'Eha, notre oollabo

nteur rcçoU cette alm&ble ml56ive. Elle montre qu'U '1 a, 
ehea les b:lnq~ des i:ens de eoflt et de -. 

MOD cher Ln Cn.u&lo, 
Je vous rcmercle et \"OUa féllc118 pour votre article c Un 

bock c.vec Mme Rachel od'Elzn 11. 
J'ai trop souvent lu .des comptes rendua fa.nta1s!stea de 

Tfs1tes à des oo.rt.ollIUindœlllC3 p:w- des Journ:ùlstes qui ne 
~erchakmt que des eUcta c ~los> faclles, mals sou
nnt un pou c ~tœ >: et me volcl tout heureux d'en lire 

Ll!C PAIN INTEGRAL NATIONAL ROSCAM 

PASSE 
PARTOUT 

ENTRE 
PARTOUT 
DOMINE 

TOUT 
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PREFERE 
A 

TOUTI 

INTEGRAL 
NATIONAL 

SANS 
EGAL 

COMME 
REGALI 

PUl't • • AIN • P'ORTl l'I A NT • DIGE.STIP' • tC:ONOMIQUll 

DEPOTS; 
BRUXELLES 1 

1e, R Ull NI COL.Al - TltL. t 7.98.7• 
WATERMAE;L 1 

3, RUll L , VANDllRVllLDll - Til:L. 4'8 .04.84 
ANVERS: 

:& , Dl'tAAKnl'tAAT - TltL. 913.94 

GAND 1 Matson-mère) : 
.... au• D• LOURDU 

llT A L.OUVAIN - ALOST - BRAINE·LIE-COMTE 

un splrltuel. d 'autant plus que c'est dans cPourquoi Pas?>, 
que j'aime et que je lis depuis vingt a.ns ... 

SI le sujet vous ln~ toujours, j e suis tout dJsposé à 
répondre aux questions que vous auriez désiré pœer à ma 
femme. 

Je voua feraia un peu connatt.re la 0011J0l"8t.ion fara1ne.
L., ~ de Dame Rachel d'Elza . 

• 
L'énergumène polonais 

Oil proteste. 

Mon char P C11U'(IUOf P<U ? , 
Dana ton numéro du 16 courant, tu as traité, à la page 

2535, Zyromaku d'énergumène polonais. Je n'ai pas à déten
dre sea idées politiques qui ne sont paa nùennes. Sais-tu que 
le frère du boulllant Zyrom.slù, !Us d'un émigré polona:s, était. 
professeur de littérature française à la Faculté des Lettres 
d'Aix-en-Provence, omcier de la Légion d'honneur. Il est 
mort en 1936. Peut-on traiter de Polonais Fortunat-Ytrowskl, 
professeur de littérature française à la Sorbonne, membre 
de l'Institut et futur académicien ou feu Klobukowsk.i ? 

Les hommes dont je vous cite les noms ci-dessous étaient
lls Français ou non : le mllléchal Mac-Mahon, descendant 
d'une famille écossaise; le général Bourbaki, fils d 'un ma
rin grec nationalisé; le général Bcreckl. commandant su· 
périeur du Soudan; Van Vullenhovcn. Hollandais nationa
lisé, 'gT8.Dd colonlsl, gouverneur général de !'A. O. 'l". mo 
au champ d'honneur, le 18 Juillet 1918; Savorgnan dl 
Brazza, un aut.rc grand colonial, ltnllen nationalisé o 
Gambetta, fils d'Itnllen. J'en pnsse et des meU~urs. 

Pourquoi, alors, ajouter un mot péjoratif aux noms d 
Français de consonance étrangère ? 

Reçois, mon cher c Pourquoi Pas ? 1 le meilleur som· 
d'un fidèle lecteur fronçais qui s'dppelle LéOn Agourtlne. 
qui ne lui a pas empêché d'être chevalier de la Légl.o 
d'hooneur à titre milltalrc. chevalier de la Couronne 
Belgique, ainsi que d'être décoré de la Croix de Gue 
française. 

Entendu. Nous avo11s trop de svmpathte d l'égard de 
Pologne pour ne pas accuctllfr oette protestatton, d'autan 
que nous n'avon1 ;amals f1rls le qual1/icati/ c polonais 
pour une injure Insupportable. ·-On nous écrit encore 

- Sans vouloir prétendre Q'1e tout ce qui se !ait aille 
vaut mieux que cc qu'on fait. chez nous, il peut êti·e pe 
mis de regretter que les chansons de nos troupiers, comm 
celles de nos écoliers, ne valent pas celles qu'on entend 
Angleterre, en Allemagne, en Suisse. Là, ce sont des m 
nléres de cantlquC'S, ou des chants larges, bien rythmé 
Ici, ce sont le plus souvent dea couplets ineptes, parfo 
ob8cènes, toujours débraillés. Il faudrait que dés l'écol 
on apprit aux enfants des chants simples. des chœurs f 
elles et Joyeux, au lieu des inslpides cantates pour dist 
buUons do prl.x. Plus tard. à la caserne, en promenad 
cea chants reviendraient tout nnturcllement aux 1 
Et cela vaudrait mieux, tout de même, que d'insipld 
1 Vive. Borna 1 I - A. F. 

- J'ai ~té, jeudi dernier, au matin, aux Halles d 
Producteurs. à l'écœwimt.o scène sutv1mt.o. Un gros ch1 
de trait, relativement jeune, à la tête magnl!lque d'1nte 
gence et de bonté, ise tr<>uvalt attelé à une charrette 
bras. Vint à passer un Ignoble 1ndlvtdu qui d'abord r 
le chien; puis - 11 chiquait - ramassa les glaires de 
gueule à lui, le jus de ch1que et crocha le tout dans la 
che du chlen. Je vous prie de croire que s1 Je n'ét.a.ls prt 
?P forces à ln suite d'accldent, j'aurais dit deux mots 
cet individu. Et je crois bien qu'en Angleterre le pub 
e.urait boxé ce voyou. - J. P. 

- Mon cher c Pourquoi PM? », j'ai beaucoup d' 
ment à lire vos articles concernant la namàndlsation 
Bruxelles et faubourgs. Mon ms va avoir, en octobre, 
ans, et sera donc en âge d'aller à l'école. Nous le laisso 
jusqu'à cette date, chez mea beaux-pe.renta, en Flan 
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bien 1 je prétends que mon tus apprendra les deux 
gues. Et s'il se trouve un Inspecteur pour le verser d'of

dans lee classes Clama.odes contre ma volonté, je vous 
tis du beau sport. Je commence par !... une danse 

dit l.nspeeteur, et le reste su.lvra. - XL. 
- Pourriez-vous me dire quand seront entamés les tN.
ux de construction de l'autœtrnde Anvers-Littoral (An
s-Maldegem), a1nsl que le tracé de cette nouvelle route ? 
Lecteur fidèle. 

- On trouve, à Gand, un prœpectus intitulé c De Joden 
wij > <Lee julls ou nous >. éd!U à Anvers. L'auteur y 
aile les soi-disant c Protocole des &Iges de Sion ,,, des 
du Talmud, etc., pour mettre ses compatriotes en garde 

tre le péril juif et les Loges, Faut-Il rappeler que ces 
étendus c Prot.-OColœ des Sages de Sion >. c dévoilei> > 

907, ne sont en réalité que le produit d'Un misérable 
t, le démarquaae d'un petit prospectus d'auteur a.n<>
et intitulé c Dialogues aux Enfers, entre Machiavel 

ontesquleu », sorti de presse à Bruxelles en 1865, donc 
tent.e ans a.va.nt qu'eût lieu à Bâle le premier congres 
lonn!st.e - et cette brochure était en réalité dirigée con

Napoléon Ill 1 ... Mals que peut bien vouloir l'auteur 
c De Joden or wlj » ? Est-ce un candidat Hitler ? On 
t ll1l dire tout de suite qu'en Belgique, cda ne prendra 

- W. F . C. 
- A la gendarmerie, comme à l'armée, ceux qUl ont 
ussi l'examen A bénéficient d'un ava.ncement spécl1Ll : 

sont nommés « en surnombre ,, bripdier, maréchal des 
· , adjudant <ce dernier IJ'lldC aprés l'épreuve profes
nnelle). Pour le grade lntermédlo.lre de Ier marechal 

es logis, Us sont nommés c au :fur et à mesure des va
ces ». Ce qUl :filit que les candidats Ier martthal des 
ls. non candidnt-outcier, ne parviendront jama.ls de 

Ur vie à être nommés. le nombre de candidats Ier mare
al des logis qui ont réussi l'examen A dépassant toujours 

beaucoup les vacances et occupant toujours la tête de 
e ... - M. 

? ? ? 
T~mbrologte: 

Nos co!lectJonneurs semblent at.tacher ~ucoup d'1m
ttanœ aux timbres belges et notamment à ~x oui por
t les effigies de la Reine Astrid et du petit prince Bau

uin. On nous demande aussi les timbres de deuil Reine 
trld; or, nous avons beau fouUler nos envelop;:ies, nous 
nstatons que nous sommes bien pauvres en cette matière. 
us ferons oe que nous pourrons. 

Plusieurs envols nous .sont parven..:.!I ; une pochette 
e de timbres po1tu1inls expédiés par Mme E. D., des 

veloppes adressées par Mme M .• de 'l't•rvueren: G. T .• de 
xclles; A. D., de Stavelot; E. J .; M. dt> B . Anvers. 

A tous ces aimables correspondnnta un chall'ureux 
Ci. ' . 

Une colon~ale, perdue dans la brousse coniiola'se, vou
lt correspondre avec un ou une phi111tél1ste. R . B., de 
xelles, lui aussi, voudrait trouver un correspondant 

ur des échanges. Prière, à oeux qtù &e présen~nt. d~ 
nner leur adresse - à quoi sertril que nous ayons seule

t des 1nlliales? 
Un lecteur noua demande s'il existe un club phnatelique 
Forest ou ii Salnt-Ollles. Ev •ntuellement, où et à quels 

et heures se tiennent les n!unlons ? 
Un merci spécl.alement chaleureux au Dr S. F ., de Gozée, 

s'est donné !A pelnc d 'écrire, au revers de chaque Um
le pays d'où U provient. 

? ? ? 
- Plusieurs lecteurs nous demandent l'adre.55e d.u vieux 

!nier de 68 ans. Nous oommcs très touchés de ces nom-
uses marques d'lnUrêt pour notre protégé et aussi heu

ux de poU\'Olr annoncer que c:e brave homme & trouve 
emploi sta.ble oonvenant parfaitement à sa sltuaUon. 
copain malchanceux, ex-domestique, au courant de 

tretien des Jardins, s'offre pour les mêmes besognes. 
- Chauffeur, 33 ans. ayant conduit sans aocroc autos 

marques connues : Buyck, Chrysler, Ford, Peugeot, Che-
let, Fiat, Cltroi!n, F. N., melllrurP.S références. bOnne 

ucatioo, chl'rche emploi. Ecrire « Pourquoi Pa.s ? » J. D. 
- R. A., terrassé pur une a.trectton cardiaque, eut sa 

mbre dévalisœ pendant son séjour à l'hôpital. Sa rarde-

r ............ VISITEZ .... ·--··-·---

Pâti.uenes. Gauire9 de Bruxelles. Jua de frult9 
Balet • Frold 

50, boulevard Anspacb, BRUXEU..ES 
~: 12, avenue de Keyser, ANVER S 
_ 38, r u e Carno t , ANVER S 
: 116, digue de Mer, BLANIŒNBERGHE 
-_! SALONS DE CONSOMMAnON 
.. GRANDES TEBllASSES - TEA. • BOOM 
...................................... ..... .......................... ........................ ..... . ...... ffl là 

robe rut complètement vidée. n a déjà t.rouvé un peu de 
linge dans notre veetlalre, mals 11 faudrait un COlltume, 
tatile M. pour lui permettre de se présenter décemment &Il 
coura de ses démarches pour obtenir du travail. Agé de 
53 ans, instruit, exp4!rlmenW, poeMclant quatre lanpee, ll, 
sait mettre la main t. toutes lee besoinet. 

- J 'ai 21 a.na, J'&l talt dea étudee moyennes et deux 
année& d'études supâieurai et vtena d'6chouer à mon der· 
nler examen. Je voudrala trouver wi emploi quelconque. 
S'il ne s'en trouve pu en Wallonie. J'1rais en Plandre; Je 
connal..s un peu le fiamand, et ce aera!t une oocaalon pour 
l'apprendre à fond. Un de VOi lecteurs ne voudralt-ll pu 
m'aider ? Bora!n L. B .. 1938. 

- L. M. a !ait toute la campqne aux crenadiers et y 
remplit la.r&ement aon devoir !Croix de Peu, Croix de 
Guerre a\·ec palmes, etc.). Une vtellle bronchite contractée 
à. l'Yser, tenue en IOmDlell p-ice à une robuate CODlltitu
tlon, a réapparu apzù blen c:lea ann~ : c'eet la phtiaie 
et son affreux cortèee de mllm!s. Aucune demande n'ayant 

- Quelle ...... IU u. ... aller ! 
- Quel •ppilae IMU lei fownl 
- Maie pu dw ..... ou - H rue 
cloua el blea .. 1 .mutes ••ec le 
aème el la .... lues. Plw1 ••cua• 
dO\lleur, al "9pdou do la peaw 1 

plu• de rMapun al.... dw a10ir. 
Une Traie - re de l'fplderael Un 
pre41luil PlllAft l 
En Tente putMll t .-, IL-. IO.- fn 
LrunH ..... t.SO Ir. lft 1. 

~AZE·X 
U"\ p c-if 1 , • , 1 
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UN BIENFAIT 
POUR LES PIEDS.,. 
o'est un bal.n awr. Sels VEGIA. 
1e1a o:iyaénéa à be.se d'essen
oea de Pin. Nettoient les pores, 
aotiveni la c1reulad.OD du sang, 
supprunent lea 1mpresalons de 
brQ.lurea, tra.nlpiratiOD, fat1-
i'l' et.c. R&fratch.l.s&ent et for

U!lcnt lea nerta et muscles de.a pied.a. 1.50 fr. Ttea Drogu~ 
ries. Ech. gratuit &W' envol de la présente annonce aux 
Etabliuementa LUMINEX, 31 A, Rue J. Lebrun, Bruxelles Ill . 

été lnt.roctuite dans les dél!W léiaux. le malheureux ne 
touche pas de pension d'lnvo.11d1t6 et n'a paa encore droit 
à l'indemnité des chevrons de front. Pour comble, la ml
sOre s'est Jnu·oduJte dans le ménaae avec la maladie, car 
les elienta oot. fuJ le ca.f6 quJ luJ pennet.t&lt de vivre. Le 
solide pillard d'autrefo1a n•œt plus qu'une ombre; sa 
femme, garde-m:l.lade, n'a pas tous les jours le nécessaire 
et la pcUte commune où ils ha.bltent ne peut les secourir 
comme Il faudrait. Noba avons envoyé 100 tranca. 

' ' ' - Jeune homme marié, bonne Instruction, tra.nça.ls-fla-
mand, éducation soignée, ~ bonnes références, cherche 
emploi con!lance commerco ou industrie. Ecrire c Pourquoi 
Pu? :t D. B. 

- H. v.. 62 a.nJS, nous est connu comme un ti-611 bon
nète homme, poursuivi par la dé\·eine. De métier, ll est 
ca.vier expérimenté et sobre. n connait aw;.,i la torréfac
tion des cafés; adroit et intelligent, ll rendra de préelewr. 
6Cl'Vices dans do multiples domaines. AUSS1 le recomman
dons-nous lllUU réserve. persuadéa que celu1 qui emploiera 
ses &erv1ces s'en félicitera. 

- Nous avons reçu : c Pemme toujours Indigne '" 
100 fr.; P. o., Anvers, 60 fr.: D. C., pour le veuf H. Q., 
SO fr.; c L!.sez..mol rouge ,., 6 fr.; P . E., ~ fr.; Anonyme, 

soru oe voru TEMPS/ 
Coiffez vous ., Nufia &. ........, tonique sans 
w.&.~-aouiMe ni~ .. Oteiller. 

e. Wl'6e pertoul. 

NUFIX 

Llége, 60 fr.; J. D . .B., 5 fr.: Un abonné d'Usumba 
200 fr.: N. D., merci pour chanson reçue, c Oh 1 Margu 
rit& >, 5 fr.; Reconnaissance à sainte Thérèse àe l'E. 
10 rr.: D., produit vente d'un Uvre, 16 fr.; c Femme 
plua en plus lndlane >. 100 tr.; L. L., Vieuk-Genap 
10 fr,; Mme S. Y .. Wl pardessus, une pe.1re de guêtres, 
paire de chau.srures, une blouse, collfichets; P., E/ V, 10 
Av. Lancaster, deux chemises homme, une veste, un co 
plet-veston, deux pa.lres de iUêt.:res, une raquette. un 
T. 8. F. à galène, une aacoche remplie de joueti, et.c. 
Un oard1al meral à tous. 

Petits conseils 
à l'usage des gens 

qui ne racontent pas bien les histoir 
et qui les écoutent mal 

~ ......... 
Les histoires \'ont par séries. Elles vivent. par bandes 

se reprodulsent. entre ellœ. 
Les princ1J)3le.s série& r.ont.: 
Série A. - Les histoires d'argent, commWlément appel 

c histoires julvcs 1 . 

Série B. - Les histoires Qu! 6C passent dans les com 
t.4.mcnts de ohanin de !cr. 

Série c. - Les histoires de Jeunes mn.rtés. 
Série D. - Lcs gn.Ucs des générnux. 
Série E. - Les hlstolres d 'alcooliques. 
Série F. - Les hlstolrœ macabres. etc., etc. 
Indépendamment de roi hlstolrcz, qui aont générales 

universelles, il est exact de <Ure que chaque corps de mét.I 
que chaque industrie possède en outre une série qui lui 
personnelle de plalsant.eriœ et d'e.nccdotcs. Les pharma.cle 
rient entre eux d'une qua.ntJté de farces dont la cocasse 
échappe aux archltecws. 

Surtout, lorsque quelqu'un conunenoo W1e histoire, 
dites pas, :rndleux: 

- Je la conruûs 1 
Ne pensez pas à l'histoire que vous allez raconter s.l 

que eera terminée celle qu'on \'OUS raoonte. 
Lorsqu'une de vos histoires n'o. pas c porté>. n'ajou 

pu: 
- Et ce qu'il y a de plus rigolo, c'est que c'est a.rrlv6 1 
Non. N'ajoutez rien. Faites-vous po.rdonner votre h1sto 

en riant bien de celle quJ est déjà commencée. 

Recommandez à '-otre 1cmme de b!<:n vouloir ne pas 
plrer lorsque vous oommencez une histoire que vous a 
déjà racontée devant elle cinquante ou même oent fois 
pul.aque ça ne vous empêchera pe.s de ta ra.ccmt« 1 

Quand ·UM histoire o. bien porté, perdez l'habitude 
dire: 

- Je la replacerai 1 
Nous aavona toua que voua la replacerez, et mal 
Lorsque le récit. que VOWJ avez ent.repris est long et 

1ntéressant, al long et si peu intéressant que vous vo 
apercevez vouwnôme de la nécessité où vous êtes de co 
clux. et d'en flnlr, ne dite$ pu à chaque Jnstant: c Bref ... 
Ne .,OUI eervez pu du mot«~> oœ:nme d'un petit paqu 
de leet qu'on Jette à l'impatience des e.udlteurs, pour 
Ur de plus belle. SACHA GUlTRY. 
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Du sotr, 26 Juillet : 
Mala blent.ot la baronne V ... con-rotonde certaines penon· 

nallûs qut iont appel6ee à a"entretenlr plua ap6c:!Alemeot 
avec le Roi. 

Qu'est-ce qu'elle a bien pu leur faire ? 
? ? 1 

Du Sob', 27 juillet : 
L"arroaaae artutclcl n•avalt Jamata 6~ utllllé Juaqu•tct en 

SflUlde cUlture. Il est à prt.cnt, l&riement einplo1é par lea 
aanculteura allcmanda, .• 

Lee Cl6;ie!l.lel 10nt trn vite comve.nuu, et blm au delà. 
par dea 1uppl~menta C::e production .•• 

Pour les Pommes c1e t.o:Te, le aurplua est él"alu6 à 28.&>o Jl:C. 
à l'hectare. 

Vl.ngt-hult tonnes de patates cte plua li. l'hectare, rten 
qu'en arrosant. 1 Rastrelos, v1 fré 1 

? ' ' VRESSE s/Semoi.. HOTEL DE LA. DIME 
Inatallatlon moderne - Pension à partir de 2~ fr. 

? ? ? 
Parts-Sotr, dimanche 25 juillet, a publié un bien bel arti· 

cle de M. Paul Ola.udel, 1 Un iirand roi fori6 pax la. dou
leur ». En voici un gpéclmen : 

C'est lui enfin qui, d&na 110n cœu.r de roi plu1 encore que 
ar l'autortt6 d'une matn déJà expér1ment6e, unit et concilie 

lei deux raoee qui font le. Belalque en une rtvallt6 faite de 
dona aanaulnalru et compl~montalrea, que d"auouna trou· 
yent pérllleuae et ql.W Je crole •lmplement f6conde. 

Ces dons sanll'Uinnires et compl6ment1Ûl'e8 effraient un 
peu. 

? ? ? 

Livres Belles Bibliothèques ou parties 
J'achète plus haut prlx livres uius renres. Larousse, etc 

13. rue de la Prœse. t616Phone 17.67.87. 

' ' ' De la Cfnigraphte, 31 Juillet. : 
On ait que chaQue année, le. œuvl'Cll lea pha repréaenta

ttvee du Clnéni'à Intemo.tlonal aont pr~entécs à la Bien
Etale de Ventee, ou a'nttrontent aine! les mellleun tllms de 
aie.que Nation. 

Cette c Biennale» feralt peu~tre b1en de changer de 
nom. 

? ? ? 
De Moto-Re11ue, 23 m&l <p. 630>. reproducUon d'un artl

cle de 1 En plein c.lel > : 
Noue noue aent-Ons entre lea JIWl~ea c1e quoi répondre t. 

toue lea appela de l'inconnu. 
MAUn. •• 

De la Meu.se, 2f.2S juillet: 
Seralni. - le concouni de rédo.ctlon wallonne, organle6 

dana les 6colea communalea et à l'école tochnlquc, a connu 
cette ann6e un auocée lnespti-6. 829 enfAnta ont participé au 
concoure, à aavolr : :l94 tWea, 211 anrçon.a et 324 élè'l'ee da 
l'école technique. 

324... boucs et. rattes ? 
? ? ? 

SI VOTRE ESTOMAC 
SE REVOLTE 

C'est que, ceuf fols sur dix, voua l"avez surchargé en voua 
laissant. aller à quelques petites bombances. Les met.a trop 
épicés et. trop abondants, arrosés peu~t.re d'un bon petti 
vin. aéjournent. trop longtemps d&lls l'estomac, fermentent 
et provoquent ces nausées, ces gaz et ces renvois tellement 
Kênants. 

SI, a.près chaque repu ou dès que vous sentez la moindre 
g!ne dJgestJ.ve, telle que bouche amère, pesanteurs ou l~ 
deurs, vous prenez une petite dœe de Mainésl.e Bl.smtll'ée. 
VOUS pourrez dJ&érer san,s dJ!t1Cuité les petltS plat.a f!Jla 
que vous a1mez. 

La Magnésie Blsmurée neutralise l'excës d'acidité, em
pêche toute fermentation de se produire et !ait dlspara.ltre 
tous cea malaJaes dt&estifs qul, néglli6s, peuvent ouvrir 
la portfl à l'aérophaaie. la 11a.str1te ou mmie l'Ulc#Jre. 

La Mainéale Blsmurée est en vente clans toutes les pbal'o 
macles, ea poudre ou oomprlmés, à 7 fr. 60, ou IP"1'Dd f~ 
mat 6conomique, 13 fr. 60. 

' ' ' Du Jaurnal de Hannut, 25 julllet : 
L"on ee rappelle l'accident qui eut lleu aur la rout.e de 

Buy •.. 
M. L .•• , de Lena-St-Rem.Y proyoqua un acctdent, l'auto d11 

docteur B... fit un crochet qut obllaea la !file du oonduo
~ur à eortlr de la voiture pour 11e t>leaser cérleueement. 

La partie civile réclame 10,000 fr. pour eouttrancea pell• 
dant aept aemalnea; 25,000 fr. Pour c1ommaaee elth6itqu• 
et 1nterruptlo12 d"étudea, etc. 

Lea eemalnea a'éooulérent. et Mlle B .•• n•a paa eooore re
couvert IOn éiat prtmon1lal. 

Lea photoe relévent dH poila aux eourcU. d'Une l.mperteo
tton usez douteuse. Le nez ne rediivlcnt non plua parfait. 
Mlle B ... ne volt plus •'améliorer lea df!auta que l'accldent 
lui a marquée 

Premier prix de 1 style » au dlronlqueur Jud,1c1a.lre. 
? ? ? 

Offrez un abonnement t. LA LECTURE ONIVERSELLB, 
86. rue de la. Montarne, Bruxelles. - 360.000 volumee en 
lecture. - Abonntments : 50 fra.nca par an ou 10 tranc:a 
par mols. - Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et 
réservés Pour les cinémas avec une sensible réduction de 
prix. - Téléphone 11,13,22 jUSQUe 7 heures du soir. 

Le nouveau catalogue de la Lecture Universelle Vient d8 
parattre. Un volume relié (900 pages>. Pr1Jt : 15 franca. 

' ' ' De l'indicateur o//'lckl, pare 270 : 
Train no 2473. 
Mona. - Départ : 18 h, S. 
Bruxellea. - Arrivée : Ill b.. 13. 
waiion-restaurant, wqons-llts, radio, tout confort. 

? ? ? 
De la France, de Bordeaux, 7 Juin : 
Le prix C. Godard a 6té attrtlJu6 à M. B ..• , cataater-c:ommJa 

aux ècrtturea, OO a.na c1e vicu excepttonnela. 
On demande le ttclement du prix c. Oodard. 

? ? ? 
De la Pruse du Sucl-Ollut, 28 juin : 
N6 à Ca7enne le 2 Janvier 11137, M. Monarvllle représeD• 

la Guyane à la Chambre. 
C'est, à n'en plua douter, le plua jeune dee dépU~ mon

diaux. 

' ? ' De la Dtp~che de Constantine, 17 juin 1937, cette erreur 
d'impression qui m~t.e de figurer dana la collection dea 
coquille9 célèbres : 

Sttuatl.on at offerte à ouvrier molNeur ... 
Pa.rlona que les chômeurs professionnels turent 181 pre.. 

mien à ae prieeJ:û.er. 
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INCROYABLE MALGRE LA HAUSSE, ON 

MAINTIENT LE PRIX ANCIEN 

106, rue de l'Orient (pl. Jourdan), 5 pièces, hall, cave, 
gaine, ascens., ch. centr. concierge, oonstr. 1er orore. 
76,000 fr. facllltés de palcment. Visite sur place. 

Rens. : Lechevnller, 31, avenue des Armures, 31 

De la Francs du C.ntre, l'T juin : 
Le Dr Maro a conclu l une mort naturelle. Noua avolll! 

l'•potr que et mouvement revendlcatl! aera de oourte durée. 
Fnut-U a'a&c;ocler à cet œpolr? Faut-il l'écarter? Nous 

noua le demandons froidement ... 

? t ' 
Du Courrier du Centre, 8 julllet : 
Lor11Que le cndavre tut retiré de l'eau, le malheureux Jeune 

homme était mort. 
Hé 1 hé 1 11 n'en e.st pas toujours ainsi : chacun a en

t.endu parler du cadavre rt!calcltnmt 1 

POUR VOUS a'est ouvert, le 15 JUILLET 

" LI UJIUZ LOGJI ,, Rue du Bon Dieu de Maki 
La Roche en Ardenne Téléphone 148 
Mais. de l"' ordre dans le cndre poétique du bon vieux 
temps. • Cuisine française .• Ses spécialités. - Sa cave-

De !'Express de l'Est, 24 Julllct, programme de Radio
Toulouse : 

23 h. 111. MArcbcs militaires : Marche dœ bolinets l poil. 
Dommage que ln tél~on 60!t en retard sur la. T. s. F. 

? ? ? 
De Candide, 17 Juin : 
D fut eur le point do demander son dessert, de payer 

tt, la plo.ntnnt là, do rentrer aeul à l'hôtel. Pourtant, nS 
80rt1rons ensemble: et Il frappait llCll mollets de sa queue ... 

On aura tout vu. 

' t ' 
De !'Electeur du Côtes du Nurd, 4 Julllct : 
La f~mme Le Cornet r~l>Ondlt l cc dernier par un magis

tral couµ do ratenu 1ur le crâne, lui occaa!onnnnt une pro
fonde bleasure qui e'ouvrlt l 21 b. 30, ne se termina plus 
qu'l 2 houree du mt1tln. 

n pcu-alt que c'est la durée normale pour les blessures 
occasionnées par un coup de rateau. 

? ? ? 

De l'Echo du Nord, Il juillet : 
Le 11yndlc a !ait enlever les deux drnpcaux par <les pam

plere et, à minuit, le drapeau tricolore était aeul 11ur son 
mAt, qui attend un quatrl~me bêb6. 

Daigne le Seigneur combler de ses bé11êdlctlons ce mât 
• ce qua.t.rtème bébé. -- ..,__. ·- .. ··-··· -

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

1ua calo-' - el ,.., saatera cl• lil 
" ..m • 1oaflé à bJoc. 

n faut que le tole verse cnaque Jour un litre de blle dans 
l'intestin. Si cette bile arrh·e mal, vœ aliments ne se dic&
rent pu, Ils se putréfient. Des gaz vous iOnllent, vous êtes 
constipé. Vot.re organisme &'empoisonne et vous êtes amer. 
abattu. voua voyez tout en noir 1 

Les laxatifs sont des pia-aller. One selle forcée n'att~tnt 
pas la cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIB ont le pouvoir d'11&&urer le libre afflux de bile 
qUl voua remettra d'aplomb Véiétalea, douce.., étonnantes 
pour !a.Ire couler la bile. Exl&'es les Petites Pilules Carters 
poW' le Foie. - Toutes pharmaclea : Cr. 12.50. 

De la revue Lt com.ptabze, no rr7, de juin-Juillet, à pro
pos du statut des employés : 

La Journée do f8 heures est maintenue. 
Heureux employés 1 

' ' ' Du LaroU$se pour tous en deux volumes : ~ 
Le pois chiche attelnt envlron 50 cm. de hnuteur. On le 

culth·o conuuo tourra&e; U en~Lase loa antmaux et donne 
de bon lait. 

Le pois vache. Alora ? 

Correspondance du Pion 

ON REPOND 
- Pour G. D. 37. - En ce qul concerne l'histoire de la. 

fabrication de la bière, Je recommande la lecture d"un ou
Vl"llie 4u1 vient de paraitre : c Aus meinem Leben und 
Schaffen in München und Berl1n ,,, pnr le renateur J. Wlld. 
publié à Berlin µ11.r la Oesellscha!t für die Gcsch1chte u. 
Bibliographie des l3rauwesens (Association pow- l'hlsto!re 
et la. bibliographie de la brasserie). - J. A. I. 

- O. de V. - On entend par annie-lum1ére l'espace que 
p6.l'courrait un rayon lumineux pendant un a.n. La lumière 
p6.l'courant 300.000 kilomètres par seconde, le rayon aurait, 
au bout d'un an, !ranch! 9.467 mJlllards de kilomètres, soit, 
en mèt.res. 9,467 suivi de douze r.éros, ou 9 quintillions 
467 quatrillions de mètres. 

- Ch. D., Forchfcs. - Le mot impavide, qui s'entend 
dans le sens de c qui ne craint pas, qui n'a pas peur 1, 

nP se trouve pas, en effet, dnns te Littré n1 dans le dic
tionnaire de l'Acadé.:lie. Merd pour l'amusante parodie. 

- Pour C. B. 22 - Quant aux r~uctlons à accorder aux 
anciens membres de la rarde civique, la lol, me semble-t-11, 
Ht formelle, tout comme celle de 1918 accordant les mé
dullles de la. VicU!lre et de la Reconna1s.sanc.e Nationale. 
A cette époque, les propositions n'ayant point etë faites 
par les chefs de corps, nous n'avons pas reçu ces décôra
tlons. Il serait intéressant d'avoir l'avis du Département 
de l'intérieur. Je vllls le demander et vous aviserai par la 
vol~ de «Pourquoi Pas?.,. - Un ancien o/ftc'/er de la G. C. 

- V. D. E. - Qu'est-cc qui peut empêcher d'inviter en
semble une vieille diiine et une fillette à un mariage ? La 
deme peut figurer da.ns la suite ou à table et la !Ulette, 
accompagnée d"un garçonnl't, marchera. devant la mariée, 
des fleurs à la main. Cette mod'! anglo-saxonne a beau
coup de succ~s chez nous. 

- s. Jt., XL. - Nous pr1ons J. V. D. V. de se met!J'e en 
rappart avec vous nu sujet des documents fllÎmands. Nous 
faisons également savoir à V. D. K. 129 que vous possédez 
un livre renfermant 176 poinçons des maitres et mar
chands orfevres-joailllers. Mcrcl. 

- Pour G. A. 329. - La chaDsOn à laquelle 11 est fait 
allusion a paru dam le recueil des cban.sons de Karel 
Waerl, pabll~ par son fils tn 1899. Le ti!J'e est : c Versa.
œel!nr der Lucht!&e en Pol!tleke Liedcren van Karel 
Waerl ». Il y a une annexe intitulée c de VetJes » Oes 
rra.'!SCS). En s'ndressant à une vieille libraire de Gand (le 
st•ccesseur de Hoste, rue des Cbnmps, par exemple) peut
être trouverait-on cncore le recueil. - A. v. I, Bru:relles. 

- Merci à ln maison Lelong pour l'envoi des chansons 
« Mendiant d'amour ., et c La Palorna 1. Nous les trans
mettons à A. D. 9. 

- J. O . St, Charlerot. - Transmettons votre offre 
d'échan~. deux cents numérc>s de c P. P.? J contre « Lec
tures pour Tous » ou c Je sais tout ,, et • Sciences et la 
Vic,,, 

- Librairie F. G .• Llége. - Merc.l ~ur votre offre; la 
transmettons à P. E. 19. 
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- F. T Maline•. - Nous notona que vous pouédez cent 
quante exemplaires de c Conferentia » et le faiaom 

voir à M. M. 7. Merci. 

- Ed. V. A. - Merci pour l'offre del n\IDlboa c Conte
"· TranlD!lae à l'lntb'elH. 

M. C., Sru#Uei. - Nous tranamettona votre offre 
~~""'"'t lea lettres d'Hélolae et AIM!lard et le cllcUon

fl'éolrapilique t. R. T. 71. 

- W. œa B,. Bnlalla. - Bien reçu VOi q\111.U'e WU. 
mensuels oil ae tzouve ~ l'hJatolre de la fabrt

Uon de la bltre. Les tranamettona t. l'tn~. Cordial 

- °"°".,_ du Fiu Beca. - On a toujoura dit : boqiard 
l' • amWicaine 1. trn aourmet noua dlt cependaDt qu'il 

auat. une recette de homard t. 1' 1 annor1calDe ,,, 
férente de la première. Noua avouona n'en avoir Jamala 
oonnelqanee. 

- POur le Prof. cle gvm. - Il aera dUficlle de trouver 
Ocœalon un spiromètre. Le meilleur appareil actuelle
ent sur le marché belse coQte environ 760 fr. - Babtc. 

- L. Sœur1. - 1 L&leHnoi 1 roup. Pourralt-on can
e les prtnclpales œuvree y contenues ? - SûJvegt-

e. 

- P. Il. JJ. - 1 Hypnotisme ~ .MacnëUsme 1, coun 
let pratique, de Jean PlUatn <.OO pqea, sravurea 
texte>. que Je oédera1a éventuellement <état neuf). 

Stawge-L"flC· 

- Keg. 14, Anver1. - Reçu votre carte. N0\18 la t.nm
tona t. VMche. 

- J. B., KoeUlberg. - On DOUi ct.nN>de fréquemment 
elle peut Mnt la valeur de clivera obJei. d'art : tableaux, 

orfèvreries, etc.. &lmi que de llvree qu'on croit prê
n noua Mt lmP<*ible, t. 110U1-m6me9 et t. nœ cor-

911PGDallta. de répondre t. de aemblùlea questions, la pre
cœdit.loll pour "aluer ces ab.Jeta etant de lee a'V'Olr 

Noua trammettona votre J)Ollt.-lcriptwn t. J. V. D. V. 

ON DEMANDE 
- J'ai IOUS le8 yeux le PfOil'1'DIJn4t de la dlatributlon des 

dam un institut acolaire d'Enahien. n umonce: la 
Brabançonne 1, \Dl chœur, une 111.)'nète, etc., et c Vera 
venir 1. Tout cela eat fort bien. Mala, en dernière page 
trouvent rappelêa quelques rilult.ata flatteurs obtenus 
l'école, et on lit : 1 La cl&He de •e année obtient la 

e place parmi IN quaui6mea ann6ea del écoles des 
de Beliique-Nord. La cluse de 6e année est la pre
de toutes les &lxlèmea des Ecoles dea Frères en Bel· 

ue-Nord. X.. 7e ae cluse buitl6me pour toutes le8 clauea 
•dlallrea de Belrtque-Nord, etc. 11 Qu'llt-oe donc que l'on 

lt. par Bellique-Nord ? Y a.-t-11 donc, pour 1ea écoles 
Prires, une Belgique-Nord et une Belfique-Sud ... peut. 
une Bellfque-Ouea et une Beliique-Eat? - V. 

Un lecteur pown.lt-U me dlre Il la at.6Dotyple de dla
(je crola deux cents mot.a t. la minute> peut procurer 

•lltir.IBD.tea att.uatiam ? Peut.on ae apklal!eer dam la 
de co1J1rie ? Les Journaux ont-Us partoia besoin de 

116i:X>tJ'P"1• ap6Clali86s 7 Quels sont, en JJeisique, la ~ 
QU1 s'occupent de cWfendre les intëret.a de cette pro. 
? - Il. D. B. 1J6. 

- Le Guide des M\JMea belles <in-8> donne-t.-11 une do
aur l• petnturea expcJl6ea allleura que dam 

m\186ea offietela. ._llaea. blltela de ville, bllpltaux, etc. ? 
Il. C,. Cl&arlftiille. 

- Pendant l'encuUon d'Un opéra, lea cll&Dteura 8U1· 
t-lll le cb.t d 'orchestre ou celui« suit-il les cbant.eura? 
chef d'orchestre aeratt-.11 aaaez aimable pour me rë-

7 - A. D. 1. 

- On dit souvent : 1 Ce sont dea propos t. faù'e rouslr 
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·IW slnge. ,, Qui donc a m1a cette sinlUllère phrase en .. 
cula.Uon ? - J O. N. 

- Un lnata.nt de repos dans ces vertee montacna.. ~ 
tatlon qui court lei rues et qui en tout t. fait de --. 
Mala de qui eat<e ? - B. D. L. P. 

- Ql11 me dira oomment on nomme i. A&bltama Ill 
Thieu, Havré, Obours, NimY ? 

Ei pourquoi, lorlqu'lla 6voquent les Cblnot._ oamme 
dans la cbanaon dee 1 Troll .M&Ddarlnea - lee aru.&19 
lhent.-lll les deux index en l'air ? - ~ 

A nota 

CATALeeUK ...... 

- X.. coifture des otficlera belpa doit.elle ln cl*1cm
mée Iœpl ou caaquette ? Le cl1ctlonnaire ne domle aucune 
incliaatl.oo complète • ce sujet. - a. L. 11. 

- Un lecteur voudrait-Il donner des conaeUa t. UD tu• 
t!tudlant en pb!loeophle romane et rulder - ~ 
<études, criUquea, etc~ concernant l&nru•. Ut~> 7 
A qui a'adreeler pour obtenir les prosrammea d8I Mudm 
de l'U. L. B et de l'UnlvenlW de Ot.nd? - Un r""""° 
cten, Anver1. 

- Qui peut me donner • paroles dea otwn111111 11.â
vantes : 1 n ne faut pu briler un rtve 1, 1 B....s.n •· 
1 Show ablne bow 11, 1 Le memonce n•• qu'UD ,.... .. 
-J. D. 

- Quelqu'Un pourrait-il danDer le nom de l'auteur dll 

A VENDRE 
d•n• hn•euble de 1"' ordN, encore quelques 

le•ux •ppartement1 
dernier confort, entièrement parachevés et 
dont tous les murs sont absolument séchés. 
Prix exceptionnels. FKllitn de p•i•••t. 
145, AVENUE MILCAMPS. Tél. 33.57.01 

Visible toute 11 journée. 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPl.OMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES Alt.YS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-vou1 dei per1onnalité1 lei plu1 marquante• DE L' INDUSTRIE 

JIJOl"Ceau de mUSique pour p!ano : c Effeuillez les D'.UO'gUe
ritcs '" morceau très ancien et dilficlle à trouver. - L. D. 

- Un lecteur pourralt..U me communiquer les texte6 : 
1. d'une chan.!on intl.tulée, Je pense « Le Coucou 1 : « cou
ClOu, coucou, gran<t'mère, le Jour s 'enfuit, Déjà la nuit... 1 

et encore : « C'est l'éternel et doux songe... ,.; 2. d'une 
chansonnette ayant trait à l'inauguration d'une llgne de 
chemin de fer en Bretagne : « Voilà qu'il amve avec sa 
locomoUve ... 1; 3. de la chanson intitulée « Ça vaut mieu1: 
que d'attraper la scarlatine 1, - A. s. B. 51. 

H YGI ENE - CONl<"'OH T - SANTE 
rràce â l'adoucisseur d'eau 

« S I LCA » 
fl7. rue de la Victoire - BRUXELLES - Tél 37.89.52 

- QUI pourrait me procurer l'ouvrage de Gustave Lebon 
ou de James F!Uls sur l'équltaUon? - G . D. G. 4. 

- Un lecteur demande le numéro 643 de « Pourquoi Pa8 ? 1 

(Opsomer), seul numéro manqua.nt à sa collection com
p lète. - C. F., Paril. 

- Je possède une oollectlon de plus de d1x années de 
c Pourquoi Pas ? 1 QUe Je dés1reru1s échanger contre livres 
eu illustrés. Y a.-t-11 amateur? - G. 39. 

. ~, 

DINANT HOTEL HERMAN 
Tél.: 186 GRAND CONFORT Tél.: 186 

Son reataurant réputé, à la carte et à prix fixe 
avec plat.a au choix. Penalon à partir de 60 francs. 

- Un lecteur pou1Talt-U me signaler des ouvrages con
cerna.nt l'affaire Boca.rmé <1851>-51 >, liVl'CS, brochures, jour
naux. pe.mphlets, complaintes ,etc., sauf le livre de Bou
chardon, c Le crime du chAteau de Bitumont 1, que je 
possède ? - L. LJI. 

- Je recherche ~emeot, da.na la collection Calmann
LévJ, ln-12. lee œuvrea suivantes d 'Alexandre Dumas : « T..e 
Blt&rd da Mauléon ll, 3 vol.: «Catherine Blum 1, 1 vol.; « Cé
c:ile 1 1 1 vol: « Césa.I' 1, 2 vol.: « Le Chasseur de Sauvagine 1, 

1 vol; « La. Colombe"' l ''ol.; «Les Confe.ssl.ons de la Marqu!
ae 1. 2 vol. ; c Les Deux Reines 1,2 vol.; c Les Drames de la 
Mer "• 1 vol.;c L'Honune aux Contes 1, 1 vol.; « Les Hom
m.ee de ter 1, 1 vol,; « Inaénue 1 , 2 vol.; c Isaac La.Qu• 
dem 1, 2 vol.; c Isabel de Bavière 1, 2 vol.; « Jacquot sans 
oreilles .,, 1 vol.; c Ja.ne 1, 1 vol.; « Le Maitre d'armes '" 
1 vol; c Les Mémoiree de Garibaldi 1, 2 vol.; c Les Mille 
et Un Fantômes 1, 1 vol.; c Le Meneur de Loupe 1 , 1 vol; 

GRANDS VINS DE C HAMPAGNE 
Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 

Mal.aon fondée en 1834 
Aa'ent. pn6rau : BEELI PERE .. FU 

B&UXlllJJC8, U. rue Berilkm&De • TWJphonet U .•UT 

« Lee Morta vont vite 1, 2 vol.; « Une Nu1t à Florence 
1 vol.; « Le Pare du duc de Savoie •. 1 vol.; « La. Pr. 
cesse Flora "• l vol; c Robin Herrt, le Proscrit 1, 2 vo 
« Souvenln d'Antony 1, 1 vol.; c souven1rs d'une Favorite 
4 vol.; « Sylvandlre 1, 1 vol.; c Trol.s Mait.res ., 1 v 
« Une vie d'artiste 1, l vol.; « Le Véloce 1, 2 vol. - L. L 

- Un de vos lecteurs Pourrait-li faire connaitre la lis 
des c chantoirs 1 de no.s Al'deru1cs ? - V. D., Bruzelles. 

- 1. Qui pourrait me procurer le livre sUiva.nt. : « L'heu 
a-t-elle sonné ? 11 :par René Cla.lrfeu, édition TéqUi ? J' 
beau chercher, Impossible de trouver ce livre; 2. où peu 
on se procurer un dlcUonnaire françals-gaumai.s ou g 
mais-!rança.l.3? D'abo1'd, cela exlste-t-U ? - B. P. 69. 

- Un lecteur pounalt-11 faire connaitre l'adrel>St' d' 
llbralrle vendant la carte d~ Voqcs éditée par le « Cl 
v~en 1, ou bien donner adresse du dit club. - F. L. 1 

- Un lecteur peut-Il me dlre la valeur actuelle du D 
t1onna.1re de Litt.ré édition Hncllette 1873, rellé, en d 
volumes? - G . P. T. 24. 

- Je possède : 1. une Bible <Ancien et Nouveau Test 
rr.ent) en langue allemande édl~e à Nurenberg en 177 
nvec 174 ea.ux-!ortes. A-t-elle une certaine \11.leur.? 2. 
grand tableau à l'huile, avec, comme i;lgna.ture, c P. 
fer, 01 11, acheté en Allemagne jadla. Je ne puts détenn.1n 
s'il a été fait en 1901 ou 1801 et 8W'tout si ce Schll.fer 
un peintre allemand et s'il a une certaine renommée. Qu 
qu'wi pourrait-Il me renseigner? - B E. 8. 

Chemins de fer d'Alsace 
et de Lorraine 

VOYAGES COMBINABLES EN CHEMIN DE 
ET EN AUTOCAR 

Du 8 juillet au 8 septembre des cars du del'nler confo 
prennem les voyngeurs à Mulhouse, Colrnar-Strasbourf 
Luxembourg et les promèneront à travers les Vosges 
dans les sites romantiques du Granà-Ducho de Luxe 
bourg per des ltinéral.res sl soigneusement étudiés que ri 
d'essentiel n'écllnppe au .filet dont ils recouvre.nt cea 
irions. 

Des billets spéciaux pour voyages combinables en ch 
min de fer et en autocar seront déllvrés à Bruxelle6, B 
renu Commun des Chenuns de fer français. 25, boulev 
Ad. Max; Liège, Bureau de Renseignements des Ch 
de ' ter français <Bureau ou journal « La Meuse ,.), 
levard de la Sauvenière, 10. 

Ces billets comportent pour le parcours par cllemin 
fer une réduction de 20 à 25 p . c. sur le pnx des bille 
61.mples, Ils sont valables 40 Jours, aont établis par ru: 
raire que choisissent des voyageurs à QUI ils donnent 
droit de i;'arrHer à toutes les gares si.tuée& sur cet !Un 

? ? ? 
Les services automobiles tow1stlqucs comprehnent le 

lèbre parcours de la Route écs Vosges : StraSbourg. Colm 
Mulhouse ou vice versa, en deux étapes d'une journée 
cune par Salnte-Odlle, le Hohwald, le Haut-ICœnigabo 
l~ cols, les lacs et les grands aommeta vœgiem; trois 
cUiU! autour de Strasoou.rg, le premier par Obernai 
Sainte-Odile, le second par Dabo et Saverne, le trois!· 
pa.r Schilmeck et le Donon, une excursion de COJmar à 
Schlucht et à Gérardmer, deux circuits autoUr de M 
hou.se par lee aommets dee Hautes-Vosges et deux circui 
aut.our de Luxembou~L l'Wl par Clervaux, Vianden, 
tort. l'autre par Larocnette, Echternacht, Mondor!. 

Demandez dee renaelgnements détaillés sur ces servi 
aux Bureau..'t indiqués cl-dessua ainsi qu'aux principa 
aiiencœ de voyaiiea. 
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Résultats du Problème N" 393 
Ont envoyé la solution exacte: Ll v&heu di Waharday; 
. Petit, Neuville-Huy; E. Dcltombc, Sa.int-Trond; Le 

eux père Courtin, Wépion: Mlle v. van de Voorde, Mo
beek; Paul, pOur son Georgie; V. Colpln, Marchienne

-Pont; Mme Dubois-Holvoet, Mariuke1ke; Mme Ed. Gil
t, Ostende; Les coupichC's d'Ucclc et Titi Dodu; L.-A. 
ai;t, Gand; D'jé véran bintôt r'vo!r el pays gaumals, 
D.; Lisa. dort avec des bigoudis, Bruges; J. SUigne, Bro

lles; Enazor, fidêle crossistc, Jodoigne; Mme D. Debe
et le Bout de Chic sans l'nidc de son Choum, Knocke: 

. Douillez, Bracqucgnics: ::\Ule G'anty, Mnnage; Mme A. 
00.CQ. Manage; Mme oo Metdcpe1min:;hen, Gand; Nelly 

Jean, Frameries; Der et 1\lichi, Molenbeek; Mlle E. 
teels, Ixelles: Ed. Famelart, Frasnes lez-BUissenal: L. 
s. Heyst; Mme BI. Santmnn, Schnerlx'ek. Mlle E. van 

n Bergh, Huy: Mlle Aug. Mat.hys, I.n Panne; Où es-tu. 
He Marcelle de mes rl:ves? Y.; John Du!f et l'Agent 

va ! : Mme J. Tracts, Marlnburg: J<'nntje De Vos, 
·enberghe; A qu:ind ta visite, Hélène?; H. Fro-

t, Liége; J. Pat1farchc et son fils Gaston, Obaix-Buzet; 
Goldstein, Tournai; Lié et ::ion C'ommnnctant, Saint

; Qu'importe le flacon, pourvu <;:1'011 nit l'ivresse . 
. Saventhem: Ch. Lckux, Anvers; L'nttcnte fait per

e l'espoir; E. Thcmclln. Gérouville'; M. Wilmotte, Linke
·k: H . Macck, Molenbt'ck; Mlle n. Benoit, Bruxelles; 
ne S. Lindmark, Le Zoull'; C. Georges, Gembloux; 
Lly et Jo, Overlaer: Mme A. Laude, Schnel'beck: Fern. 
ntralnc, Bollsfort; L. Dungl'C, Ln. Bouverie; L. Lelubre, 
invault: Mme Ars. Mélon, Ixelles: Tonton, Eccloo: Mme 
Vandenhuutc. Molcnbcek; Lumnr. Druxellcs: R. Grün, 
1ers; Renë, Suzrume, Picrl'c et Llsrtte, Ciney; 01. de 
ères, Onnd; R. Rochrr, Vieux-Genappe; Mlle Adr. 

oy et J. Mélis, Bruxelles: J,.c. Kneg1, Schaerbeek; 
llichka et Romnchka, voy:igeurs infat1gnblcs; A ma. 
ère Clem et gentille Jeannine, Fernnnd C.; G.-Ch. Po

e. Llége; Mme Aug. Ponsart. Forest: Tim et Bill, Bru-
les: A. Gaupin, Herbeumont: Mlle Mar. Cobba<'rt, Bru

lles: Mme Ad. Dcmolùer, Ostende; A. Van Br.:edam, Ra
rde; L. Neuketmanc<.>, Namu1·: Il y a. des Cosaques à 

; Unis pour toujours, Adrllu, Bruxelles; A. D1ffer-
g, Auvers: En pensée avec Ehnt c~ Madga au d&bar
· re de Prink.ipo, Nadine et Marion, Uccle; P. Maillard, 

I; Paul et Fernande, Saintes. 
ltép. exactes au n. 392: N. Kllnkenbcrg. Verviers: Lau
te et Christian s'aimeront jusqu'à m. mort. G. J. d B. 
ffre, mais il t'aime toujours; L. Mardulyn, Malines. 

Les réponses doivenl nous parvenir le mardt avant-mzdi; 
es doiVent étre expédiées sous enveloppe fermée et porter 
(en téte) cl gauche - la numtton « CONCOURS ». 

Solution du Problème N 394 
10 ,,. 

DES 
E A L 

S. L.=Sclma L.'\g<.>rhof 
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 13 aoùt. 

Problème N.; 395 
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Horizo1ilaleme11l : 1. vnlle: 2. les mcnagèrcs y recourent 
periOdiquement - adverbe: 3. les rondes f.Outenaicnt Crom
well - jours et. heures - nbré\·lation scient![lque; 
4. plante grimpante; 5. mesure - ville sainte; 6. rongeur 
- s'égaie, 7. chimiste belge - épanouissement d'un nerf; 
8. place - adverbe - dieu; 9. se met dans les narines 
- ne se dit qu'à de très rares personnes; 10. parcelle -
troublé; 11. peintre nngla1s m. en 1879 - distincts. 

verticaleme11t: 1. ostracisme pratiqué à Syracuse: 2. co
rindon - dieu; 3. un bon clas._~ le cuisinier - culte; 
4. dans le Hainaut - interjection; 5. rivière d'Allemagne 
- meubles; G. roulement - une fleur ne l'est P.lS tou
jours: 7. surnom d'un prince d'Orléans - initiales d'un 
écrivain américain; Il. bout d'une pièC'e de bois - amas; 
9. arbre; 10. ville du Grand-Duché de Luxembourg - un 
ténia l'est: 11. ses feuilles sont employées en médecine -
d'un auxüiaire. 

fmprimi Plr IMIFI, - Editeur responsable: Hector DAN)OU, 47, rue du Houblon, Bruxel les. 
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JPOUROil ~on 
VOUS CONTENTER 
de «la voiture de 
tout le monde » ? 

•••••• .................... zv .. 

lPUil§QUEooo 
pour quelques francs de plus par 
se1na ine vous pouvez a voir une 
MAGNIFIQUE 

6 cylindres 

«LA VOITURE QUI A 1 
SA PERSONNALITÉ» · 

Paul Ee COUSIN, S. A. 
239, Chaussée de Charleroi, 239 
BRUXELLES -Tél.: 37.31.20 (6 lignes) 
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